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'AL - 'ALFIYYAH

(LA MILLIADE )

LA QUINTESSENCE DE LA

GRAMMAIRE

Cequi suit estdeMuhammad, le fils de Malik .

Je louemon seigneur,Dieu ,lemeilleur maître,en priant

pour le Prophète d'élection , et sa famille qui a acquis

le plushaut degré de noblesse.

Que Dieu m 'assiste dans la composition d 'unemil

liade dans laquelle les questions de la grammaire

soient comprises, qui rapproche l'objet lointain en un

langage succinct, quirépande ses dons, suivant une

promesse efficace , qui remporte une approbation ex

empte de mécontentement, surpassant la Milliade

d'Ibn -Mu´tî, auteur qui cependant, comme devancier,

l'emporte et a droit à mes éloges les plus flatteurs.

Puisse Dieu nous assigner à tous deux des donsma

gnifiques sur les degrés du Paradis .

2. Wheo qualificatif accidentel du sujet actif, pronom implicitement

contenu dans sol. Ce qualificatif accidentelest dit prédestiné, ijtie Jb

c'est-à -dire futur, comme Coran 40,73. K . L 'annotateur de M . dit à ce

sujet que Whias est is his job parce que l'on ne peut en même temps faire

les deux actions exprimées par luiet par son régissant sol , mais qu'il |

pourrait cependant être üylis Jo ,concomitant, à la condition dedonner

au verbe régissant le sens de Sil et de supposer l'action exprimée

par lui accomplie par la pensée, ce qui n 'empêche pas les lèvres de pro

il:ةمحرهللانم est,ةالصQuant au sens de.ةيلصنnoncer en memetemps la

olcsyEa restling slicinel Struljeg . A cette explication donnée par tous,

Ch .ajoute peut se lire avec a surافرشلا.Tr.يبنلاىلعهنمجرهللانمابلاطياايلصم:
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يحلايفةصالخأباتك

كلامريخهللايبردمحأ كلامنباوهدمحملاق

اقرشلانيلوؤسملاهيا ىفطصملالوسرلاىلعايلصم

ةيوحتاهيوحلادصاقم ةيلأيفهللانيأو

ز ينعيلألاطسبتو زجومظفليىصقألابرق

ىطغم نباةيفلأةئاق طخريغيىضربيضقف.

اليجلايئان بجوماليضفتریاحقبسيوهو

ةرخآلاتاجرديفهلويل ةرفاوتابهبيضقيهللاو

commecomplementنيلمكتسملا objectif de,شle -ou avec u ,en sous -enten

dant ce complément.Dans le premier cas, le 'alif est ajouté pour la rime;

dans le second, le hamzah de sell a été retranché par licence . K .

Leوحن sens de.3 iciةيبرعلاملع« est celui .de la grammaire arabe , non

la contre -partie de la morphologie ,» (la syntaxe ,sens or»فيرصتلالباقيامde

.Sj.(وحنdinaire de|

Si (comme la.يئانثala rime ,est qualificatif de,لیمجملاpour6.اليمجلا

traduction le suppose ) li se prend toujours en bien, ce qualificatif est

easءانثا positif ;si , au contraire ,on suit l 'opinion d 'apres laquelleفشاک

peutse prendre aussienmauvaise part,le qualificatif est was restrictif.

La première opinion en ce qui concerne le sens de lis , est la plus répan

due. K ,



LE DISCOURS ET CE DONT IL SE COMPOSE .

Notre discours est une expression utile , comme :

<<Marche droit. » Les mots, au singulier mot, sont le

nom , le verbe et la particule . Parole est plus générale .

Mot s’emploie aussi dans le sens de discours.

Le nom peut se distinguer par le génitif, le tanwin ,

l'appel, le préfixe Ji, ou un attribut.

Le verbe se reconnaîtau » de les et de « elle |

0

deنau,ىلعفأdeيest venue ,»au لبقأ.

Le reste est particule, comme jó, s ,

Le futur admet Javant lui,ex.: « il n'a pas flairé.))

Distingue le passé des verbes au moyen du .Recon

nais l'impératif verbalau moyen du j ,là où un ordre

est exprimé; si lemot exprimantl'ordre nepeutrecevoir

ce u,c'est un nom ,commeás «chut !» Jem « ici donc!»

LA FLEXIBILITÉ ET L 'INFLEXIBILITÉ

Parmi les noms, il y en a quisont flexibles, et il y en

a qui sont inflexibles en vertu d 'une ressemblance très

grande avec les particules : telle est la ressemblance

constitutionnelle dans les deux noms de las « tu es ve

nu à nous,» celle de sens dans sís et lié , celle de l'équi

8 . lis yo le motdiscoursdans le sens technique que nous, grammai

riens, lui attribuons. M . din 15 ( C . 11, 114.) peut être analysé complé

ment de des si l'on juge la définition incomplète sans cela , ou , dans le

cas contraire , énonciatif d'un nom indépendant sous-entendu, ce qui est la

manière d 'analyser sf dans les exemples : « [cela est] comme......) K .

9. & peut être verbe : « comprend (les trois ), » ou pour sl«plus général

(que les trois,]» ce quiest l'explication la plus convenablé d'après le sens

(comp. n . 79), ou enfin pouräyul 3 pl . K .

10 . On peut considérer timecomme un infinitif,pour (4.J1) Slimel, mais ce

n 'est pas nécessaire. Ch . Dans ce cas, il faudrait traduire « ou l'emploi en

qualité de sujet.» jus est nom indépendant,swyl énonciatif ; Jas sertde qua
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ةنيفلا مالكلا

ملكلافرحملعفومس ميتساكديفمظفلامك

ميدقمالكاهيةملكو معلوقلأوةملكهدحاو

لصحزييمتمتييسم نأواديلاونيومتلاريجلا..

يل لعف ليفأ و يلعفأايوتت ممقاي

مشمكيليعراضملعف ويفولكقرحأامهاوس

مهرمأنإرمألالعفنوثأ ميوزيالالاعفألايفام

ليوهومأوههيف لحتنوللكيمكنإرمألا

ينملابرعلا

ينمفوخلانيبهبشل ينبموبرعهنممتنأام

انهيفوىميفيونعملاو انتنجيتنسيفعضولامشلاك

précède le qualifié, ce qui n 'estlificatif à joi , et son complément 41

pas régulier. K .

-qui est enonciatif verbal ,se trouve preceىلجنبcomplement de11.انب

der le nom indépendant,ce quin 'est pas régulier (comp. n. 253.) K .

14.رمالاو c 'est -a -dire |,peut etre lu au nominatifوحنLemot.رمالارغمو

ou bien a l 'accusatif ,soit commecomplement,(كلذ)وحن,comme enonciatif

.K.(ونأ)وحنsoit comme complement absolu,(ينغأ)ونobjectif]

16 . On nommeqog l'acte qui consiste à attribuer un sens å un son ;

c'est la constitution primitive de l'expression simple ou composée,fait ins

tinctif opposé à bol, qui représente la formation des expressions tech

niques, dans lesquelles le sens est conventionnel. Tr.



valence verbale avec insensibilité au régime, et celle

qui consiste dans le besoin radical d 'une expression

complémentaire.

Flexibles sont les nomsquiéchappentà cette ressem

blance,comme la terre » , et baie « nom .)

Inflexibles sont l'impératif du verbe et le passé. On

20 fléchit le futur s'il est exempt du · d' énergie, suivant

sans intermédiaire, ou du j du féminin , commedans:

w S « elles craignent celui quia subi la tentation .)

Toute particule estnécessairement inflexible .

Le caractère originel de l'inflexibilité est la finale

muette. Il y a aussi des mots inflexibles en a , i , u ,

-

Unمك. exemple de la muette est.نيأسمأثيحcomme

Attribuez le nominatif et l'accusatif, comme flexion ,

au nom et au verbe, comme:Çlij « Je ne m 'effraierai

point.» Le nom se distingue en ce qu'il prend le génitif,

comme aussi le verbe se distingue en ce qu 'il prend

l'apocopé.

Mets au nominatif paru ,à l'accusatifpar a ,au géni

Que Dieu pense a son»ويهدبعهللاركذ:.tif par ,ex

serviteur, c'est un sujet de contentement;» mets à l'apo

copé en faisant la finale muette.

Les autres indices de flexion sont secondaires, ex. :

n t « Vint le frère des enfants de Namir.»o

17 . Y est ici un nom avec le sensde vc ,et, comme il a la forme d 'une

particule , sa flexion s'est transportée sur le mot suivant. K .

10. Low sur le paradigmede isto , l'une des (six , suivant Q . , ou) dix,

ou même,suivant certaine opinion ,dix -huit formesdepl. Sj.

19. são peut être lu au nominatif, et alors le 'alif de loi est le pro

nom duel ; on peut aussi le lire au génitif, soit comme ayant son antécé

dent sous -entendu, soit comme adjoint à vol ; dans ce cas le 'alif serait

ajouté pour la rime. siest un verbe passifservant d 'énonciatif. K .

20 . Il faut sous-entendre avant 1 , commedans tous les cas sembla

bles, els nom indépendant, et, après lemêmemot, un complément annectif
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اليسأراقنأرثأتالييلعفلانعةباين

اممضرأكفرحأهبشنيالدقامءامسألاعم

ايرعنإاعراضماهنآابيفريأليو

نينمنعثانإنيونيويشامييوتنوتنم"

اسينأينميلايفلصألاانيلإقميفلكو

مگناليحنأناكمرگوثوونم

ایامأنكوحتلقنو.مايارعجايصلافلأ

امربنأيلعفلصنتدقامكرايخدقمألا

زتيهدبعهللاركذگارگزجاحنبصنأمضيعقرقو

زيتينبوخأاجوتوزامونييستبمزجأ

cola est comme si tu disais , et l 'exemple tout entier est le»كلوقككلذ

:K .Le sens de cet exemple ,d 'apres Sj ,est.لوفcomplement objectif de

ناطيشلالئابحنهنالنهپنتفنمنفخبةوسنلا.

.Sj.22.مك(لاثم)نكاسلاو

23. Le 'alifde blol estpour la rime. K .

25. gfi estau nominatif comme nom indépendant, le complémentde

sous.:نأىلعاذادبعلاناىنعملا -entendu ,comme n .20 .D 'apres Sjكلوقast|

.Tr.كلذهرسيهركذيهللا

26 . * ; pour l'analyse de ce mot v. n . 14 ; de plus, comme ce n 'est

pas un nom qui puisse prendre une proposition pour complémentannectif,

il faut sous-entendre à la suite une expression de la racine di comme

est retranche par licence ,ou suivant une formeءاجn .20 ) .Le hamzah de|

dialectale rare. K .



Mets au nominatif parg så l'accusatifpar L , au génitif

pars, les noms que je vais citer : 1° Parmieux est js,

s'il a le sensde ols, 2° aussi ,là où le mim en est

retranché; 30- _ ), 4° 1, 50 sont ainsi; 6o

La forme raccourcie est préférable dans ce dernier;|

30 elle est rare dans l, či et ,qui s'emploient aussi,

et moins rarement, avec la terminaison invariable en |

6 . Cette manière de marquer la flexion n 'est possible||

qu'en avant d 'un complément annectif autre que le suf-||

fixes,ex.:slis ils sont « Le frère deton père est|

venu dans toute sa grandeur. )

Mets au nominatif par L le duel,et aussi 15 quand||

cemot est suffixé d 'un complément annectifpronominal;||

deاتلك meme seنانبل conduisentcommeناتنثاetنانثإ

et il . - Dans tous cesmots , au génitif et å l'ac

cusatif, le ’alif est remplacé par un ya’précédé dumême

a qui s'y trouvait déjà .

Mets au nominatif par s-,au génitif et à l'accusatif

paro,le pluriel sain de gel , et leurs analogues.

35

Onنورشع, lui assimile les noms de la categorie de

puis iglei, j; 1, to, os i et in onslà titre d'excep-|

tion, enfin la catégorie de base La flexion de motor se

avec ellipse du,هفصاpour,ركذاdans le sens de(فصوde)27.فصا

conjonctif . K .

30 . L 'avancement du complémentdu superlatif avec ce est défendu

par la majorité des grammairiens, contrairement à l'opinion d ' Ibnu -Malik ,

à moins qu 'il n 'y ait interrogation . K .

31. Le premier lj est démonstratif, régi au génitif ; les est son

adjoint expositif, suivant Ibnu -Mâlik , et,suivant Ibnu -l-Hâdjib , son quali

ficatif. Le second lj = volo est qualificatif accidentelde gil, sujet verbal

de el . K .

32. Eles qualificatif accidenteldu sujet verbalde Jog. K .



تفصأامنألآيامءازجأ

اتابةنيميلأث فلا

ممأريخألااذهيفصقلاو

رهشأ صتنماهرصق

اليغأاذكيبأوخأامالإ

الياقا رمضياذإ

يألايبينوريابعقاو

انابأةحصنإوكلاذنم

نهوكاذگمكخأنيأ

رنبهيلاتيايفو

فضأبارعإلاطرشو

الكوىلاعقأفلألاب

وم

كاذگاب

یلعی ا
هنارتواهیزاب-

نويلاو"نوضرتأنل ولاوول

درطيموقدنعوهوبابلااذ دردقنيحليوهناو

L 'accusatif de.34 serait ,d 'apres M .qui abuse de cette explicaارج -

tion, causé par la chute d 'une préposition ( v . 272) , ou parce que l'infini

tif est employé à la place du qualificatif accidentel (v . 337) , c 'est-à -dire

ces deux constructions sont limitées aux expressions toutes faites;ةرورجم||

que l'usage a consacrées. K . y voit un complément du mobile et Sb . un li

mitatifرجتقو( temporel avec ellipse de l 'antecedent v .310 ). Tr . Ex -

.K.عفرلاةلاحيففولامحتفدعب:plication de la fin du vers

35.ای2pourای .908.sans tanwin par licence .Sb . Comp . n

37 . La proposition qualificative accidentelle in s'applique à tous

ces noms ( qui font tous exception à la règle bien que communs dans

l'usage, Sb .), d 'aucuns disentau dernier ; on l'analyse aussi énonciatif. K ,

-ou qualiدريest qualificatif accidentel du sujet verbal de38.لثم

.Sb.ادوروficatif essentiel d 'un complement absolu sous -entendu

.Ch.هيلعلمحاموملاسلاركذملاعمجيفدرطب|
دهد مادا

ه
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rencontre aussi dans cette catégorie et il y a des gens

qui l' emploient partout.

Donne a au nûn des pluriels et assimilés ; peu le pro

40 'noncent en i. Quant au nûn des duels et assimilés ,

on l'emploie à l'inverse de celui- là ; fais - en la remarque.

Les pluriels formés par adjonction du suffixe et ont

leur génitif et leur accusatif tout à la fois en i.Demême

est ; ,et cette flexion est admise aussidans les mots

dontتاعرذأ. on a fait des noms comme

Donne le génitif en a aux semi- flexibles, toutes les

fois qu'ils n 'ont pas de complément annectif, ou ne sont

pas préfixés de ji.

le nan,نولأمتetنالعفي,نيعدتDonne aux paradigmes
45 comme indice du nominatif, et son retranchement

comme indice de l'apocopé et de l'accusatif ; ex. :

Tu n 'etais pas capable de desirer»ةملظميورتلينوكتمل

une injustice. »

Nomme infirmetout nom comme ibisid « l'élu » et

zb jI« celuiqui s'est élevé par ses belles qualités.»

Dans le premier la flexion tout entière est supposée,

c'est lui quiest restreint.Lesecond estdéfectueux;

l'indice de l'accusatif y est sensible , celui du nominatif

y est sous - entendu et c'est ausside cette façon qu'il se

met au génitif.

-est parكاذdansكLe suffixe.40.نينونلانيبقرفلانمهيلمعتسااملهبتناف

ticule d 'allocution,non régie (comp. n . n . 364, 390). K .

41. Les est qualificatif accidentel avec le sens de Leyte « tous [les

deux ],» suivant Ibnu-Mâlik , mais impliquant unité de temps (commedans

la traduction),suivant d 'autres; dans ce dernier sens l'emploi en serait

métaphorique Sb.

42. eljs pl. de pl. de Elys ,nom d 'un village de Syrie ; le s peut

aussi prendre a . Sj. Läsl est un complément absolu dont le régissant wel

= slc est nécessairement sous-entendu (v . 292) K ., Sihåh .

43. y peut être considéré comme passé passif,ce qui est en rap



قطتهركينملترلاق قحلأهيامو.عومجمو

ةيالمعتسأكلاديك هيىاوىامو،

ابصلايفورجلايفر اعيجدقفلأايام

لبقاضيأاهيفتناعرذا لقانيذلا ثادگ

تفيرلابوأتفضام فرصنيامقحتلارجو

اتول نيعدتواعفراولأنالفولعجأو

ةملظميورييفوتمل ةيببضلاولاقذو،

اراميملاىلاگ امءامسألانمالعممت

اريدقيذلاوهوةعيجايهيفبارعإلالوألا

زاضيأاذكىونةفرو رهظاتنمومنالاو

|

port avec la construction précédente , ou être lu à l'impératif, mode

employé dans la phrase qui suit. Sj.

.45 K .analyse enonciatif ;mais il parattةمسnom independant etاهفذح |

meilleur (v. n . n . 554, 642) de considérer avec Sj. ce membre de phrase

commeةيساهفذح la suite de ce qui precede et les deux noms| -regis a l 'accu

ilعفرةمالعلا est pourاعفرQuant a-.اعفرنونلاainsi que,لمجاsatit par

Le régissantde l'accusatifdans şoj est jt nécessairement sous-enten-||

due aprės - J de dénégation (v. 683). K .

46.مراكم,pourمراكمجرد, complementمراكماذ, objectif ,ou ,pour

qualificatifيقترملا, accidentel du sujet de ou ,pour specificatif,ةمراكمةبقترملا

transposé du sujet verbal; ce peut être aussi un complément du mobile ,

ou , par métaphore, un complément limitatif. K . Dans les traités de syntaxe

le terme Jees s'applique spécialement aux mots å finale faible. En mor

phologie il s 'applique à toutmot qui contient une consonne faible. Le

terme opposé est • Sj.

48. gir « est sous-entendu, » mais peut être exprimé, comme, il ar- 1!
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Tout verbe dont la finale est ’alif, waw ou ya', se

150 nomme infirme. Avec le ’alif, suppose les indices de

flexion autres que celui de l'apocopé.Exprime celui de

l'accusatif dans les paradigmes issus et ce , mais

sous -entends - y celuidu nominatif. Retranche la lettre

faible en mettant à l'apocopé ces trois sortes de

verbes, et tu observeras une règle rigoureuse.

L 'INDÉTERMINATION ET LA DÉTERMINATION

Un nom indéterminé est celui auquel convient ji in

fluant sur lui, ou celuiqui s'emploie pour un nom de

cette espèce.

Les autres sont déterminés, comme une « eux, » işil

n no

»celle -ci ,le garcon»مالغلا«,mon filsينبا«,Hind»ر»دن

işulacelui [qui].»

Nomme pronom ce qui, ressemblant à sui et so,ll

s'applique à l'absentou au présent.

rive en poésie, différent de jt parce qu'on ne fpeut « supposer » la

flexion dumot terminé par 'alif restreint et qu ' il est impossible que les

indices de la flexion s'y rencontrent. Sj. .

49. L'analyse de ce vers est longuement discutée dans K .; ce qui

semble le plus simple, c'est de sous- entendre jb attributif à la suite de

Jasisi , puis d 'analyser vilnom indépendant, indéterminé, il est vrai,mais

particularisé par éis , ayantpour énonciatif , et formant une pro

position explicative du pronom implicite sujet verbalde j5 ; ensuite

n 'estفلانمرخاadjoints a 'alif .Cette proposition explicativeءايواواووا

pas indépendante parce qu' elle se rapporte à un pronom neutre et remp

lit les fonctions d 'énonciatifde üb :« Quelque forme verbale [ que ce

soits dont la finale est ’alif,» c'est-à -dire : « Quelque forme verbale qui

soit terminée en ’alif,» (comp. n . 153 .) L 'inconvénient de cette analyse

c'est que les expressions conditionnelles ne s 'emploient qu'avec des pro

positions verbales, dont le verbe (comme ici il ) ne peut être omis
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تفرعالمايوأواووأ فلأنمرخآلعفيأو

ييوعديامبصتيبأومأريغهيفوفلألاف.

ارامكحيضقتيتلا امزاجفونيلأ

ةفرعملاوةلا

اركدقامعقومعقاووأ اريومنألاق:

يذلامالغلاينبآودنهو يډومكةفرعمهژيو

ريونتلارمتسوهوتنأك روضحوأةيعيريام

.

que si un autre, exprimé plus loin , en donne le sens; or il n 'est exprimé

nulle part. Sb . dit à cela que c 'est une licence.

La deuxième explication, admise aussi par Ch., consiste à sous

a laافلاcomme étant pourفلاincomplet et a considererناكentendre

pause, suivant le dialecte de Rabi'ah; alors, comme dit Sb., il faut con

sidererءايواواووا :comme enonciatif d 'un nom independant sous -entendu

«.et ce nominatif ne presente aucune difficulte»ءايواواو(وه)وا

commeالنعمad cette condition on peut analyser;يمسa le sens deفرع

son deuxièmeobjet ; autrement, comme je n 'est pas doublement tran

sitif, cet accusatif serait régi comme qualificatif accidentel : « est

connu comme infirme. » Comp. v. 801.

-a l 'accusatif (v . 260 ) ; le verbe sousفلالافIl vautnieux lire.50

non pas,(ركذا)هيفونافلالا:entendu serait par exemple rétabli ainsi

.Sj.(ونا)فلال

etفذحا le complement deامزاجregiparنهثالثOnpeut supposer.51

| sous-entendu, K .

estلا, qualificatif accidentelde52.ارثوم complement annectif ,cel

est complement limitatif ,comme auعقوم.qui est permis ici (v .341 ).Sb

vers 306 et C . 72, 9 , non pas complément absolu , car alors cela signi

et ,par con,بحاصpar exemple peut s 'employer comme,وذfierait que -

séquent prendre lui-même J), ce qui est faux. K . Comp. n.425.

55. Dans áis le pronom se rapporte å yte, et la préposition avec son
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Le pronom affixe est celui par lequelon necommence

pas le discours, et quinesuit jamais ! , si ce n 'est

par licence poétique, comme et dans : Ghi'siis

« Mon fils a eu des égards pour vous » , et , dans

Głólogo « Demandez-luice qu'il possède.))

Tous les pronoms sont nécessairement inflexibles.

Cellesdeleurs formes qui s'emploient pour le génitif sont

lesmêmes que celles de l'accusatif. – li convient au no

minatif, à l'accusatif et au génitif, commedans :les

LE « Reconnaissez -nous, car c'est bien nous

quiavons obtenu les dons. »

t , et appartiennent à la troisième personne et

à plus encore; ex. :L et hotel.

Au nombre des pronoms du nominatif sont les pro60

noms.:ركشنذإطبتتقفاوألعفإ« implicites ,ex Fais ,je

suis d'accord ; nous sommes dignes d'envie quand on

la loue » .

Sont au nominatif et séparés Liso,tii ; les déri

vés ne présentent aucune difficulté.

Ceux de l'accusatif, quand ils sont séparés,prennent

la formede ist, dont les autres dérivent facilement.

Excepté en poésie, le pronom séparé ne s'emploie

pas lorsqu'il est possible d 'employer le suffixe.Lie ou

séparele pronom o dans le « demande-le -moi» , et les

cas semblables. Un désaccord se rapporte à celuide

65 S « j'étais tel; » demême ils « tu m 'as cru tel ; » je

préfère l'emploidu suffixe ; un autre a préféré la sépa

complément qualifie jj . K .

58. lisss!, c'est-à -dire :bytes jisl . Sb.

59. Sb., au vers précédent à propos de yt , et ici, à propos de obb ,

dit que l'adjonction de l'indéterminé au déterminé est permise , ainsi que

la construction inverse, et que ces exemples ont dispensé l'auteur d 'en



|ابأارايخأ4يلبالو اديامهنملاصیاو-

كلمامولسنماهلءايلأو كمركانيبنميفاكلاءایلاگ

ب ام فرجامظفل بيجتالأهلرضمو

ةيلآانياناايفرعأك انزجوبضلاوعفرلا

امل اماقهريغبا ال ولواولاوتفيو

گنتذإطيتفتقفاوألعفأك رتسيامعفرلاريمضنيو

ةيتشتالعوردلاوتنأو انألاصفناوعاقرو

طيشمسيكعيرفتلايئايإ العجلاصفنيفباصتناو

ليلايجتنأیئاتا لصفلانيبرايتخأيفو

يمأفلأفكيفةهبشأاولاقليصفآوألصو

اصفناراتخأيريغراتخأ الاصيا وين اذكو

parler au chapitre de l'adjonction . Sy. y voit une licence: - K . dit que

l'indétermination du nom indépendant il a pour correctif l'adjonction

d 'un nom determine .هريغ -comprend la premiere personne ,mais l 'ex

emple montre qu'il ne s'agit que de la deuxième. Ch. -

60. Sb. préfère considérer chains comme un exemple de la troisième

personne, afin d'avoir ainsi un exemple du pronom qui n 'est pas néces

sairement implicite . Suivant une leçon plus rare, suivie par-Sy. ce verbe

serait.»طبتغن la voie active : «quand tu [nous ]loues est adjoint ,avec

ellipse de la particule,ou permutatif. Quant å joly), son apocopé est celui

du.689).ذا verbe correspondant a la proposition de tendance (v s 'em -

ploie au figuré pour le futur. K .

61.وه .avec waw muet estune forme dialectale .Sj

65.يريغ .9.se rapporte a Sibawayh .ch
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ration . Avance le plus déterminé en cas de suffixation ;

en cas de séparation , avance celuique tu veux. Si tous

les deux sont de la même personne, la séparation est de

rigueur, bien que la troisième personne dans cecas ne

soit pas sans autoriser une de ces suffixations.

Devant le pronom s de la première personne, avec

le verbe, il doit y avoir un nûn préservatif. – cand se

trouve en poésie. est habituel,is très-rare; avec

70 TJrenverse la règle,et fais commetu voudras avec les

autres. D 'anciens poètes ont pris la licence d 'alléger

uve

ینپetينع.-Pourيندل,يندل estيندق,ینطق rare . - Dans

lá syncope du nûn s'admet aussi.

LE NOM PROPRE.

Un nom qui, employé absolument, désigne la chose

nommée, en est lenom propre; ex.: , 9 ,UK ,

قحال,مدش,ةليبه,قيثاو

66. clişimil. Sj.

67. Smell c'est-à -dire il gj , car c 'est,non pas l'absence , mais

la présence du pronom de l'absence qui autorise cette construction. se

.K.ةبترلاداحتاrapporte a

Sy. a admis un vers de plus à la suite de celui-ci, en faisant la re

marque qu 'il passe pour interpolé. Ce versmanque en effetdans les con

mentaires imprimés; il est cité en ces termes par Q . : « Si cependant les

deux pronomssont de la troisième personne et qu'ils ne soient pas iden

tiques de forme, ils se suffixent quelquefois tous les deux, ex.: üldi

oboribs) , et c'est à cela que l'auteur fait allusion dans ce passage de la

Kafiyah:

تضتقاةرورضل ضرألامهايإ تنمضووامفالتخاعم
« ... sous condition de certaine différence. Des constructions comme :



لاصفنأيفتئشامنمدقو

؟ هيفتيقلأيبق

مظندقسيلوةياقوو

ايحمنك يعألعلت

افلسدقنمضعبيفويتي

يفيدقاضيأفذحنأيبطقينق

لاصيأيف صخألامدقو

قمرتلاةبثولاداحتايفو

مزلالعفلاعمفلاالو

ارتيلاقيكو

اممارارطضاتايقابلايف،

يف لقيكيكيفو

ملعلا
.

اقنخو

قيشاوو

رفع

ةلهو

هل

مقذشو

اقلطمىمسملانيعيمسإ

قحالوندعويرقو

« La terre a enferméeux , sont dues aux nécessités de la versification . »

Certainsmanuscrits contiennentmême ce vers.»

M . dit à ce sujet : « Le fils de l'auteur l'excuse dans son commen

taire ( d 'avoir omis la restriction ) en remarquant que soy indéterminé

exprime le sensde Joglioes , ce qui est tiré de bien loin . Cela implique

d 'ailleurs que le vers reproduit a la suite ,dans certains manuscrits| ,عم

Gjylisl,n 'appartientpas à la 'Alfiyyah; c'est un vers de la Kafiyah.» Tr

c 'est -i -dire ce qui reste des six particules de cette70.تايقابلا

|famille. M .

.71 يتابینعمبيفي. Sj ., d 'apres le Qamds . D 'apres une autre lecon ,ily

«.est proscrite»يفنaura|

72. Ces noms propres, d 'après le Ts., s'appliquent à 10 un homme

|(au propre, ruisseau), 2. une femme (levraut), 3. une tribu arabe,

4° une ville de la côte du Yémen , 5º un cheval, 6° un chameau, 70 une

| chevre, 8° un clien .
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INCE

75

Il peut être nom , dénomination , surnom . Recule

celui-ci, s 'il en accompagneun autre ; s'ils sont simples

tous les deux, mets -les toujours en rapport d 'annexion,

et sinon , en rapport de concordance.

Parmi les noms propres , il y en a demétaphoriques,

commeلضف,دسأ, etداعس,دآ. ilyena de primitifs ,comme

Ils peuvent consister en une proposition ; ils peuvent

être composés avec agglutination ; dans ce dernier cas,

s'ils n 'ont pas la terminaison 4:9 , ils sont flexibles.

Enfin ,parmiles nomspropres, on en connaît qui sont

formesسمشدبعetةقاحفوبأ. par annexion ,comme

80

On a attribué à certains genres, des noms propres,

ressemblant, quant à l'expression , aux nomsdes indi

vidus,mais avec un sensde généralité. De cette espèce

est bijis i pour le scorpion, et demême a las pour le

renard . Tel est pour la vertu , et demême , est

un nom propre pour le libertinage.

LE NOM DÉMONSTRATIF.

Indique avec ls un singulier masculin ; restreins au

féminin l'emploi de sə, oj, 3 ,6 - ls,ut sont pour

le nominatifdu duel ; emploie is,op en dehors de là ,

75. Après , qui contient ulconditionnelle , la compensative qui est

impropre à servir elle -mêmede conditionnelle , devrait commencer par s

( v . 701) ; c 'est une licence. K . Pour l'annexion et la concordance voir v .

v . 385 et 506 .

76. Hell wiedsleis .Ch.

77. L 'analysede K . fait supposer que las et lo constituent une troi

sième et une quatrième espèce; Co. fait de aloo une subdivision de Jodie ,

puis rattache, il est vrai, 6 à so , mais Sb . le reprend à ce sujet et veut

que ce mot se rattache aussi à Jais .La Traduction imite le vague du

texte.
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ابهاوسنإادنرخأالوةيوىتأامأو

دريذلاعينأالإامتحتفيضأندمانوكينإو"

ددأداعلاجيرآووذولضفگلومة

ابرغأمتوبوريقنإاذاجزميامةلمج

هقاثيبأويمشريبكةفاضإلاومالعألايفعاشو

وهواظفلصاخشألاملعىلعسانجألاضعبلاممو

بلعلةلاعاذامبرقعلاطيمأكادنمهب

هرفلاملعراجتاذكةرمإتهن

ةراشإلامسب

زميقنألاىلعايفهريويزبريشأنمدرفماي

عطترذآنيتنيبهايسيفوعنتمملاىلإناتناكو

و

ق

د

ة

ا

ل

د

د

و

-
-

-

.specificatif . Sjظفلsuivant le dialecte de Rabi 'ah .K .Cالعpour79.ىلع

l superlatif. K . Mais cela supposerait un senss pourrait être pour

général dans les autres noms, aussi doit-on voir ici le verbe au passé . Sj.

80 . alles a le tanwin par licence ( v . 664 et v.675). Sj.

-est un substantif feminin ,non pas le nom d 'une fois de l 'in81.ةرجم

auteur l 'a choisi de ce genre a cause de celui'1;روجف=قحلانعليملاfinitif|

des noms en Jes . L 'analyse peut se faire ainsi : , nom indépendant,ple

س

س

س

س

س

س

س

س

.qualificatif accidentel .Sj .Sbاذك,enonciatif

dans la correspondante dela proposition,عاطاapocope de,83.عطت

.K.(برعلاوأ)ةاحنلاعطن:de tendance (v .689 ); c 'est -a -dire
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c'est te soumettre à l'usage. – Indique avec s ,Tun

pluriel quelconque; la formeprolongée est préférable .

En cas d 'éloignement prononce le kaf, qui est alors

particule, sans le lâm ou avec lui. Le lâm toutefois,

avec le préfixe lo , est défendu

Avec lo ou lige indique le lieu rapproché; joins-y

le kâf en cas d'éloignement ou bien exprime ou la

ou prononce un des mots ell lio , lio.

LE NOM CONJOINT.

leينلآ. feminin est;يذلاLenom conjoint comprend

Ne maintiens pas le yâ' au duel de ces deux mots ;

84. Libilà la pause pourcibil avec le nun léger d'énergie. K . SU

todl, c'est-à -dire: tell abs. Sj. tis ja SH . M .

-Les deux limitatifs sui.فاكلاqualificatif accidentel de85.افرح

vants jouentaussi lemêmerôle . K .

-en conforنادecrit aussi,84).يناد.comme n)نلصpour86.الص

mant l'écriture à la prononciation , a le sensde m . K . Dans le pro

nom , d 'après l'explication que les commentateurs donnent de ce passage,

se rapporte aux deux démonstratifs précédents , c 'est-à -dire, suivant

l'expression consacrée en cas pareil, å seil«ce qui vient d 'être dit.» Tr.

88 . Joogll , qu'on traduit dans les grammaires européennes par

conjonctif, est en réalité ce qui correspond en français au premier terme

des pronoms composés celui qui, celle qui, ce qui, ceux qui. Quant

au deuxièmetermede ces pronoms, il a pour correspondant le pronom

du vers 96 , que les Arabes appellent bil, ou ils et qui est le véritable

conjonctif. Le Jesus s'emploie substantivement, comme le prononi

français auquel je le compare; mais il s'emploie aussi, et le plus souvent,

commequalificatif (voir toutefois n . 469), ex.: 'bişil Joel « L 'hommece

lui qui est venu ,» ou: airly ışil Jo M « L 'homme celui que j'ai vu.» Dans

le premier exemple le conjonctif arabe est le pronom implicite (v . 60)

dont l'idée est contenue dans le verbe, car le pronom conjonctif en arabe

n 'est autre que le pronom personnel lui-même employé dans ce cas par

ticulier, et l'on dit: « L 'homme, celui-là il est venu,» et « L 'homme, celui

là je l'aivu.» Le nom conjoint sert à relier la proposition qualificative à
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اقطنيعبلاىدلىوأملاو اقلطمعم زيشأىلوأو

ةعي امتمدقنإمهللا هعموأمالودقحيفاكلابد

الصفاكلاهيوناكملايناد ىلإزيشأانهوأاهبو

اموأنطنألاقيوأامموأهمتوأريعبلايف

لوصوملا

يألايتاماذإايلأويلنألاينبلامسألوصوم

unيجيلجرلاتعمس nom determine qu 'elle qualifie essentielle dent ; dans
د

ے

« J'entendis l'homme venir (venant ),» la proposition , n 'exprimant

plus une qualité permanente commedans le premier exemple, est qualifi

cative accidentelle (v . 351). Quand l'antécédent est indéterminé, la pro

«,Un hoin une qui vint»ءاجلجر:position le qualifie sans intermediaire

هنيارلجر« .(511.Un homme que j 'ai vu .» (v

Le conjointpeut être particule . Les particules conjointes ou infini

tives correspondent à notre conductive que, et sont au nombre de cinq en

.traities au commencement de ce chapitre parQ,نآ,نآ,یک,ام,ول:arabe

et, à la fin ,parCh .quiadmet de plus işil. Cette dernière, sous sa forme

abrégée 3 est la seule que la langue barbaresque ait conservée. (Comp.

n . n . 136 , 26 , 267, 30 1, 32 , 303, 15, 958). Leur proposition conjonctive

ne comprend pas de pronom conjonctif.

La alo (proposition conjonctive) du Jgoge quel qu' il soit, nom ou

particule, est une proposition explicative ; c'est un appendice du Jgnogo

et celui-ci supporte toute l'action desrégissants,de sorte quela ilo leur est

indifferente , conne le serait une proposition incise ,بارعالانماهللحمال

(Comp. n . 415).

Bien que ces notes n'aient pour objet que l'explication du texte d 'Ibnu

Mâlik , non de la doctrine qui y est exposée, je devais donner cette expli

cation destermes techniques que j'aiadoptés pourtraduire ce texte. Tr.

1 . Tous les commentateurs préférentconsidérer Joogo comme premier

nom indépendant, şill deuxième indépendant,et l'énonciatif de celui- ci his

Sous -entendu estهاثنأ poirىثنالا. d 'apres la deuxidine analyse de M .,suivie

parSj .;quant a Ch .,il dit Suivant.ام K.يتلااهلةدرغملايثنالاو: ..est explétive .Tu
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c'est à la partie du mot suivie par lui que tu dois suf

fixer l'indice. Sil'on redouble le nûn, ce n 'est pas blå -|

90 mable. Le nûn de ous et vu se redouble aussi; c'est

une compensation que l'on recherche ainsi.

d 'unemanière abنيذلاetيلألاestيذلاLe pluriel de -ne 1ma

On

solue ; il en est qui, au nominatif, prononcent wảw . — |

si fait son pluriel en Juſ et sui; li s’emploie

m

tres -rarement comme نيذلا.

Tousنم,ام,لآ, ces mots ont pour equivalents|

Chez les gensde Tayyi', gs est connu avec cette valeur;

sy rencontreتاذet,يتلاcommeتاذonvemploie aussi

aيتاللا. la place de

95 Comme t est 15 , après É ou interrogatifs ,||

lorsqu' il n 'est pas sans effet dans lediscours.

Tout nom conjoint doit être suivi d 'une conjonctive

comprenant un pronom convenable. Ce à quoi on le joint

est.:لوكهنبايذلايدنعنم une proposition ou l 'analogue ,ex

« Celui quiest chez moiest celuidont on a élevé le fils.)

La conjonctive de Ji est un adjectif proprement dit ;

l'emploiqu'on en fait avec le verbe fléchi est rare.

slest comme t ; il est fléchi tant qu'il n 'a pas un

complément annectif, le terme initial de sa conjonctive

89.Sind peut etre lu à la voix active : « Si tu (le ) redoubles.» K .

90. Pour la voir n .42. - ( d thenill) gli Ch.- Le nom indépendant est||

indéterminé, à cause de l'idée de restriction qu 'il exprime; le sens est en

effet: we goj 1 dl tai b . K .

91. Gälle qualificatif accidentel de usi!) . K ., Sj.C 'est-à -direau nomi

natif, à l'accusatif etau génitif. Q . Ch . De l'explication du Ts.: Albo Wil

il résulte également que le complément Gilbe ne porte que suruil ; en
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ةيالمقددشتنإولأ ةمالعلاولوأهيلياملب

اد ايتضیوعتاضيأ اددشنيتندنیتولو:

اقطاعفرواولامهضعتو اقطتيآىأليذلاعمج

اعقوارتنيذلاءاللاو ايجدقيتلاءالويتأللاي

زوشءدنعواذهو زكذاميواستنأامنم

اودىتأيتاللاعضوم اذميكاضيأيأكو

مالكلايفغلتملاذإنمؤأ ماهفتسأامدعباذاملثممو"

ةليشمقيالريضىلع هلص دعبملياهلكو

لگنايذلايدنعنمكيلصويذلااههيوةلمجو

لقلاعفألاعماهنوك نأهلل ةبرضةيصو

فتاريضاهل ردصو تضمامتبرعأامكيأ

effet ce complément serait inutile à S7 , mot å terminaison invariable ,

mais il ne l'est pas à u.il dont la terminaison semblerait comporter une

variation au nominatif, variation qui existe d'ailleurs dialectalement,

comme l'indique le deuxième hémistiche. Tr. Pour les , n . 34 .

qualificatifعقو.K.-نیذلاک, accidentel du sujet verbal de92.ارزن

qui s'analyse demême, est susceptible de deux interprétations : la pre

s 'emploie comme synonyme de ce mot ,pluriel deءاللاmiere , c 'est que يذلا

Ch .) ;la seconde ,c 'est qu 'il peut prendre la forme) ..Sb)نيئاللا

exclut les adjectifs qui s 'emploient le plus communement98.ةحيرص

م

ی

ب

ی

avec le sens de substantifs .Ch.

99. La proposition qui a sto pour nom indépendant et soi pour

énonciatif, est qualificative accidentelle du sujet verbalde viä . K .
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100 étant un pronom retranché.Certains le fléchissent sans

restriction .

En ce quiconcerne ce retranchement,les autres noms

conjoints suivent *si , à condition que la conjonctive

soit prolongée, sans quoi l'ellipse est rare. On défend

d 'omettre le pronom , si, sans lui, l'expression restante

peut encore servir de conjonctive qui complète.

Mais, dans le langage, l’ellipse est fréquente et évi

dente quand il s'agit d 'un conjonctif suffixe,sicelui-ciest

régià l'accusatif par un verbeou un adjectiſ;ex.is

« Celui en [qui]nous espérons,donnera. » Demême

est l’ellipse de celui qu'un adjectif régit au génitif,

comme: wol « [ que ] tu juges,» après l'impératif

105 de cas « juger;» tel est celui qui est misau génitif par

lemême régissant qui met au génitif le nom conjoint;

. - .

ex.:بوهفتررميذلابم« Passe prés de celui [pres

duquel] j'ai passé, car c'est un hommede bien . »

LA DÉTERMINATION PAR L'ARTICLE

Ji, ou seulement le lâm , telle est la particule déter

minative ; ainsi,avec Dar que tu détermines, dis biji

100 . Ciboqualificatif accidentel du complément objectif sous-entendu

.K.برعاde| -

101. Sb., suivant en ceci Q., préfère rapporterJa au ils en géné

ral, non pas seulement au conjonctif servant de nom indépendant to

leتسا prefixe,اليوطدعpeut etre passif avec le sens deليطنسپLe verbe

ayantle même sens que dans umil, ou actif, avec le sens de Jbs « être

long, » ou : « être allongé. » Sj. Sb .

102. Joogal s Jano. Sb . - ptis c 'est-à -dire les Arabes ou les gram

mairiens. Ch . - M . rattache indifféremment les deux compélments potis

etدئاعيف dفذحلاouريثكouىلجنم; mais ,pour éviter de separer soit l 'infi -

nitif (uitl) , soit les deux adjectifs, d 'expressions régies par eux, il vaut

mieux rattacher petis au premier etfaire converger logiquement (v . 278)
CL



25

ينتقييأريغايأفذحأاذ يفواقلطمبرعأمهضعبو.

رتنأاهبأزوفذاقنطنولطنإ

و

ىضقنمرمأدعبيضاقتناك امم ضوافكلاذ

زبو زرميذلاو زوملاميجيذاذگا

فيرعتلاةادأبفرعملا

طبلاهيفلقتفرعمت طقلاوأيفيرعتفرحنأ

les deux derniers,tousdeux énonciatifs, sur uls 3 . Cependant Sh . ratta

cheهدنع:ريثكetدئاعيف .comnie il vient d 'etre dit . Tr

L 'exemple complet est.10 : ضاقتناامضقاف« Juge ce que ) tu

juges,» c . 20 ,75 , où Baydåwiyyadmet lesdeux sens: juger et faire.Lemot

car la racine des mots est l 'infinitif , d 'apres la)ءاضقpeut etre pourیضف

doctrine suivie par l'auteur ) ; il peut aussi y avoir ellipse d ’un antécé

dent ,l 'expression complette étant| .Kيضفةدامنمقتشمouءاضقنمقتشم:

105. On peut lire j joà la deuxièmeou à la première personne. K .

106 . Dans bij le få ' peut être explétif et bi avoir le sens de yums , ||

c 'est -a -dire indiqueطمن queيفil peut se faire aussi que;كيفاکیابسچوہف:

|
estيهتنافكلذتفرعاذاو la compensative d 'une conditionnelle sous -entendue

le mot bi étant nom verbal ( v. 627 ). Sb . - bi est nom indépendant

quiتدرا a le sens deتفرعparticularisé par la proposition qualificative|

هفيرعت; doit etre au nominatitطمنلا;le reste de l 'hénistichie est l 'anonciatif

comme eité par Jo , verbe quine régit à l'accusatif que les expressions

complexes ou les mots qui en représentent le sens, commeödwes , ce qui

n 'est pas le cas de onلق peut aussi lire l 'accusatit en attribuanta;طمنلا

le sens de Sil . Sj. En tout cas la voyelle ne parait pas, à cause de la

pause. Il est å remarquer que la traduction se rapproche plutôt de la

construction qui supposerait bi à l'accusatif ( v .260 ), ce qui est aussi

une leçon citée par K .
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_

Elle est quelquefois explétive, et alors, ou nécessaire

comme dans sju , j ,wji, MÚT, ou employée par

tel:تبطو est;ربوألاتانبlicence poétique ,comme dans

يرسلاسيقايسفنلا. -Avec certains noms propres elle s 'em

ploie par égard aux expressions primitivesdont ils sont

110 tirés par métaphore, comme j'aii, s i , üleji ,

et il est indifférent de l'exprimer ou de l'omettre.

Il arrive que l'usage prévaut d ’employer, commenom

propre, un nom suivi de complémentannectif ou préfixé

de Ji comme miell « la Montée ; » juge nécessaire le

retranchement de cet article si tu emploies le vocatif

ou l'annexion . Il se retranche encore quelquefois en

dehors de ces deux cas.

L 'INDÉPENDANCE GRAMMATICALE

jest nom indépendant et ujjks énonciatif, si tu

Zayd admet les excuses de qui»رذتعانمرذاعدیز:dis
XCUS

lui en présente. »

107. 6 ; 8 est susceptible de deux analyses. Suivant les uns, un ad

jectif en cas pareil qualifie un complémentabsolu sous-entendu lo; Y . ; .

Suivant d'autres, c'est un qualificatif accidentelde l'infinitif sous-entendu

indiqueامزالديزلانوك par le verbe exprime V .les commentateurs au).لاح

passage c. 2 , 33 ).K . XVI idole à la Mecque. Q . j 81 nom propre généri

que (v . 79) du temps présent, suivant la meilleure opinion. Sb . Les deux

autres sontdes noms conjoints .

108. Le premier exemple est emprunté au vers suivant :

ربوألاتانبنعكثهتدقلو القاعوامكأنينجدقلو

« Oui certes (a quil aile Par Dieu ! j'en jure ) je t'ai cueili ( pour !

comme pendant å slingi ) des kam ' (petites truffes)et des ’usqůl(grosses

truffes; le pluriel véritable est Wishes ; le yâ' est retranché et le ’alif ajouté

parlicence ) lOui certes je t'aidéfendu de[manger]des ibnu -l-'arobar

lülentrantdans la compensation desnoms de ce qui est sans raison, fait

au pluriel sli ) .» C 'est-à -dire : « Je t'aicueilli de bonnes truffes, de la



هدع
ما

يتآللأمكنيبلاونالا يتلكامزالدازدقو

يتلايقارفلأيواگ ربوأيتانبرارضإو

الهلناكامهلل دهيلعرمالاضعبو

نایسهفذحواذزنب نامعنلاشر لضفلاك۱۱۰

ةبقعلاگنابموموفاضم ةبلغلاياهلريصيدقو

فینحدقامريغيوبجوأتايانإيذلأفذحو

زعأنميناعديكلنإريخراوديتادبم

petite et de la grosse espèce, et je t'aidéfendu de manger de celles qui

sont de l'espèce mauvaise, petite,noire et velue; pourquoidonc en as-tu

mangé et te plains-tu ? »

La deuxième ex. est emprunté à cet autre :

ورمعنعسيقايسفنلاتبطوتددص اهوج تفرعنأالكار
« Je t'ai vu ; lorsque tu as reconnu nos chefs , tu t'es détourné [de

-specificatif trans,اسفنتبطnous ]et en toi s 'est calme le chagrin (pour

poseكسفنتباط),0( pour as,de la pente de ] Amr que nous t 'a -

vionstué ). D 'aprės Djordjâwiyy sur Q .

Ş genell , qui peut être lu au nominatif ou à l'accusatif (v . 586 ) a le sens

de is juillet a été ajouté pour finir le vers. K .

(701.v)بجوافqui est pourبجواest complément objectif de112.فذح

et c 'est par licence qu'il se trouve placé avant la conditionnelle . K . comp.

| n . 895.

113. Pour justifier l'adoption du terme indépendance grammati

cale ,je citerai la definition du Ts| Le terme.دانساللةيظفللالماوعلانعدرجتلاوه:.

adopté par Sy. pour traduire llis , inchoatif, a un autre sens technique

dans les grammaires européennes. Lemot sujet ne convient pas au cas

duربخ vers suivant .Le mot attribut ne conviendrait pas pour traduire

lui -nneme peut etre attribut .Voir aussi nادنبمpuisque le .211.

Quand le nom indépendant est sujet il diffère du Jeli ne ce qu 'il ap

|partiental'expression d 'un rapport permanent. Comp. n . 227.
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Le premier terme est nom indépendant- et le second,

sujet verbal dispensantd'énonciatif,dans:ul. Wi«Ces

deux- ci voyagent- ils denuit ? »

115 Guide-toi là -dessus.

Il en est de la négation comme de l'interrogation . On

n 'admet guere des constructions comme :دشرلاولوآزئاف

« Heureux les hommes droits. » Le deuxième termeest

au contraire nom indépendant et l'adjectif énonciatif, si

celui-ci, ailleurs qu'au singulier, se trouve en concor

dance.

Le nom indépendant, dit -on , est régi au nominatif

par son indépendance, et, de même, c'est par le nom

indépendant que l'énonciatifest régi au nominatif.

L ' énonciatif est celui des deux termes qui complète

,Dieu est bienfaisant»ةدهاشيدايألاوربهللا:.le sens ,ex

sesbienfaits en témoignent. » Il est tantôt une expres

sion simple et tantôt une proposition comprenant le

120 sens du termepour lequel elle a été amenée. Si cepen

dant cette proposition est identique par le sens avec

le nom indépendant, celui-ci s'en contente ;ex. railgibi

Lists quis « Ma parole est: Dieume suffit et c 'est assez.))

L 'énonciatif 'simple , quand il est substantif, ne ren

ferme que son propre sens, mais, s'il est adjectif, il y a

-

| 114 . Jel, nom indépendant, peut être indéterminé ici parce qu'il est

corrélatif de Wl déterminé. K .

115. Ch. rapporte qui à la dernière des deux classes de nom indé

pendant, mais Sb . préfère avec M . le rapporter aux deux exemples, ce qui

donne un sens plus général.

116 . lib estun adjectifetil n 'y a aucun inconvénient å le regarder

comme qualificatifaccidentel, ce quinese pourraitpas aussi bien (v .337)

si c'était un infinitif (comme l'analyse K .). Sb.comp. n .474 .

qualificatifرقتسا accidentel du sujet verbal implicite de117.كاذك

sous-entendu (v. 123.) ; p , est nom indépendant et Hill énonciatif ou com

ZONE
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ناراتسأيفىنغأ عاق

دشرلاولوأراقوروج

رقتسأاقبطدارفإلاىوسيفنإ

ادتبملاربخعفر اذك

هدهاشيدايألاوربهلك

هكتقيسيذلاىنعمةيواح

یئگويسحهللأيقط اهب

نيتسمريمضوهفقشي

ينال ادم لوأ

دقونيفلأماهفتساكنيو-

زبخفصولااوادمنالاو

اديألاب أدتبم عفرو

هدئافلاملازاربخ

ةلمجينأينأبادرف

يفتكأيعمهايإنكتنإو۱۳۰

نإوغراف اجنآدرفملاو

plémentde painel sous-entendu . Cette analyse de M . est combattue par K .,

mais admise par Sb. etpréférée par Sj. On peut analyser slis énonciatis

avancé : « Tel est le régimeau nominatif de l'énonciatif sous l'in

fluence de l'indépendant.» Tr.

.1 د

118.يدايالا pl .de دیا .M.ديqui est lui -mene pl .de

suivant K . et Q . ;mais Sj . Prefereyvoir unىنعملايفpour120.نعم

|specificatif .Explication de l 'exemple ابيسحهبىفكويبسحهللايفطنكلوقككلذو

.

c .33 ,39 ) ;regulierementle sujet logique de) etبse construit avecيفك

La citation de-.ينوطنمest pourيقطن-.est suivi d 'un specificatif

sous-entendu (n . 20 ) va depuis sibi jusqu 'à la fin du vers. K .

deuxièmeدماجأ,premier independant ,exprimant le genre,121.درفملا

س

س

س

س

س

س

س

س

س

س

س

س

س

indépendant, avec dis sous- entendu, exprimant l'espèce , į ,L énonciatif ;

c 'est le pronom de dis qui serait le conjonctif exigé suivant le v. 119. Cette

analyse suppose une irrégularité moins grande que celle qui consiste à

voir tout à la fois dansselle qualifié (sujet) et le qualificatif (attribut),

et, en vertu de ce dédoublement, à faire rapporter le pronom de juny

( sujet passif de ce verbe) au sujet de sell abstraction faitede son attribut,
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en lui un pronom implicite. Exprimetoujours ce pronom

explicitement, lorsque l'énonciatif suit un nom indépen

dant auquel son sens ne s'applique pas.

On emploiecommeénonciatifun complémentlimitatif

ou une préposition ,en sous -entendant le sens de 30

« étant» ET« s'est établi. » Le nom de temps ne sert

pas d 'énonciatif aux noms concrets ; s 'il en résulte un

sens,ne crains pas det'en servir ainsi.

125 On ne peut employer comme indépendant un nom

indéterminé, à moins qu'il n 'en résulte un sens comme

dans: 10 bejtis « Chez Zayd estunmanteau rayé; »

2°11 Joce s o jo « Y a -t -il un hommeparmivous? ||

Car nous n'avons pas un ami;» 3° lulis, pliü. Jos

« Un homme,de ceux qui sont généreux, est chez nous;»

4° as; « Aimer ce qui est bien est un bien ;»

et u jeune « Agir vertueusement embellit. » Qu'on

procédé par analogie dans les autres cas.

En principe les énonciatifs se reculent, mais on

admet qu'ils soient avancés lorsqu 'il n 'en résulte aucun

inconvénient. Défendez donc cette inversion quand les

deux termes sont également déterminés ou indéter

Sb . La traduction littérale serait : « L 'énonciatif simple (est de telle sorte

que] le substantif (qui en fait partie ) est vide; s'il est adjectif ... » quant

aux expressions que j'aitraduites par substantif et adjectif, bolidésigne

le substantif proprementdit,non tol dans le sens decl , et sell dési

gne lesnoms dérivés qui ont force verbale , c'est-à -dire , les adjectifs ver

baux et autres, susceptibles de régir un nom au nominatif ( v. v .430 et

suivants , 469, 504). Tr.Comp. n . 779.

122. Wilbequalificatif accidentel de 8 . K . - those est passif, suivantSj. ;

cet auteur cite le vers correspondant de la Kâfiyah , du même auteur,

comme plus facile à comprendre :

اقلطمریمضلازربافهب اقلعتيذلاريغالتناو

123. 5 ; ce mot est employé par les commentateurs avec l'accident

de flexion voulu suivant la construction qu'ils emploient (ainsi : Çglise
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الصمهكهانعم سيلام التثيحاقلطمةنبا

زقسأوأنئاکینعمنیوات رجفرحويقرياوربخأ

اريخأدينإوةنجنع اربخنامرمأنوكيالو

هريتييدنیگدمكام ةركلأياديألاروجو

اندنعماركلانملجر انكلخاممكيفيتقلهو

لقيملامنلونيزيب لمعريخريخلايفةبغرو

اررضالإميدقلااهوجواروأرابخألايفلصألاو

نايبيداعانواقرغ ناژايوتسينيحهعم

رم

Sh .) ,et K .ne dit pas qu 'il soit cite ;il doit donc seاهانعميفاموارفتساواانئاك لاا

mettre au génitif dans le texte. Cemot est dérivé de B attributif ou com

plet; voir la discussion dans Sb . et Sj. Pour la doctrine, comp. les com

mentateurs au v. 138.

125.ةرمن c 'est -i -dire .Sj.زدوسوضيبطوطخهيف.Sb,فوصنمةدرب:

126 . Pour le numérotage je suis Ch.

127. Juis est régià l'apocopé par J impérative qui peut perdre son

i quand elle est employée avec les adjonctives , , jet ( v . 695 ) .

128. Il vaut mieux considérer jl comme limitatif que comme parti

cule causative parce que le limitatif ins est employé parallélement dans

le vers suivant. Sb .

specificatifs transposes du sujet(اريكنتوانبرعنpour)129.اركنوافرع

actif (v .362 ,n qualificatif accidentel du sujet793,756,108.1);يداع.

verbal de Sain ! (qui estau duel). K . D 'après Ch. , quisuit M . , il fau

-ce quise rapporte mieuxaune autre dcc,ريكنتلاوفيرعتلايفdrait analyser

trine suivant laquelle il faudrait traduire : « sont l'un et l'autre déterminés

ou indéterminés, » car alors les deux noms ne sont plus logiquement su

jets de l'attribut Seine et n 'agissent plus sur lui que comme correctifs . Tr .
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130 minés, sans rien qui les distingue ; de même aussi

quand c 'est le verbe qui est l'énonciatif ; ou quand

l'énonciatif est employé restrictivement, ou bien qu'il a

un sujet, préfixé de la particule J d 'indépendance ou

initial dedroit,ex.:Lot « Quivientà mon aide?»

Dans des cas comme szlis. « J'ai un écu ,» et :

boss « J'aiuneaffaire,» l'avancement de l'énonciatif

est nécessaire; demême, quand se rapporte à (un élé

ment inséparable de) cet énonciatif, un pronom placé

avec ce dont, au moyen de l'énonciatif expliquant ce

pronom , on énonce l'attribut ; de même, quand l'énon

ciatif est un motnécessairement initial, comme dans :

-Ou est celui dont tu sais avoir le se»اريصتهتملعنمنيأ

135 cours ?» Enfin avance toujours l'énonciatif, de ce qui

est:دمحأعابتاالإانلام pris restrictivement ,comme dans

« Il n 'y a pour nous qu'à suivre Ahmad.»

L 'ellipse de ce qu'on connaît est pernise, comme

quand tu dis : * ; , après : 65 tis jo« Quiest chez vous?»

et, en réponse à ji3« Comment va Zayd ? » dis : 's

(Malade;) car, quant à tj , on s'en dispense, puisqu'il

est connu .

130. bestexplétif.K . Jasio commeparticipe passif,pour un mesin

(pour aus Jasi .) sans qu 'il soit nécessaire de sous-entendre le sujet, vaut

mieux que comme participe actif, car alors il faut sous-entendre un sujet,

under og tino juosia . Sb .

: 131. Le obtiel p / est ainsi appelé parce qu'il s'emploie le plusordi

næirement avec Havo . Ts. ( au v . 183,avec la note de Yâsîn ). - ;Y au gé

nitif, adjoint å sj ;Lo qualificatif accidentel du pronom contenu dans

l'énonciatif s ( quia force verbale , v. 119 ). K .

132. gsi est nom indépendant ; quant à la proposition énonciative,

elle peut être composée de päls participe passif régissant pjä au nomi

natif comme sujet verbal ( v. 437 ) , ou ces deux mêmesmots dans le rap
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ارص لامعتسادصقوأ اريخناكلعفلااماذإاذك«

امیلنمكردصلامزالو

ايبآمكيذلامناكوأ

رباي
و

مزلويلومهرديدنيو

اريصتيلعنمنيأك

ادمخأغلبتأالانكامك

امدنعندعبدیزلوق

تفرعذإهنعينغتساديرت

رمضم هيلعداعاذإاذك

ارييصلابجوتسياذإاذك

ادبأميقرولاربخ۱۲۰

امگزیاجملعيامفذحو

فيدليزفیکباوجيفو

port d 'énonciatif avancé à nom indépendant reculé ; il est vrai que, dans

cette deuxième analyse , ptä', infinitif,régit une expression qui le précède

(d 'après le v. 117),mais c'est en qualité denom indépendant, et c'estseule

ment en qualité d 'infinitif ayant force verbale que cela lui est défendu, K .

133. Presqne tous les commentateurs s'accordent à juger le texte

incomplet:ربخملاسبالمىلعداعاذاادتبملاىلعربخلامدقتمزتلياذك et a le rétablir ainsi

ادنبملانمهيلادئاعلاريمضللرسفمربخلانوكلاحربخلاكلذبهنعربخيذلاادنبملانمرمضم.

En.:ةملعامععفان« effet ,dans l 'ex Utileارمع, a Amr est sa science , oi

antécédent explicatif du pronom , n 'est pas inséparable de l'énonciatif,

l'avancement de cemot est seulnécessaire et l'on peut dire, sansavancer

'1 enonciatif:عفانملعارمع« lui -nienne A ،Air sa science est utile .» K .

Sj. cite le vers correspondantde la Kâfiyah commeplus clair :

ريخاتلاهلبجويادتبمنم ريمضربخلادعبناو

Le pronom de « se rapporte aumêmeantécédentque celuide gule ,

c 'est -a -dire celuiةنعا de;انيبمet est qualified accidentellementpar,ربخلا

se rapporte å bo, et en est le conjonctif ; lo est complémentde slc , et

marque le pointde départ,ou, suivantl'expression du traducteur, la place.
ص

د

.134

.135

.136

اذا .avec le futur est rare .K

.K..ادباهيفروصحملاادتبملاربخمدقو.limitatifادبا

لوقتامك=كلوفكetام ,(88.est particule conjointe ou infinitive (n

équivalant, avec sa conjonctive, à un infinitif. K .

nom indeclinable ,est analyse nonciatif quand lenom qui,137.فيك

Comment [val Zayd ? »et qualif»ديزفيك:le suit ne peut se passerde lai| -
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. Après Vos « n 'était... » le plus souvent l’ellipse del|

l'énonciatif est nécessaire ; dans les formules de ser

ment, c'est de règle;aussiaprès smarquant le sensde

ã ,comme dans : « Tout artiste et son

140 art ;» enfin ,devant un qualificatif accidentel qui ne

pourrait servir d 'énonciatif au terme dont l'énonciatif

est sous -entendu, ex.: Lismo tresi 3 « Frapper le ser

viteur m '[arrive ]quand ilfaitmal,» et beste

Bit « Le plus parfaitement que je démontre le droit,

İc'est]dépendant de la sagesse.)

On énonce deux attributs, et même plus,d 'un seulnom

indépendant,ex.: tliei ole po « Ils sontnobles,poëtes.»

MOTS.ناگ. DE LA FAMILLE DE

35 régit au nominatif le nom indépendant,qui alors

est son nom , et, quant à l'énonciatif, il le régit à l'ac

cusatif ; ex . : Age 31 «Omar était un seigneur.)

catifaccidenteldans le cas contraire : d: ; Flomas « Comment Zayd est-il

venu ? » Ilmarque l'interrogation réelle ou figurée. Qimûs.

138 . lalva le şibls . Ch. ; K . ne donne pas d 'autre analyse

que l’ellipse de la préposition . viimel peutmarquer l'existence en géné

ral et être exprimépar licence (v . 123),mais il vautmieux le considérer

comme exprimant le sens particulier de cas . Comp. n . 484.

139. Sb. préfère considérer lo coinme particule infinitive, parce que

c'est la profession et non l'ante qui est inséparable de l'ouvrier : « Le

travailleur et qu 'il travaille (c'est-à - d .: le travailler),sont liés ensemble.»

K . admet aussi que ce soitun nom , et alors c'est : « L 'aure et l'ouvrier.»

ins , avec po popes pour complément objectif, qualifie e . K .

141. fs pl.de ipsa qui consiste à mettre chaque chose à sa place

et est le contraire de ör . Sj.

E
C
C
E

142.ةارس pl .de |Lesin lut pl .est en a et.ليعفtui est le forlie})يرس

on trouve aussi la forme en u (pl. des Icli défectueux ) . La forme régu

lière serait en syleil. Sb . Voir v . v. 803, 819.

143. Lemot sujet ne conviendrait pas pour traduire le terme tech
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زقسأاذنيويصتيفومح ربخلافذحالاعاللدعتو

عنصاموعناصلكلئوگ غمموهفمتنيعوادعبو

اريضأدقربخيذلانع اربخنوكلالبقو،

مكاياطوميأينيتمأوانيسمدبعلارفك

ارعشةارسمهدحاونعاكأيوأياباهربخأو

اهتاوخأوناك

زمماديسناكهتزاامساادتملاناكعقت

nique 35ml,bien que certains grammairiensaientemployé aussidans

ce même cas, par extension, le terme Joly , car le véritable sujet verbal

estناكمسا. l 'infinitif de l 'attribtit ayant pour coinplementannectifleناكde

D 'apres Sj .).Autrement ditle sujet)امياقديزناك=يضاملايفديزمايقتبث:.ex

ب

ا

م

ا

de ce verbe auxiliaire est la proposition entière suivante , sur laquelle il

agit logiquement comme coefficient de temps et grammaticalement en

régissant le premier des deux termes au nominatif et le second à l'accu

satif ; la proposition commençant par le verbe B estmême considérée

commenominale. Il m 'a donc paru impossible de ne pas forger iciun mot

technique, car ce régime du verbe auxiliaire constitue un fait que je

crois inconnu dans les grammaires européennes. Comp. n . 206 .

Josh est préférablement à l'accusatif comme suivant une proposition

verbale ( v. 261 ) ; de mêmeau passage c . 16 , 5 . Si on l'analyse ainsi,

la proposition auzi est explicative et non régie ; si au contraire on le

suppose au nominatif comme nom indépendant, la proposition suviante

| -est qualiاهمسا.sert d 'enonciatif et est virtuellement au nominatif . K

ficatif accidentel avec la sous-entendu . K .
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Comme j5 sont Jes, elsconei, mini,camal, sto ,wit, J13 ,||

145 Zz, s ,fül; ces quatre derniers se mettent après une

négation ou l'analogue.Semblable à 36 est pls précédé

de t , ex.: van venin birinci cist besi « Donne,tant que tu le

pourras, une pièce d 'argent. »

Ce qui n 'est pas le passé régit commelui, si toutefois

une autre forme que le passé en est usitée.

Avec eux tous laisse l'énonciatif se placer au milieu ;

mais tout lemonde défend qu'il précèdepls ; demêmeest

la place d 'un énonciatif en avantde Ú négative ; amène

150 celle - ci en tête, non à la suite. On a préféré défendre

qu 'un enonciatif precede سيل.

Les complets sont ceux qui se contentent de régir un

nominatif; les autres, sont incomplets. L ' état de verbe

incomplet est le seul usité dans com , Jr.

- Le régissant ne peutêtre suivi d'une expression régie

par l' énonciatif, à moins que cette expression ne se

présente comme complément limitatif ou préposition .

Sous - entends le pronom neutre, comme nom du verbe

incomplet, s'il se présente quelque expression où l'on

pourrait voir ce qui a été clairement défendu.

.15 ةعبنم ticip ) |)ssif de: .Sj.عبتا

146. bunso = a loob « ... le trouveras;» Sj. ; ou encore , en suppo

sant Los complémentde mes etle complément de bs! sous-entendu :

« Donne , tant que tu trouveras un drachme. » Le premier complément

objectif est sous-entendu dans les deux cas, a litt . K .

147 . alis peut être qualificatif accidentel, car d 'abord le complé

ment annectif ne le détermine pas (comp. 11. 442.) et ensuite il est permis

ici ( v . 344 ) de lui faire précéder son régissant. On pourrait aussi avec

M . analyser ce mot : qualificatif d 'un complément absolu , sous- entendu

avec son complément annectif : als jisye . K . Dans les deux cas il y a

une inversion que certains grammairiens défendent quand le verbe est

précédé de vs . Sb .

148. S c 'est- à -dire: « tous les grammairiens, » ou : « tous les

Arabes.) K .

150. Je n 'aipas cru devoir traduire pl par attributif parce que

cela supposerait que le voili n 'est pas attributif et l'opinion des gram

mairiens n 'est pas unanime à ce sujet ; certains d 'entre eux considèrent

en effet les verbes incomplets comme exprimant l' idée d 'un attribut gé



اربلاریکراصوىمأ

ةعبتم يفنوأ يفنو يل

امهردابيصمتمدامطعأك

المعتسانمضاملاريغناكنإ

ظمادهقبس لكزجأ

ةيلاتالةلماقبيف

يفكيعفرياممامتو

يف امئادلار سيكيف

فروأىتأاقرطاذإ

عنأنأناتسآاتموش

امأيتنأتابلظنالگ

ةعبرألايذهوكفوقام

امباقوبسمماكناك و

المعدقهلثمضامريغو

زبخلاطسوتاهعيمجيفو

ةيقالأامربخسا

يلصألربخقبسعمو"

يف صقنلاوصقانتهاوسامو

رخآلومعملاعلاىلاالو

تنإوتساناشلامض

néral partiuclarisé ensuite par l' énonciatif. La classifiration établie ici

correspondrait assez à celle de nos verbes en attributifs et auxiliaires,

si ces derniers comprenaient le verbe être cmployé commecopule.

.151 ualificatifيفف accidentel du sujet pronom implicite de)امئاد

.K.عبتqui est passif avec le sensde|

.153 .Ch.(عنتماهنا)كلنابتساام)زاوج(موم)مهمالكنمءيشعقونآ

non:هعانتمانابتسايذلاموم,04 conjointامOn peutanalyser| -particule con

-donnant a penser qu 'elle est clairennent defen»هعانتماةنابتساموم:jointe

due , » ou nom indetermine qualifie| faisant pensera»هعانتمانابنسمیشموم

quelque chose de clairement défendu.» K . Le Lula est un pronom

( analysé aussi particule , parce qu 'il n 'estpas rézi, comme n . 283 ) qui

se rapporte à un jugement objectif sous-entendı . Si on qualifie en soi

même l'énonciation qu 'on a en vue, de glas, on met ce pronom au masculin

et si on la qualifie de asi on le metau féminin ; seulement il est d 'usage

de n ’employer le féminin que si la proposition explicative contient un

fémininةلضف( quine soit pas n . 277 .) et .;ةحيلمدنهيه. Furiq -Haqqiy9 .

En français , le pronom issu du neutre latin a toujours la forme du mascu

lin : « Il est trois heures ( = espagnol : son las tres , les trois ( heures )

sont) . » Comp. n . 49. Corneille a dit : « Vous êtes satisfaite et je ne la suis

pas, » avec une attraction quiparaitmoins duos la théorie arabe :la = la

chose qui vient d 'être dite, au lieu de : le = cela . Tr.
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ECCA

peut.:حأناكام etre aussi intercald explétivementناك

pté mis « Que la science des anciens était certainel»

155 On le retranche et l'on maintient l'énonciatif ; cette

ellipse est connue comme fréquente après und et gl .

Après ji on obtient compensation à son absence par

Puisque tu as»برتقافاڑبتنأامأ:.ex;امaddition de

été bon , approche.)

Du futur apocopéde j15 on retranche le j ,mais

c'est un retranchement qui n 'est pas nécessaire .

Section ,sur ssianiliesسيل. a)نإetام,,تأل

On donne le régimede cuid å to , en cas d'absence de

, demaintien de la négation et deconstruction ordi

naire. Les savantsont permis d 'avancer la préposition

ou le limitatif, commedans: LiesE st « De moitu

ne t'occupes pas.»

160 Mets toujours au nominatif un nom , adjoint par 5 !

ou $ à celui qui est régi à l'accusatif par to , là où il

se présente.

Après to et word , régit au génitif l'énonciatif ;||

celui-ci subit rarementce régime après V et après 15

employé négativement.

Avec les nomsindéterminés on donneà ý le même

régime qu'à count ; quelquefois ý et s’attribuent

154 . sl signifie que jls ici sert, non à exprimer un rapport de

sujet à attribut,mais seulement à y ajouter l'idée du temps passé (aussi,

suivant certains, à corroborer l'expression , Sb . ). Des grammairiens di

I sent que ce verbe n 'a ici aucun régime. Sj. Le ternie explétif doit donc

se prendre dans un sens restreint.

estرهتشا; qualificatif accidentel du sujet verbal deاريثك| .155 c 'est |

|unلاح d 'exposition on peut;ةدكومnon de corroboration,(ةسسومou)ةنيبم

aussi l'analyser qualificatif du complément absolu sous-entendu de ce
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دوبهدادارنالا

ص

ف

ظ

|

امدقتنمملعوأناكامكوشحيفناكدازدقو

رهشأاذاريوكنإدعتوربخلانوغيواهتفريجواه

ترتفاقاڑبتنأامألئوگبرهنعامضيوعتنأدعبو

مريامفذحونونفدتمزمناك.عراضمنيمو

يليتاهمأنإوتالوواميفلصف

نژیييفنلااقبعمنإنودتلمعيكلامعا

املعلازاجأاينعمتنأيبامكيفرظوأرجفرحقبسو

ليحمرتلاةيبوصنمعملبيوأنولبفوطعمعفرو"

زجبدقناكيفوالدعبزبخلاابلارجسيلامدعبو

المعلااذنإوتاليلتدقوالسيلككلمعأتاركلايف

verbe, formant avec lui expression adverbiale : « abondamment. »|

.Ch.كحملااذ.Kفذحلااذهsignifieاذ

estضیوعت. logiquement le complement objectif deام -L 'expli.156

.K.تننألestتنأامأcation de

-au passif , proposition qualifiءاقب.--نكز=ىلعpour158.اقب

| cative. K .

contraction réguliere (v .980 ).Le hamzahايونعمpour159.اينعم

.est retranché par licence . Kءالعلاde|

.sans hamzah ,par licence . K161.ابلا

det troisième personne du féminin des , avec le sensde162 .

.Sj.ینوت|
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ce régime. • ý n’a de régime quesur un nom detemps,

et c'est l'ellipse du nominatif qui se trouve souvent ; ||

l'ellipse contraire est rare.

· LES VERBES INCHOATIFS.

Comme ils sont sB et sé,mais ilse présente rare

ment autre chose qu 'un futur comme leur servant

165 d 'énonciatif. Il est très-rare que ce terme se trouve

sans ji aprės sus ; quant à 55 , la règle avec lui

est renversée.

sé est comme suc ;seulement on prescrit que son

énonciatif soit nécessairement joint å jf . On réunit

avecقلولخاtoujours نأcommeىرك.Aprèsكشوأ

l'absence de ji est très-rare.

s , dans son emploi le plus correct, est semblable

å35.

Omettre j1, après les verbes inchoatifs, est néces

saire ,ex Le chamelier se mita»ودجبقئالآأشنأ:.

chanter,» et b « Il commença.» Demême sont Jer ,

To ale et caté .

170 On emploie le futur avec chief et 315, sans plus.On
t
a

ajouteكشوم. a cela-

163. Jus est au nominatif, soit commenom indépendant, soit com

me sujet de qui a force verbale étant appuyé sur une négation (cas

analogue à ceux quisont traités dans les v.v .97 et 123). - Sgnez peut être:

1° en place d 'un qualificatif accidentel de Jus indéterminé mais placé

après lui (v. 338 ); dans ce cas c'est un peina i Los c'est-à dire contenant un

pronom implicite (v . 123), complément d 'un antécédent de sens général

nécessairement omis; c 'est aussi le cas quand il sert d 'énonciatif,de pro

position conjonctive ou de qualificatif essentiel ; 2° complément indirect

de Jos , et alors c 'estun siel idio , vide de pronom et complément d 'un
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.ردیجو رود

=

لقنتلاوعفدفولمعنیحیوسيفتاليامو

ةبراقملالاعفأ

ربخندلعراضمريغزتنيلىتوداکناگ

ا هيفرمألاداكوز سدقتنأنودهنوگوا

الصتنأبامتحاهربخ الوجنكلوىحىمكو

ارتنأاقينأكشوأدعتو ىرحلنأقلولخاوملا

ايكوعورشلايذغمنا اگےئألايفداگلثم

قلوتذخألعجامم قفطوودبقياسلاامنأك

اشومهاروريغداواراهراضملمعتسأ-

antécédentde sens restreint, qui est-le plus souvent exprimé, comme ici.

K . Comp. n . p . 354, 468.

164 . J'aiadopté le terme d 'inchoatifs pour ces verbes, parce

qu'il désigne,aussibien que le terme arabe, l'une des trois espèces du

genre traité ici (la troisième, il est vrai,au lieu de la première), et pou

vant aussi, par extension , s'appliquer à tous ces verbes. Il est bon d 'a

jouter qu 'il s 'agit ici seulement de ce qu'on pourrait appeler les verbes

auxiliaires d 'inchoativité, commedans : « se mettre à dormir ,» équiva

|lent de l'inchoatif proprement dit: « s'endormir.»

ربخ,pourاربخ, d 'apres le dialecte de Rabi 'al . K .

.165 اكع.pourسکع( .a cause de la rime ), est au passif . K

|second complementنآpremier complement objectif et167.قلولخا

objectifاومزلا. de| coinme,(یرح)مازلا(لثم)امازلاPour la fin de l 'hemistiche

n.147.ءافتنا .a perdu son hamzah par licence .K

.169 قفط, avecقبط le fa endou a (ou avec le ba 'en i ,Ts . ) est

adjointاشنا. a M .Dans Ch .et Q .,ce motformeun deuxième exemple ,ce ||

| .Tr.وعديدبزقفطو:.qui est conforme a cette analyse ;c 'est -a -d

.170 Dansريغال laوavantداك; particule est adjonctive ,comne

ج

د

quant à vs , il est inflexibilisé en u à cause de l'ellipse du complément

| ( v . 410 ). K .

دص
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Apresیتع, قلولخ,كشوأ, il arrive fort bien qu 'on

se passe, avec 31 et un futur, d'un second terme.Expri

me sus [comme aussi les deux autres sans pronom ,

ou bien fais - lui-en régir un au nominatif, lorsqu'un

nom est expriméavant lui.

Permets a et i avec le cu des formes analogues à

Esus ,mais il est reconnu que l' a vaut mieux.

do- -

MOTS DE LA FAMILLE DE

31,31, I, 51, JaJ et 3B ont l'inverse de jben

175 fait.:نغضوهنبانكلوفكيفأبملاعايزنإ deregime ,ex

<< Zayd sait bien que je suis un égal ; mais son fils,

c'est un homme haineux. )

Observe cette construction, saufdans les cas comme

isajlelogice «Que n'y a-t-ildans elle,ou ici,un

autre que l'impudent!»

Donne au hamzah de la voyelle a , quand cette

particule peut être remplacée par un infinitif, la voyelle

¿ dans les autres cas.

Emploie donc l'i : 1° au début du discours ; 2° au

commencement d 'une proposition conjonctive ; 3° là où

3 . sert à compléter un serment; 4°là où cette particule

fait partie d 'une citation textuelle,annoncée par un

dérivéde Jos ;5° là où elle remplace un qualificatif ac

cidentel,commedans: bilgis « Je le visitai,

180 espérant bien en lui ;» 6 on emploie encore l’ i après

un verbe dont le régime est suspendu par J , ex. : LS !

agw!« Sache-le bien , ouic'est un homme craignant

Dieu . ))

171. La première consomede i est pénétrée parle d avec sup

pression de la voyelle de celle-ci, et se prononce redoublée. Ce mot ex

prime ici l'affirmation . Lić , infinitif, sujet verbal de sx · K .
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واه

ديفنانعلعفينأبىنغ يدقكشوقلخ دعب

اركدقاهلبقمأاذإاهياممقرأوأىسعندرج

نيكرغنلقينأويوحت نينيليزجأكلا أ

اهاخأنإ

لمعنمناكامع اك لعك كلتكأإلا

يفيضوهبتكلوف يتأيماعادرناك

يلاريغانهوأاهيفتيلك يذلايفالبيادعارو

ریگادىويسيفواهدسم ردصملأنمو

هليختمنييبيلنإيحو ليعدبيوادألايزكأ

لمأوىتوهكلاحلكلألوقلاب وأ

یگولهنإملعأكملأي اللعفدعبنماوگ-

ا

ل

ه

ی

س

س

س

س

س

س

س

س

س

س

172. t est affirmatif. K . Le texte est complété d 'après Ch., et Sj.

infinitif [de meme forme et dememe sens que,173.انا avecراينخار

|hamzah retranché par licence, nom indépendant dont usi , passif, est

l'énonciatif . K .

.175 كregitلوف sous -entendu (n . 20 ). K .

177. Hums est complément[limitatif ]de tw qui est annexé à son

sujet verbal ( v. 426 ). K . La traduction suppose à J le 11° sensdu

Mughnt , celui de دنع. Tr .Comp .n .324.

180 . Pour la suspension du régime voir v . 209.

181. Le rétablissement du texte est nécessaire pour distinguer

le 2e cas icidu 3e de la règle précédente. Sj. Le sujet passif de est

|نازمه .du v . 177 . K
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1° Aprės 16, particulede soudaineté, 2° ou un [verbe

exprimant] serment sans J après lui,le hamzah de and

est rapporté des deuxmanières; 3° demême, à la suite

du få ' de la compensative ; 4° cela se fait généralement

Lameilleure»دمحأينإلوقلاريخ:dans le cas de l 'exemple

parole est : Oui je loue [Dieu ].»

Après SA en i, le lâm d'indépendance accompagne

l'énonciatif, ex .: V ! «Certes je suis un asile.» Cette

particule ne peut être suivie d'unenégation , ni d 'une

185 expression verbale analogue à sos ;celle-ci cependant

se trouve à sa suite,accompagnée de sorex.: Low til 15

Is sino elico « Celui-là ,certes il s'est élevé, victorieux,

au - dessus des ennemis. » Elle accompagne aussi l'ex

pression médiale régie par l' énonciatif, le pronom

distinctifet le nom de précédé de son énonciatif.

L 'adjonction de to à ces particules annule leur ré

gime; quelquefois celui-ci est conservé.

Il t'est permis de mettre au nominatif le nom , adjoint

à l'accusatifque régit S ,après quecetteparticule s'est

donné l'énonciatifpour complément. A sont assi

nonتيل,لعلniنأك. pas,نأetنيتmilies

190 On contracte Sd;alors il est rare qu'elle régisse. Le

làm s'impose quand elle est sans régime; mais il n 'est

pas indispensable, s' il y a évidence du sens que l'auteur

du discours recherchait , comptant là -dessus.

182. pes est adjoint à ljl par un adjonctif sous-entendu. - lj se rap

porte å la possibilité d 'employer les deux voyelles, Le complément de

tal est au sous-entendu. K . En donnantau hamzah de jl la voyelle a ,

il faudrait traduire comme s' il y avait al to rest le louer de Dieu ,» c 'est

à -dire : c'est de louer Dieu .» Ch .

183. px peut être lu au nominatif comme sujet verbal et aussi à

l'accusatif en luifaisant changer de fonction avec vel . K . Cette parti

cule (voir pour son nom n . 131) s'appelle aussi äilis « déplacée par
SALMO
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همههب و دیدودهدیمهماداردودشدر

ا
يمثنيهجويدعبمالآل

ا
و

ا

ه

د

ه

)

. انه
نا

هكلاتاذدعبو

مسقوأةاجفانإدعب

درطياذوالاا

زبخلاحصت

ايفتدقامماللايذىليالو

ا إكدقعماهيليدقواما

زبخلالومعمطساولابصتو

لطبميف

یلع

نأو

لمعلا متنإتففخو۱۹۰

ادبنإاهنعينغتسأام

ه د فورم

الو

اذوحتسمادعلأىلعامسدتك

زبخلأهلبقلحامأو ولصفلاو

لمعلاىقبيدقواهلامتإ

المكتستنأدعبإبوصنم

نأكولعلوتیلنودنم

لمهتاماذإملأمتو

اديمهدارأ قطانام

امهم
ن

لعف
ی

roulement, » parce qu 'elle est naturellement initiale. Ts. et Yâsîn .

184 . On lit si et lj et l'un et l'autre sont démonstratifs (les noms

des consonnes sont desdeux genres) . K . .

186 . Jeres est permutatifde ibadell , et c'est ainsi qu' il convient

d 'analyser le qualifié reculé après son qualificatif, quand celui-ci est apte

å supporter le régime. K . Comp. n . n . 201 , 577 . Le Jas estainsiap

pelé parcequ 'il sert à distinguer l' énonciatif d 'un qualificatif. Sj. Sb .

|Comp. n . 283 .

187. lolsl complément objectif du participe actif précédent qui a

force verbale comme étant attribut (v . 429). K .

.188 -dont il est sepa,زئاجnon deكعفرest complernent deدعب

ré par une expression étrangère, le nom indépendant. La fin du vers

.K.ربخملااهلامكتسادعب:signifie

Leمزلتestربخلا complement objectif de.190 sous -entendu |estام.

explétiſ (de même n . 413). K .

191. L 'indétermination du nom indépendant öbli a pour excuse ici

que ce mot est logiquement sujet verbal. K . Après voies qualificatif

ce qui,ةنيرقلاىلعaccidentel du sujet verbal implicite , Ch . sous -entend
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Si le verbe n 'est pas de ceux qui suppriment l'indé

pendance du nom ; tu ne le rencontres pas d 'ordinaire

uniavec un j , de cette sorte .

Si ji est contractée,sonnom ne s'exprime pas; quant|

å l'énonciatif, forme- le, après jT, d'une proposition ,et ,

s'il se compose d 'un verbe qui n 'ait point le sens op

195 tatif et soit conjugable ,le mieux est de séparer par js,

ou une particule, soit négative soit auxiliaire du futur,

ou par ) , et de celle- ci il a rarement été fait mention.

315 se contracte aussi,et alors l'accusatif régipar

elle est sous - entendu ;on le cite aussi exprimé.

Ý QUI NIE DE L'ESPÈCE .

Donne å Ý lerégimede 5 avec un nom indéterminé,

que cette particule se présente à toi unique ou répétée.

Fais - lui régir à l'accusatif un nom annexé ou l'ana

logue, et, ensuite, exprime l'énonciatif en lemettant au

nominatif.

· Forme un composé au moyen du nom qui n 'a pas de

complément,en l'inflexibilisant en a ;ex.

« Nipuissanceniforce.... .. ) Quant au second,mets - le

200 au nominatif, à l'accusatif ou en composition ; mais si

le premier est au nominatif, n 'emploie pas l'accusatif.

comprend:هيلعادمتعمقطانهدارايذلاىنعملارهظنا le contexte et le sens ; K .dit

et M .: ulls de la b Wislisy . Tr.

192 . Uli , suivant K ., qui suit M ., qualificatif accidentel de 8

premier complément objectif de cils ; suivant Sb. , limitatif régi par la

négation : jl Ygogo Jaillsgrav bil,l) is; YA Wallis chil . Le démonstratif

sj , placé après le nom öl auquel il se rapporte, en est le permutatif ou

le qualificatif. K . Comp. n . 469.

193. il ses usinl . K . En effet, comme Sb. le fait observer, le

pronom å l'accusatif peut être omis en restant sous-entendu, mais non

pas être implicite (v . 60 ). Tr. .
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م

|الصوميډنإبايلاهيف

نأدعبنيلمجلعجارأو

اعمةيرصتنكيملو

قككليقووكوأيسيفن

يواضيأاهناواهبوصنم

طقاساكيمكنإلعفلاو

نكتسااهمسانأتففخنإو

اعدنكيملوالعفنكينإو

وأيفوأ لصفلاخألا

يوقاضيأناك و

سنجلايفيأ

هركموأكتءاجةدرف

ةعفارکربلآادعبو

العجآنالاوقالولوح

ابصنت الوأتعفرنإو

هبيفيللعجأنإلمع

هعراوآاقاماهيبصناف

الكاتاودرفملابكرو

ابگرموأابوصنموأاعوفرم..

-proposition qualificative accidentelle (non essen19.ءاعدنكيملام

tielle , à causede , ) , bien que l'antécédent Shej soit indéterminé sans

l'une des conditions qui l'autorisent, ce qui n 'estpas régulier (v . 338). K .

196 . Si est annexé à son complément objectif avec ellipse du

.||sujet ,c 'est -i -dire :ليلقلصاوفلايفولةاحنلاركذ( v . 26 ). K

Le:اصناهدعبعقاولاسنجلانعربخلايفنليتلاال titre signifie.197 qui nie»

expressément ce qui s 'énonce de l'espèce,dont le nom est exprimé à sa

suite .» Sb .

198 . pil , n 'est pasdéterminépar le pronom 8 auquel il est an

nexé, parce que cette annexion n 'est qu'abréviative ( v. 388 ) ; il convient

donc ici à servir de qualificatif accidentel ( v. 336 ). K .

.199 qui , étant a l 'accusatif comme premierيناثلاpourنانلا

aurait une syllable de trop pour la,(نلعجا=)العجاcomplément objectif de

mesure . Dans l 'exemple , l 'enonciatif de qui.ةدوجوم) serait par ex)ال

n 'est pas exprimé (v. 205 ). K .

200 . La compensative, forméeavec y de prohibition , devrait

commencer par u (v . 701); c'est une licence; le complément objectif

.K.يناثلاy est aussi omis ;c 'est
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A un nom , sans complément, qualificatif d 'un nom

inflexibilisé qu 'il suit immédiatement, donne l'a , ou

l'accusatif, ou bien le nominatif, et tu seras correct.

Mais s 'ilne suit pas immédiatement ou s'il a un com

plément, ne l'inflexibilise pas ;mets - le à l'accusatif ou

choisis le nominatif.

Soumets le nom adjoint sans répétition de 7 à la

règle qui a été attribuée au qualificatif séparé.

Donne å Y , accompagné du hamzah interrogatif, cel

qu 'elle exigerait sans l'interrogation .

205 Dans les cas que comprend ce chapitre l'omission de

l'énonciatif est fréquente, quand,malgrécette omission ,

le sens est encore clair.

MOTS DE LA FAMILLE DE L .

Fais régir à l'accusatif par le verbe de sentiment les ||

deux termesde l'indépendance; j'entends ici: ist; JE ,

Test, dons, isso , çu , 5j, avec is,Lé , sí, puis Jes qui

201. les étant logiquement qualificatif de lies , et susceptible de

suivre immédiatement le régissant, s 'analyse permutatif. K . ob c'est-à

dire aigris sl. Ch. j est explétif et n 'empêche pas ce qui précède d’être

régi par ce qui suit. Sj.

203. La traduction suppose Libell (= vjeball) à l'accusatif comme

régi par un verbe qu'indique l'impératif it isfor ( v . 260 ),avec ellipse

de la compensative conditionnelle ; mais alors l'expression explicative

se trouve séparée de l'expression expliquée par la proposition con

ditionnelle. Il vaut mieux mettre Libell au nominatif, comme nom

indépendant qui a pour énonciatif la phrase conditionnelle (alors com

plėte en ses deux parties, sauf u omis par licence). Comp. n . 581. Tr.

d 'aprės K .

204. Le sens est liéis lo avec ellipse du cojonctif ó que (v. 102).

Le limitatif ügs a son régissantsous-entendu , et fait fonction de quali

ficatifال, accidentel de| c 'est -di -dire .K.ماهفتسالاةزمهةقرافماهنوكلاحيف: ا

205. bel est sujet actif d 'un verbe sous-entendu,expliqué par le

|(v . 403) , à moins que , au lieu de ljl ,on ne lise jl, car ce deuxième li

mitatif admet la proposition nominale pour complément, et alors set
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ن م ددع

|ليلعتعقوأنيتنآوأفاق يلي ينميلاعتادرفمو

ىمتنالصفلايديعلاميثکامگ زگننافطعلاو

ماهفإلانوديتستام ماهفتسامهعريغأ

هلوطوسعمدارملااذإ زبخلاطاقسإيابلآاديفتاش

ص

د

صقأعفروأةينيتالريغلارويليامو

اهتاوخأونظ

ادجوتملعلاخیأرينغأ

دقعاكذلالعجویردام

اديبيجبلقلالعفببصنإ

دععمتمعزو تبسحن
ديع

serait nom indépendant. K . Il faudrait, suivant cette deuxième leçon ,

traduire : « car; malgré cette omission .. .» ce qui, comme le remarque Sb . ,

donnerait un caractère trop général à cette observation . Tr.

206 . Les deux termes d 'une proposition contenant un nom indépen

dant. Sb .

Il faut remarquer que les deux termes de la proposition primitive ne

sont ni l'un ni l'autre objets du verbe de sentiment, qui agit en réalité

logiquement sur l'ensemble de la proposition , sur le rapport du sujet à

l'attribut; ces deux membres restent dans le même rapport entre eux,

mais l'existence même du rapport est soumise à un coefficient qui est

l'appréciation de l'auteur; de lå le nom des verbes qui ont le régime

étudié ici : Wiljail , que je traduis par : verbes de sentiment, car ils

correspondent aux verba sentiendi et déclarandi des Latins. Gram

maticalement l'effet est presque le même que s ' ils régissaient les deux

termes (sauf les règles v . v . 209 et s . s .) , mais il convenait aux grammai

riens arabes d 'établir ici,par la terminologie , une distinction analogue à

celle qui a été étudiée à la n . 143. Les deux objets de bi sont primiti

vementnom indépendant et énonciatif ; ceux de las ou could sont

primitivement infinitif et sujet verbal (v . 274 ) ; sur ceux -ci l'action de

l'auteur du discours est matérielle , sur ceux -là , purement morale . Tr.

Comp. n . 277 .

|une des formes du nom conjoint qui est habituellement'1,207.ذللا

is il : cemotest virtuellement au génitif, comme qualifiant Jaz qui est

.K.امجحadjoint d|
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a le sens de « croire» debet; avec ceux qui sontcomme!

mo mets aussi à l'accusatif le nom indépendant et

l'énonciatif.

Réserve la suspension et la révocation du régime à

ceuxبه. de la série qui sontavant

210 L 'impératif est la formenécessairede so ; de même

estables . Pour le reste de ces verbes, attribue à toute

forme,autre que celle du passé, ce qui est connu par

celle -ci. .

Permets la révocation , sauf à la première place.

Sous- entends le pronom neutre ou le lâm d 'indépendan

ce, quand le texte donne à penser que celui quioccupe

la première place a son régime révoqué.

Nemanque pas de suspendre lerégimeavant les né

gatives tilet ; demême est le lâm d'indépendance

ou de serment, et l'interrogation est un cas où cela

s'impose.

Avec le nic de connaissance et le is de soupçon,

la transitivité simple est obligée.

215 A sis, dont l'infinitif est le joattribue ce quia déjà

été attribué ablement transitif.

208 . Il pourrait s'analyser suivantle v. 269, comme le propose

M ., s 'il n 'était difficile de sous-entendre un verbe convenable pour régir

l 'accusatif ,contre dans .K.هبرماديز=هبرمادبززواج

209. On peut lire ai passé passif,mais l'impératif actif est mieux

en rapportavec la suite . M . et Ch .analysent to non indépendant , et

énonciatif avec sujet passif iniplicite , logiquement premier complément

objectif, le second étant l , à l'accusatif. Cette construction entrai

nant l'avancement d 'un complément de l'énonciatif verbal avant le nom

indépendant, K . lit , 1 , au nominatiſ,premier nom indépendant,et réta

blit ainsi la proposition énonciative will mo « l'impératif est ce (à quoi)

yo esttoujours attaché,» to est l'impératif de mog. Tr.

210 . pleno ces peut être qualificatifde (soll = ) willlus , parce que

(l'indétermination des est trop complète pour que l'annexion la dè



ةيبر

امموادبمبصنأاماضيأ اريگيتلاوملعتبهو

الدقبمألاومسلبقنمامءاقل ييلعايو

نيژهلاملكلعجأامهاوس نيضاملاريغلملعتاذك

اديبأمألوأنأشلاريغوأ ادإلايفالءاغلإلازوجو

اميفنتلبققيلعلامزتلا امدقتامءاقلإ.مهومميف

ماهلادماهفتسالااذگ مقوأءادأآلالونإو

ةمرتلدحاولةيدمت ةمهتنظونافرعملعلا

ىمألبقنمنيلوعفمبلاط املعامرمثأايؤرلايأرلا

.

truise. Autrement, comme la proposition ou l'analogue ne peut qualifier

essentiellement ce qui est déterminé ( v. 511) , il faudrait analyser cette

expression , qualificatif accidentel (v . 351) . K .

211, y est adjonctif avec ellipse de l'antécédent : « [ au milieu ou

| a la fin ] non au commencement. » K .

La rime n 'est pas mauvaise, malgré la répétition de mot de parce

que celui-ci est d 'abord déterminé, puis indéterminé, et parce qu 'il a d 'a

bord le senscommun, puis le sens technique. K .

Ilfaut:مهوممالكيف,etءاغلا, ainsirétablir.212 |a l 'accusatif , est

complement.:مدقتملالعفلاءاغلامهوبامبرعلامالكنمدرواذا. objectif .K .Suivant M|

,est lu a l 'impératif ,ce qui est plus en rapport avec le contexteمزتلا-

v .513 ),avecinversion et annexion)ةيفانلاest pourيفن.ou au passé passif

du qualificatif à son qualifié (v . v . 389 , 435, 468 .) K .

214. Le reculement du nom indépendant ätaj après son énoncia

tif formé d 'un terme prépositionnel, rend possible son indétermination

(v.125), à laquelle il y a encoredeux excuses, le complément sold et le

qualificatif .K.ةمزتلم .

ouمنالا du sujet actif deىلعqualificatif accidentel de215.بلاط

)|imp .de ..K.(ين
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- -

Ne permets pas ici, sans indice; l'ellipse des deux | |

objets ou d 'un seul.

AL assimile Joã ,s'il suit une expression interro
gative, sans que celle -ci s 'en sépare autrement que par

un limitatif ou l'analogue,ou bien une expression régie ;

si tu fais quelque interposition decette sorte, c'est per

mis. Chez les banî-Sulaym Usz est employé comme 5

sans restriction , ex.: limos ju « Dis-le affectueux.)
UX

T
A
L

LIET S31

220 On fait st; et de triplement transitifs, quand ils |

deviennent sjiet li, et tout ce qui est établi pour les

les deux objets de té l'est ici pour le deuxième et le
troisième.

Si ces deux verbes, sans le hamzah, étaient simple

menttransitifs, ils le sont devenus doublement avec lui,

et leur deuxième objet est comme le deuxièmedes deux

le suit exactement en toute régle.

E o

Commeیرأ, dansleأبت,ربخأ,ثدح premier cas ,sont

til,et demêmeest

.216 .K.زاجاapocoptdeزجنت

217. a Keimo = 4 fpem element et m est sujet passif (v. v.430 , 437 ) ; la

proposition (lis) Jisia de qualifie accidentellement cette expression (354).

K . En supposant cette dernière proposition adjointe à la précédente, il

faudrait traduire : « ... et qu' il ne s'en sépare pas.» Tr.

218. Jos = Jerus : - Jais a pour sujet passif l'infinitif du verbe

précédent sous-entendu , c'est-à -dire , baill . - sj est démonstratif. K .

219 . J'ai traduit le verbede l'exemple par dis , sans préjuger

| l'opinion de l'auteur sur la question de savoir si Joi avec ce régime

a son sens propre, comme d 'aucuns le permettent ( Ts.) , ou le sensde dos

comme le dit Ch .

est qualificatif accidleitelاقلطم.avec i bret par licence221.نانلل

du sujet passif du verbe six de la conjonctive de lo : ce verbe qui, a
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لوعفموأنيلوعفمطوقس

لصيملوامهفت

ليلدالباهزجو|

يلونإلوقلعج و

اقوشماذلقوتمیلسدنع
اقلطمنظكلوقلايرجاو

یرأوملعأ

املعأیرأاراصاذإو املعويأرةتىلإ«

اقحانيأيلاتلانالي اقلطمملعىلوعنميلام

اتهينينالقزهالييحاياينتعتنإو

اسيومكحملكيفدوهفاكيتنأيناكامهمنالاو

اب اذكابنأ دح ارخآاب قباسلاىراك

Is seil pour complément indirect, est sous-entendu; le verbe semblable

exprimé à la fin est l'énonciatif de b , et on doitalors le lire au passé

passif. On pourrait aussi lire ce verbe à l'impératifavec le pour com

plémentobjectifavancé : « Assure au deuxième et encore au troisième ce

| quiىلع.» est di aux deux objets .de

222. On peut analyser shoe å l'impératif, avec 'alif pour nûn å

la pause, ou au passé avec 'alif pronominal comme dans lende , etalors,

comme le verbe a la forme et le sens du passé, bi est sous- entendu

avant lui. K . j ne peut être préfixée au passé verbal de la correspon

dante qui exprime le fut!ır; elle doit l' être, a vec ellipse de ts qui rap

proche le temps passé, quand le passé verbal exprime réellement le

temps passé ; elle peut l'être si le passé verbal exprime promesse ou

menace. Cl . v . 701. Un ex. : c. 12, 26.

ص

ب

.223 ءاسننا, avecلاعفا suppression du hamzah par licence ,infinitif

prendreاسك pourmodele .» .K . Voir pour la recle de»اممآde| v . v 252.

|et274.

c 'est -a -dire celui qui est triplement ,transitif , non celui224.قباسلا |

dont il est question en second lieu , Q .

عنيطحو
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LE SUJET ACTIF .

225 Le sujet actif est ce qui s'assimile aux deux nomina

Zayd est venu le visage»ىتفلامغنةهجوارینمديزنأ:tifs de

resplendissant. Quel bel adolescent !»

Après le verbe il y a un sujet actif. S 'il se montre

c'est lui, et sinon , il est pronom implicite. :

N 'ajoute rien au verbe quand il a un sujet double ou

multiple, ex . : + fill jl « Lesmartyrs ont été satisfaits.)

Quelquefoison ditbewet litew ,le verbe s'appuyant en

suite surun sujet substantif.

Un verbe sous-entendu régit au nominatif un sujet

actif,ex. ,en réponse à: l' io «Qui a lu ?»

230 Un u de féminin se suffixe au passéquand celui-ci

tend vers un féminin ; ex . : s jy die l « Hind s'est re

fusée auxmauvais traitements.) Mais il n 'est obliga

toire qu 'avec un verbe dont le sujet actif est pronomi

nal, contigu , ou désigne un être du sexe féminin . Il

arrive que la discontinuité autorise l'omission du

10 . do

La fille de»فقاولاتنبيضاقلايأ:dans les cas comme

celui qui était levé vint au juge.)

225. Les deux Egges sont celuide 31 , dont il est spécialement

question dans ce chapitre,et celuide lijns , traité au v. 428; quant à celui

de aj , il est identique avec celui de al et la proposition qui le contient

est 'recommençante ( simple remplissage suivant M . ) ; on lit aussi

Sejes au pluriel. K . Ch . Ce participe passif est annexé à son sujet

verbal, olj sous -entendu (voir n . 20 ). Tr.

· 226. Le nom indépendant Joli peut être indéterminé,commeprécé

dé de son énonciatif formé d'un limitatif; celui-ci, toutefois devrait être

déterminé ou général, car il ne conviendrait pas de dire :J e , tis . . Il

fautdonc sous-entendre avantle complément du limitatif un antécédent :

Lai is tos • Il y a ellipse de l'énonciatif dans la compensative de la
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ليافلأ

I
n

ا

ت

يتلامعنةهجوايديزىتأيتوگيذلالعافلا"

رتسأزييمتالإووهفهلنإفلعافلعفدعبو

ادهشلارافكعمجوينيتألانأاماذإلعفلادجو

دنسمدعبرهاظلالعفلااودسوادسلاقدقو

ارفنمباوجيفدنيگاريضألعفلعافلاعفرو

ىذألادنهتباكینناكاذإيضاملآيلثينأتءاو،

رپتاذ.مهقموألترضملعفمتامنإو

قالأتنبيضاقلاىتأوحتيفالأكرتلصفلانيبدقو

et-لا du nom inde,(كلذ)وهف(زربیا)رهظناف:premiere phrase conditionnelle

c 'est une.الQuant a.(وهف)ريمض:pendant dans celle de la seconde

contraction de vol avec ellipse du verbe de la condition . K .

passifدنسمetهيلادنسم| . K .Les termesدنسا,est explétive227.ام

correspondent à attribut et sujet; le premier est considéré comme s 'ap

n 'en est qu 'un cas particulier , c 'est leلعافpuyant sur le second . Le

sujet de la proposition verbale ,quiexprimel'accidence,non la permanence.

..v . C ,3 , 182 . TrزافComp . n . 113 .Pour le sens mystique de

228 . La dernière proposition qualifie accidentellement le sujet

iciريمض a son sens technique ,oppose a celui deرهاظpassif .K . Lemot|

non celui du v. 226 où il signifie le contrairede vins (comme s'il y avait

.K . ) Trناديزلاادعس|

-a son a ,indice de l 'accusatif sousىضاملا.K.230.(ادنسم)ناكاذا||

entendu , formerare (v . 47). K .

et(تماق)comprend l 'impliciteلصنم.K.231.رمضم(لعاف)لعف.

-.K.حرح=جرفpourرح.Sj(تمق)explicite'1

-
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L 'omission est préférable quand il y a interposition

Il n 'y a de pur que la»ءالعلانبأهاتفایگزام:.ex,الإde

jeune fille d 'Ibnu -l-'ala '.» L 'omission se trouve quel

quefois sans interposition , et elle s 'est produite en

poésie avec le pronom d ’un féminin de convention .

235 Le » , avec un pluriel autre que le pluriel sain d 'un

masculin [et d 'un féminin ),est comme le « avec le nom

d 'unitéde « de la brique.»

On approuve l'omission du » dans mai « Quelle

belle jeune fillel» parce qu'il y est évident que l'on vise

l'espèce .

Il est de principe que le sujet actif se joigne, et il est ||

de principe que l'objet se sépare;mais on emploie aussi

la construction contraire et il arrive même que l'objet

se place avant le verbe.

Recule. l'objet si l'on craint une confusion ou si le

| 240 sujet actif est un pronom exempt de restriction . Mais

ce qui est restreint par y ! ou !,recule - le ;il setrouve

aussi en avant sil'intention est évidente.

Umarرمعهبرفاخ:Une construction frequente c 'est

craignit son Seigneur.) Celle-ci est exceptionnelle :

رجشلاهرونناز« «.La fleur embellit l 'arbre

|non pas,لضفqualificatif accidentel du sujet passif de233.لصفعم

complémentde sit . K . Lemot ylell (avec le hamzah retranchépar

licence, K .) se retrouve encore v . 320 , dans un passage où il ne peut être

que nom propre. Tr.

234 . ;( ) şi ( sigl) Gro yo · K .

235. Pour mettre le texte d 'accordavec l'opinion la plus répandue

chez les Basrites, K . (ainsi du reste que les autres commentateurs, sauf

M .) veut que l'on sous-entende l'adjonction de l'expression contraire :

( Ligue) Sio cool had cs gw , commedans c. 16, 83.
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|العلايبأاممالإاكرامك ال إبلصف فذح

|غقورعیشيفزاجحلايذرهش غولصقالييتايدقفذحلاو

نيللاىدحإعمالاركمنيملاسلىويبعمجتالأ

نيبهيفنأدصقنإطختسأانيقلاعيففذحلاو

ةيصنلوملايفلصألاو ينآلعافلآيفلصألاو

لعفلالبقلوعفملايبدقو لصألايف ءاجدقو

رميلوالاريضأوأ ريبكنإلوعفملارخأ

رظدصقنإقيسدقورخآ رضحأامإبنآابام

رجشلاةرؤتناروح وزعهبرفاخوعاشو

|

estنيب complement de236.هيف -suivant K ;Sans cette autorite j 'au

rais préféré faire de y un complémentde vise. Le mot juist correspond

au français « genre,»dans ses deux acceptions, logique et grammaticale ;

c 'est dans le sens logique qu 'il est employé ici, et, pour éviter une con

fusion , j'ai cru devoir la traduire par « espèce.» Tr.

238. Le premier to exprime la rareté relative, et le second, la

rareté absolue. Lehamzah deras est omis par licence ou suivant un

idiotisme rare. K .

239. und est régi au nominatif par un verbe sous-entendu qu'ex

plique le verbe passif , to ( parce que la proposition conditionnelle ne

peut etre que verbale, v. v. 257 , 698 ) ; il y a ellipse de la compensative

(v . 705). K .

|qui se déduitالبرصحنملاestقبسيLe complement objectif de..240

de l'expression analogue précédente . K .
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LE SUJET PASSIF .

L 'objet remplace le sujet actif dans tout ce qui est

attribué à celui-ci;ex. : JoTae Ji « Il a été accordé||

un bienfait d 'homme généreux.)

A la consonne initiale du verbe donne u ; à celle qui

touche la finaledonne i au passé, commedans Jo's , et,

au futur,donne lui a ,ex.: avec lequelon dit

245 Quant à la deuxième voyelle qui suit le ☺ de réflec

tivité, assimile - la à l'initiale sans contestation , et,

quant à la troisième de celui qui est en hamzah de

liaison, assimile- la bien à l'initiale ,comme

Prononce en ¿ ou adoucis la voyelle de la première

radicale du trilitère dont la deuxième est faible ; l' u

s'est trouvé aussi, commedans E , et a été toléré.

Quand une voyelle peut faire craindre une confusion ,

on l'évite.

Ce qui est attribuéà Él n'est pas sans se dire des

verbesبح. comme

242. Mollawiyy,annotateur de M ., explique ainsi l'exemple: Je sll

Islase, disantmême explicitement que est , non pas superlatif,

mais substantif avec le sens du passage du c. 2, 176 (K . dit, moins

justement, semble -t-il, celui de 22, 76 ), et explique Jesli comme

participe actif de Jei Jli , contrairementaux autres qui y voient un nom

abstrait, alors qu 'il est ici question d 'un nom logiquement complément|||

objectif,etnon pas du cas exposé au v. 250 . Tr .

243. Pour comprendre ce qu'on entend par la finale , il ne faut pas

perdre de vue le v . 227 ; les suffixes pronominaux au nominatif ne sont

point agglutinés avec le verbe, et, si les grammairiens d 'Europe les ont

assimilés aux indicesdenombre des verbes de leurs langues, c 'est faute

d 'avoir réfléchi à la rigidité de la construction arabe, essentiellementdes

cendante.En effet, dans cette langue, la proposition exprimant l'accidence

estune proposition verbale dans laquelle l'attribut a sa place naturelle,

au commencement; le verbe ne saurait doncplus subir l'influence de son

sujet verbal, que le nom indépendant ne subit celle de son énonciatif.

Comp. n . 280 . Tr.
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اهفده و ه هدوب داد مه تسد رد اه

لعافلانعبيالأ

لئاتريخليگهکاميف لعافنعهبلوعفمبوث

ىتهيفلوقلايف امعراضمنمهلعجاو

ةزاماليةلجآلوا وا اتيلالايناثلانم

يلختساگهلعجألوألا لصولامتييذلاكيلا

ليافعوكاجمانع لأيلاقميناوأريگ

بحولىريدقءابإامو بجيلفيخلكشينإو

244 . Jeill peut être analysé au génitif, qualificatif du mot précé

dent, avec Ji nom conjoint; ou au nominatif, commenom indépendant

d 'une proposition recommençante , dans laquelle est énonciatif, non |

plus, commedans la première analyse,citée par Jell , c'est-à -dire sujet

passif de ce mot.Dans la deuxièmeanalyse l'exemple se rapporte aux deux

regles : « . ...et rends -la en a au futur ,ex la manière de parler;یتنب:.

.K«.یتنبavec ce verbe est ا

|

245. La fin du vers n 'est qu'une cheville . M .

247. Il est d'usage de traduire ainsi le terme umlautdes Alle - |||

mands, quireprésente un faitanalogueau plais . J'ai employé le même

terme pour la allol, qui est particulière å l'a , comme le plül est particu

lierمايشا al 'a . Pour le .a la pause voir v .887 . Tr . '

,322.v)هنيعتلعاest specificatif transpose du sujet passifانيع"

comp. n . 943 ); pó , nom indépendant, peut être indéterminé comme

-passé pas,ءاج:لمتحاest pourاج;venant dans le detail d 'une exposition

sif. K . :

a l 'emploi exposé au v .215 . Son premier objet est ici248.یرب

sujetاموetوحنل passif ,pronom implicite ,conjonctif de| .est le second .K
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Cequi est dit de la première radicale de él , s'appli

que à la consonne que la deuxième radicale suit, dans

.et ce qui estmanifestement semblableراتخآ,داقنا

250 Parmi les limitatifs , infinitifs ou prépositions, ce qui

s' y prête convient à remplacer le sujet actif. Aucune de

ces expressions ne le remplace quand l'objet est expri

mé; toutefois cela arrive.

De l'avis de tous, il arrive que le deuxième objet des

verbes du genre de lus remplace le sujet actif, là où une

confusion n 'en est pas à craindre. Avec les verbes de

l’espèce de sub et de sji , il est notoire qu'on l'a défendu;||
cependant je ne suis point pour cette défense, tant que

l'intention est apparente.

A tout ce qui fait partie des compléments du verbe

régissant le nominatif, excepté le termequi remplace le

sujet actif, l'accusatif est dû nécessairement.

OCCUPATION DU RÉGISSANT.

255 Si le pronom d 'un nom placé en avant détourne un

verbe de celui- ci, qu 'il l'empêche de régir réellement

ou virtuellement à l'accusatif, fais régir le nom à

l'accusatif par un verbe qui ne peut être que sous- en

tendu et qui concorde avec le verbe exprimé.

-
-

-
-

.249 ىلت Orهيلت, avec.ىلجنب ellipse du conjonctif .K proposition

qualificative , c'est-à - dire: « ... semblable en tant qu 'ayantmêmemesure

et étant infirme.» M . D 'après une autre analyse citée par K ., se serait

énonciatifdu premier l , et 4 , au lieu de constituer l'énonciatif, ne

serait plus q 'un complément de ce verbe: « ... de sl , estmanifeste avec

|la consonne qui suit la deuxième.... » Tr.

250. Jili, nom indépendant, indéterminé mais particularisé par son

complémentauj bi jose est pour sergés ; c'est un adjectif

assimilé au participe actif, qui à régime verbalcomme énonciatif, et en

.K.(469.۲)ةباينبconsequence est aptea regir le coinplement indirect|

Ch. sous-entend (ülill) Lli .

251. sy a pour sujet verbal un pronom implicite se rapportant,

soit à l'infinitif sous-entendu qui se comprend du verbe précédent: « ... que ||
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ا

ع

يلتهب داقأراتخأيف يلنيعلاالعاباقلامو

يرحقاينبزجفرحوأ ردصمنمويفرظنيليا

دردقولوعفملايف دجونإيفو

نأةسابلااميفاكياب نمنالاودقيافياو

رهظدصقلااذإعنمىرأو رهاملایراطبابيف

اقمهلبصلاعفارلأي الاموبيالاىوسامو

لومعملانعلماعلالاقتنإ

لمملاوأيظفلبصنيهنع لغشالعفقياسمسارمضمنیاهب

اروظأدقاميلقفاوماه اريضألعفيهنأقياسلا

س

س

ت

ے

م د

د

l 'une de celles -ci renplace soitضعب a,هذهضعبةباین=هذهضعببونتنا=«...

« ... Toutefois il s'en présenteſ en pareille situation ).» K .

ne satrait,رهتشاcoupleinentde l 'enonciatif verbal,253.بابيف

dansune construction régulière précéder le nom indépendant pill , puis

que cela est défendu pour l'énonciatif lui-même quand il est verbal

( v. 130 ). C 'est une licence. K . Comp. n . 450 . s,l ; le verbe şi,, dans le

sensde obras, n 'a qu'un complément objectiſ. K .

254. This qualificatif accidenteldu pronom implicite de l'énonciatif

(qui a force verbale, v. v. 97, 121 et s. s.). K .

estهلحم. pour239.لحملا.voir nرمضمPour le regissant de.255

L 'analyse suivie dans la traduction est celle qui a été préférée par

M ., comme conforme à l'analyse, donnée par l'auteur, du passage corres

est permutatifهظفلبصنبetنعya le sensdeب;pondantde la Kafiyah

d 'extension de dis ( v . 566 ). D 'aprèsuneautre, « aurait son sens pro

pre et le pronom de abil se rapporterait à uno : « Si le pronom d 'un nom

placé en avant détourne un verbe de celui-ci, parce que ce pronom est lui

mêmerégi, réellementou logiquement, à l'accusatif, ... » K .
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L 'accusatif est nécessaire si le nom placé en avant

suit quelque chose de particulier au verbe, comme

نإetامثيح.

Si le nom placé en avant suit quelque chose de par

ticulier au nom indépendant, impose - toi toujours le

nominatif. Il en est demême quand le verbe suit une

expression telle que ce qui est avant elle ne saurait se

présenter régi par ce quise trouve après. ·

260 On préfère l'accusatif : 1°avant un verbe de tendance,

2°après une expression que l'on fait le plus souvent

suivre d 'un verbe, 3° immédiatement après une parti

cule quiadjoint à une expression , régie par un verbe

placé en tête.

Si le nom adjoint suit un verbe servant d 'énonciatif

à un autre nom , fais l'adjonction å ton choix .

Le nominatif l'emporte dans les cas autres que ceux

qui précédent. Fais donc ce qui est permis, et évite ce

qui ne l'est pas.

Le cas où le régissant occupé est séparé, par une

préposition ou une annexion , est réglé comme celui où

il y a contiguité.

265 Assimile dans ce chapitre un adjectif régissant au

verbe, quand il n 'y a point d 'empêchement qui se

produise.

257. ' lo est traduit comme igo es sci, mais K . l'analyse aussi

coral Jeans « ce qui est particulier ... Tr.

259. LiS est le complément d 'un verbe sous-entendu, indiqué par

K .Le det.دربنلOn lit aussi.(مزتلي)اذكcelui de la phrase precedente| -

xième hémistiche, qui se trouve ainsi dans M ., se lit aussi (Q ., Ch .) :

tog to u Vyres Juglo , c 'est-à -dire, suivant Sb .oder dog lidera llig long

A la différence du v . 257, 6 a ici une signification certaine aux trois

places, d'abord indéterminée : « quelque chose ,» ayant pour qualificatif

toute la proposition suivante jusqu'à la fin du vers, puis, aux deux autres

places,déterminée: «ce qui.) Tr, d 'après. K .

260 . Jeill est le premier complément objectif de l'infinitif qui se

trouve ainsiannexé à son second (v .426 ). K .

261. M . analyse Jos yli comme complémentde ciblc « .. . quiad

joigne sans interposition å une .... ) mais ce terme prépositionnel joue ici

le rôle de qualificatif, comme complément d 'un sous-entendu ( 15 etc .; en

effet l'existence de l'interposition n 'a rien à voir avec l'action d 'adjoin
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.

|

امثيحوناكلعفلابصخ امقيالاتنامحبصلاو

ادبأةمزتلاعفرلا متخب ادتبإلابامقياسلاالتنإو

دج دعباملومعملبقام دريملاماللعفلااذإاذك

تلعلعفلااليإامدعبوبلطيذيلعفلبق ريخأو

الأزيمملعفلومعمىلعلصقالبيفطاعدعيو

اممطعأهنأنوب

خیمکامعدولعفأهبأام رميذلاريغيفعفرلاو

يرجيلوكقفاضإبوأ رجفربلوغشملصو

ليناميمنإلعفلا لمعاذافيابلااديفو

اريخنفطعافمسانتهب
اريخمالعففوطعملاالتنإو

dre,mais bien avec la position du motquiadjoint, quelle que soit la

façon dont celui-ci fait cette action ; le complémentdoit donc se rapporter ,

non au régissant verbal vible ,mais å son sujet implicite [Tri.) Quant à

.K.فطاعil est bien complement deاىلع

|indique qu 'il s 'agit ici d 'une propositionالواارقتسم.Suivant M . et Ch

.verbale ( commençant par un verbe ), contrairementau vers suivant où il

s 'agit d 'une proposition à deux faces (nominale par son nom indépen - ||

dant, verbale par son énonciatif). Tr.

| a pour sujet passif l 'un de ses deuxلعفوualificatif de]),262.اربخم

|complements,هبOuمسانع. اربخم, au passif (K .), c 'est -a -dire : « .... libre

de choisir entre le nominatif et l'accusatif.» Ch .

suivant M .;mais il valtmieux,عفرلاest couplement de263.ريغيف

le rattacher à Eso parce que faire régir l'infinitif préfixé de Jl est une

construction médiocre. K . Le dernier hémistiche est qualifié de cheville

par M .,mais Ch. et Q . y voient une affirmation précise d'une doctrine qui

n 'est pas universellement acceptée . Tr.

264. Jos est annexé à son complément objectif. K .

.265 estلصحpetit ctre soit verbe couplet ,et alorsنكيpourكب

une proposition qualificative de gils , soit verbe incomplet, etalors je

est son énonciatif. K . Pour l’ellipse de la compensative voir. n . 268.
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Une connexion qui se produit dans une expression

concordante, est comme une connexion existant dans le

nom lui-mêmequi intervient (en occupant le régime).

TRANSITIVITÉ ET INTRANSITIVITÉ DU VERBE .

Lamarque du verbe transitif consiste en ce qu'un

pronoms, autre que celuid 'un infinitif,se suffixe à lui.

Ex.: Jos .

Fais -lui donc régir à l'accusatif son objet, quand

celui-ci ne remplace pas le sujet actif.Ex. :WSI |

« J'ai étudié les livres.))

Est intransitif celui qui n 'est pas transitif. L 'intran

sitivité est obligée dans les verbes de qualité, comme

270 mká « être insatiable;» de mêmeest lesi, ce qui res

semble à camejl , ce qui affirme propreté, saletéou un |

état accidentel, ou quiest formeréfléchie du verbe sim

plement transitif, comme izol de to .

Rends transitif un intransitif au moyen d 'une pré

position ; si celle- ci se retranche, l'usage l'autorisant,

266. y a le sensde 3 . La connexion dont il est question ici est

celleطبار:Sj.الغاشعقاولارمسالا. quise produit par l 'introduction du pronom

Ch. C 'est- à -dire qu'il n 'y a pas de différence, que la connexion , résultant

du pronom conjonctif, se produise par la suffixation de celui-ci au nom

occupant qui est en rapport ( sm) avec le nom placé en avant : " ;

loborsi (ex .du v. 264),ou qu'elle se produise par suffixation à une ex

pression:هبحيالجرتمركااديز,ou:اديز concordant avec le on occupaat|

pozby Dvs nost . Tr.

267.هباهلصتنا( nonciatifةمالع. de(هباهلصو K . Pour Sansاه

tanwîn voir , n . 908. Tr.

C 'estdans ce chapitre qu'on traite du premier des cinq compléments

directs verbaux,le complémentobjectif ou objet.

268. agris = 4, Jerill ; c'est de lui seul qu 'il est question ici, puis

que les autres compléments sont régis à l'accusatif par tous les verbes,

transitifs ou non . La compensative de baindil n 'a pu être omise que par
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عقاولارمألاسفنيف ريا ليصاةفلك

ةورثولعفلايت

ليوحتهيردصمریغام لصتنأىدعملالعفلاةمالع

با وتلوانعبتكنإهلوعفيبصأف

موكايابسلالاعفأو مخیدعلاريمزالو

اندوأةقاتىضفأاموانعفاروالاللعفأاذگ

امأفهدمعدحاو يدعملاةواطوأاضرعوأ

ربصلافذحنإو رج فرجامزالدعو

licence, puisque le verbe de la conditionnelle a la forme du futur (comp.

n . 314 ). K . 4to primitivement «regarder quelque chose par derrière,» de

lå « l'examiner avec soin .» Bayd , c. 4 , 84 .

|

270 . Lamminil peut être objet, ou ,avec ellipse de l'objet, sujet actif,

c 'est -i -dire ,dans le premier cas et ,dans le second,سسنعفأيهاضيذلا: ,يذلا

.M.سسنعفاهاهاض

271. L'exemple suit la formule concise sous laquelle " les diction

naires arabes représentent le rapport de réflectivité; il ne serait pas

traduisible en français, langue ultralogique où l'on blâme la construction

suivante parce que le pronom y est employé avec divers antécédents, à la

mode arabe :

Tout en parlant (1 ) de la sorte ,

Un limier le (2 ) fait partir.

Il ( 3 ) tâche à se garantir ;

Dans les forêts il s'emporte .

(1 )Le pronom implicite de ce qualificatif accidentel devrait, suivant

les grammairiens français , se rapporter au sujet, et, ici, il se rapporte å

l'objet,le cerf.(2 ) Le cerf.( 3) Le cerf; le sujet de la proposition précédente

est cependant unlimier. – En arabe le pronom se rapporte au dernier

substantif exprimé, à moins que le sens n 'indique le contraire. Tr.
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son complément se met à l'accusatif, et , a

cette ellipse est normale, pourvu qu'ilne puisse y avoir

confusion , bi ji min « Je m 'étonnai qu'ils payassent

le prix du sang.»

Il est de principe qu'un sujet logique se mette en

vant ,comme |Revets»نميلاجسنمرازنمنسبلأ:dansنم

celuiqui est venu vous voir , d 'un tissu du Yaman . »

275 Il arrive que la construction primitive s'impose pour

quelque cause qui se présente, et aussi qu 'il soit jugé

nécessaire de l'abandonner.

Permets qu'on retranche un terme accessoire, si cela

ne nuit pas, comme ſil arriverait si l'on retranchait ce

qui s 'emploie pour répondre ou qui est restreint.

On retranche son régissant s 'il est connu, et il arrive

mêmeque cette ellipse est de rigueur.

LA CONTESTATION AU SUJET DU RÉGIME .

Si deux régissants placés avant un nom demandent

à le régir , l'un d 'eux seul régit. Le second conviendrait

lemieux , d 'après les Basrites, et les autres ,puissam

ment soutenus, ont choisi l'avis contraire.

280 Fais régir à celui qui reste libre le pronom du nom

qu 'ils se contestent, en observant les règles qu ’on a

273. He est complément absolui de vis , ou qualificatif acciden

tel d ’un infinitif sous-entendu de ce verbe (commen . 107 ), mais , en tout

cas,ne saurait, comme l'a prétendu un commentateur, se rapporter au

pronom implicite de l'énonciatif all qui a pour antécédent yaitl , car

cela formerait un contre-sens (Ch.sous-entend Yli (cis) ,en en faisant une

.Kیدو=ةيدلايداوfutur subjonctif deاودب-.(proposition independlante

274. K . dit expressément que ses est régi å l'accusatiſ par ellipse

de la préposition ŝ , cequiressort ausside l'explication des autres com

|.Tr.(430.)لعفيءيش,force verbaleلعافnmentateurs et suppose i|

Comp. n . 360

275. ls - ves (ou to , Ch.) , qualificatif. K . La traduction sup

pose ellipse de to exprimant ici la rareté relative, Sh .)avant pils. Dans

|le deuxièmehémistiche si est particule affirmative , suivant M . , sa

étant verbe de sentiment (1 . 215) avec premier objet implicite, sujet pas
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لودنأ كلنمأعم درطينأىأيفوالقت

-
-

؟رعبجومب

|

ريأاوقيسامف زيفيننيأو فذح

ا مهفذحنو دقو املنإاهالافذح

لمعلايفانأ

لمعلااهنمدحاول بق لمعمتأيفاضتفانالماعنإ

رمأاذريغامكراتخأو ةرصبلالهأ ىتأنانآ

اميتلأاممرتلاهاعرانت امريونتيفلمهلاليغأو"

sif et, la deuxième objet.Cedernier nom , si le verbe est pris dans le sens

propre ( v . 214), est qualificatif accidenteldu pronoin implicite; il semble

que le sens de rareté,attribué à u par K . , soit le seul applicable avec

cette deuxième analyse. Tr.

apocoptريضبراض de276.رضب quiamemeرض. sens (ue اباوج

.K.(راضلافذحاكلذو)فذح:complement du mobile . Pour la fin du vers|

qui est complementاهوestnon conjoint etاهبصانلا,لاDans.277

objectifdu participe régissant (v .431), se rapporte à itas. K . Ceterme,

quidésigne en général tout complément, tout ce quin 'est pas ötes (sujet

ou attribut)dans la proposition,désigne ici, suivant Ch ., l'objet autre que

celui des verbes de sentiment. Tr.

avancé;لبق, par licence,(العpour)لمعcomplementde,278.ربسايف

pour| limitatifنالماع: faisant fonction de ({talificatif de,(مسالايا)هلبق

celui-ci est régiau nominatif par un verbe sous-entendu (n . 239). K .

279. ögul, avec a du hamzah suivant K . et u suivant le qâmûs,

parenté, alliance. lj = solo est qualificatif accidentel. K .

280. Cette règle serait incompréhensible si l'on n 'admettait pas la

théorie dont il est question n . 243. Tr. Les règles que l'anteur dit ici

d 'observer sont celles des v , v . 60 et s . s. pour la concordance , 225 et s . s .

pour la construction du verbe avec l'expression qu 'il régit au nominatif. K .
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observees .Ex Comme ils font le»كانباهيوناتسجب:

bien ,tes deux fils font aussi le mal ;»et :كادبعايدتعاويغبدقا

« Tes deux serviteurs se sont mal conduits et ils ont

agi abusivement.)

N ’emploie pas, avec un premier régissant qui a été

laissé libre , un pronom qui conviendrait ailleurs que

pour le nominatif; nemanque pas au contraire de le

retrancher si c'est autre chose qu 'un énonciatif, mais

recule - le , si c'est lui qui est l'énonciatif.

Reproduis le nom dans le cas où un pronom servirait

d 'énonciatif à autre chose, qu 'au nom indépendant qui

concorderait avec l'énonciatif remplacé par ce pronom .
0 ,20 - ,

285 Ex.: 6

comme deux frères , de même qu'ils me regardent

comme un frère, Z . et ' A ., dans l'opulence .))

يفنيوخاارهعوادب Je regarde»نظا

LE COMPLÉMEMT ABSOLU .

L 'infinitifest le nom de ce qui n 'estpas le temps par

mi les deux indications du verbe , comme si de col.

Il est régi à l'accusatif par un autre infinitif,un verbe

ou un adjectif.

Qu'il soit racine de ces deux - ci, est l'opinion qu'on

a préférée.

Il exprime corroboration, espèce,nombre. Ex.: '3 yur

J 'aimarché deux fois ,de la marche»دشريذريسنيتريس |

de qui va droit.)

Lemot qui le désigne peut très-bien être régi á sa ||

place ,ex .:دجلالكدج« Faisحرف toustes efforts ; et

Jisl« Réjouis-toi gaïment.»)

.282 لهوا passifdeلها.-لهاكلذلهلهأ la Iv forlie (Miri10e (le

Stol. Qâmûs.

283. \ ici est particule de transition ,et sert de plus à relier les

deux propositions. 20 est pronom distinctiſ sans fiexion virtuelle (11. 186 ).K .

284. La voyelle ide il est transportée à la finale dumotpre
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اادبعايدتعايبدقو اكابأيي نانیمیگ

اليوأعفرريغرضياليقأدقلوأعممتو

زبخلاوهنكنإهنأ ريننامزلافذحل

اريقلاقياطيام ريغ اربخريضنكينآرهظأو

الأيفنيوخأارمعوادن اخأيناظيونظأو

قلطملالوعفملا

نيأنمنمأكليلايكولم نيناملأىوسامناردصملا

تنانيلالصأهنوك ب فصووألعفوأرييب

دشيدرنيرتزيگ ددعوأنيباوتوأاديكوت

لنأحرفأودجلالكدج لكهيلعامهنعبونيدقو

dent. K .

le verbe de sentiment,نيوخاارمعوادبز(ينانظبو)نظا:En disant.285

bil a ses deux objets exprimés, mais slab manquede son deuxième, qui

est logiquement énonciatif. Si on employait pour ce deuxièmeobjetun

pronom , il le faudrait au duel, concordant avec ueil mais alors le pre

mier objet, qui est , ne concorderait pasavec lui c'est pourquoi en

exprime le nom , bl. K . Ce nom n 'est pas reculé , comme le serait le

pronom (v . 283) ; en effet celui-cinedoit l'être que pournepas précéder

son antécédent sans que quelque raison (comme å la règle v . 280 ) exige

pareil avancement. Tr.

Pour la forme slabs , allégée , primitivement libis , formequi a em

barrassé Sy. , voir les commentateurs au v . 68, notammentKhudariyy qui

dit explicitement que la pénétration ou même le retranchement d 'un des

ع

د

د

seةسمخلالاعفال.. fait facultativement en cas pareil dans,نdeux||

286 . C 'est-à -dire le nom de l'attribut, abstraction faite de l'idée de

Il temps, qui est l'autre indication du verbe. Ch. etc,

.K.اددعpour288.ددع
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290 Mets toujours au singulier celui qui corrobore;mets

les autres au duel, au pluriel et au singulier.

Il est impossible de retrancher le régissant de l'infi

nitif qui corrobore,mais, pour tout autre que celui- ci,

le sens étant indiqué, on est libre de le faire.

Ce retranchement est nécessaireavec un infinitif qui

se trouve à la place de son verbe, commesäi « ravir,»|

qui est comme : 11«ravis.) A celui qui exprime coor

dination , commedans :Glo! « Alors, ou bien soyez

généreux . . . , ) on retranche son régissant partout où

il se présente. Demêmeest un infinitif répété ou ser

vant à une restriction , qui se présente en remplace

295 ment d 'un verbe, attribut d 'un nom concret. En fait

encore partie celui dont on dit qu'il se corrobore lui

mêmeoù corrobore autre chose que lui-même, savoir :

le premier, comme: 6f isica! « Je lui dois mille,

[j'en fais aveu, » et le second, comme : jolascii !

« Tu es mon fils, [ je suis sûr que c'est ) pure vérité.)

Demêmeest celui qui sert à comparer, venant après

|Je»ةلضعتاذءاكبداكبيل:une proposition comme celle -ci

pleure des larmes de femme infortunée.)

291. quis suivant K . , est un nom infinitif (différent de l'infinitif en

ce qu'il rappelle celui-ci, Elmil , lequelrappelle directement l'atttribut),

sous forme de participe passif,nom indépendantreculė ;dans ce cas JW,

ne pouvant précéder un infinitif dont il serait le complément (n . 278),|

dépendrait d'un antécédent sous-entendu dans oben (ui ) , ,expression

quiconstitue l'énonciatif. - Sb . admet l'analyse (1 ) gamis olen (vil) , ,

dans laquelle le participepassif a son sens habituel. Tr.

292. Il y a ici une allusion à ce passage d 'un poëte , où il est ques

tion de brigands :

بئاقحلارجبنيرادنمنعجرو

بلاعثلالدتلاملاقيرزالاتق

هبايعاقاقخاهلابنوژ

هرومألكسانلاىلانيحىلع

« Ils passent à 'Addahnå , les besaces légères, et, gueuses qu'ils sont, re

viennent de la foirede Dârin , les porte-manteaux gonflés . Au moment où

la foule est préoccupée de ce qui l'intéresse le plus : « Eh bien !ravis la



ادرفأ يفعمجأون ادبأدووفيتام

عشمليلكإهايسيفو عشمريملألماعفذحو

الدناذلادنگلعفنم الدبآعممكفذحأو

اعثيحفذحةلماع انا ليصفتلامو

دنسأنيعملعفبئات درورضورركماگ

ادلافهريغوأيسفنلاكومهوعديامةنيو،

اقصاحتنأينباكنا اقا تفنأىلعهكو

ةلضعياءاكبابیلگ هلمجدعبهيبشلأولاك

proie ,Zurayq ,comme la ravissent les renards» -est preferableنيح«.

ment inflexibilisé en a (v . 401). D 'après Djurdjâ wiyy (noter sur Q .).

c .47 ,5 . Sb .veutque293.انماما soitالدن,الا au genitif , adjoint aام

afin de faire rentrer ce cas dans le précédent. K . en fait un nom indépen

dant. M . compte en tout six cas dont celui-ci est le second. Tr.

294.درو qualifie86).دنتسانعمسال.devrait etre au duel (Comp .n

.K.لعف|

dansيمس, le sens de,295,اعد .est doublement transitif . K

.296 K . La traduction suit le sens pre.اقحest qualificatif deفرص -

féré par Sb . ,mais on explique aussi cet exemple: « ... [ je revendique ainsi]

un droit certain , » ou : « ... [j'affirme cela comme) une vérité , non pas un

mensonge. ) - Dans le premier exemple, la proposition est l'expression

d 'un jugementdont l'infinitif (servant ici à corroborer) est la seule appel

lation convenable, car ce ne peut être qu 'un aveu;dans le second, la propo

sition est susceptible d 'être prise soitau sens propre , soit au sens figuré ,

et l'infinitif corrobore ainsi un jugement qui pouvait être (dans l'esprit de

l'auditeur) autre chose que celuidont il est proprement l'appellation. Tr.

297.(لانملااذهيفةلمجلا L 'exemple sert ainsi de qualificatif.ةلمجدعب

parءاكبestpourاكبqui complete l 'exposé du cas .Sj .Sh . Le premier|

licence ,bien que ,suivant Sj ce,ءاكبse prenne aussi avec le sens deيكب.

qui fait qu'il satisferait à la condition . Tr .
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LE COMPLÉMENT DU MOBILE .

On met à l'accusatif, commecomplément du mobile,

l'infinitif s'ilexprimele pourquoi,ex.: ussbis « Sois

généreux par reconnaissance, et aussi, humble,» tout

en étant indentiqueavec son régissant,quant au temps

et au sujet.

300 Siune condition manque, fais -le régir au génitif par

une préposition. Cela même n 'est pas défendu quand

les conditions sont remplies, comme dans: zs Is Loi

« Par abstinence, il a été satisfait.)

Il est rare que la préposition soit accompagnée decet

infinitif dépouillé de l'article ; le contraire a lieu avec

celui:ولوءاجيهلانعنيجلادعقأالا qui en est prefixe .On cite

,Je ne resterais pas hors de la mélée»ءادعألارمزتلاوت

par couardise, dussent de l'ennemiles troupes succéder

aux troupes.)

298. La plupart des commentateurs , tout en différant sur le sens de

regardent:اركشند,ou:ةعاطندو ce not commeun deuxième exemple,ند

mais on peut l'expliquer comme la fin d 'une même phrase:« ...et impose -toi

cela commeune règle .» - Le désir de conserver à Juris l'équivalent

adopté dans le titre , a fait intervertir certains termesdans la traduction .

Tr.

sont deux specificatifs transposes du sujet actif299.العافواتقو

(n . 129). La proposition qui commence le vers est qualificative acciden

.K.ردصملاou deناپاtelle du sujet implicite de

300. Au lieu de 1; ! on lit aussi pyvų « par (une particule ayant

le sens del J .» L 'exemple contientune inversion qui serait défendue en

prose (n . 253 ). K . — pis est identique, par le sens et le paradigme, avec

woj . Sj.

301. Ji a pour sujet verbal la conductive il avec sa conjonctive
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دمحم

مدیسدمحم

هللوعفملا

نيوارعشد؟يلعنابأنإردصملاةلوعفمبصن

دنبطرشنإوالاقواتقو ذعمهيف لمعياموهو

عيقاذهلطورشلاعم عنتميسيلوفرتابهزرجاق

هدشنأنأبوحصميفكعلاودجلااهبحينألقو

ءادعألارمزتلاوتولو ءاجهلانعيبأدعقأال

)|n .88 ). K . Dans ce qui pourrait,فرحلاle pronom se rapportedاهبحصي

décider le choix en faveur de l'autre leçon ; mais il fautremarquer que ce

notةملك a le sens de .qui est féminin ,Sj

302. Ce vers est cité d 'un poëte que ‘Ayniyy déclare ne pas connai

tre. Djurdjâ wiyy (notes sur Q .) dit que , est Jelly (v . 354), c'est-à -dire :

« Je neresterais pas les circonstances étant telles, et à plus forte raison

les circonstances élantautres . » La compensative est supprimée, mais

outre le lien,ولLa particule.دعقاالتلاوتولو:expliquée par ce qui precede

qu 'elle établit entre les deux propositions de la phrase suppositive, à la

façon de jl dans la phrase conditionnelle, exprime que la condition

n 'existe pas; si ensuite l'idée contenue dans la compensative ne pouvait

avoir d 'autre cause qu 'elle, la négation de cette deuxième idée en résul

Si tu éta is venu , je t 'aurais bien recu ; » mais si la»كنمركالتئجول:terait

deuxième idée peut avoir une autre cause , la particule indique que l'exis

tence de la cause actuellement niée entraînerait à plus forte raison celle

de l'effet qui d'ailleurs ne résulte pas d 'elle seule . « Je ne reste pas, l'en

nemiétant présent (ce qui est une des causes qui pourraientme faire res

ter) , à plus forte raison s 'il ne l'était pas . ) (Voir les commentateurs au

v . 709 ). -- En d 'autres termes: « Si l'ennemi était présent, je ne resterais

pas dans ma tente ( pour cette cause ) , » etdemême, avec l'exemple clas

sique : « Si Suhayb n 'avait pas craint Dieu , il [lui aurait obéi pour une

autre cause et] ne lui aurait pasdésobéi.» Cette explication a l'avantage

de conserver à J la 1ème valeur de si suppositif dans tous les cas,

quitte à lui donner dans la traduction, s'il le faut, l'équivalent convena

ble : lorsmême que, quand bien même, etc. Tr. ,
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LE COMPLÉMENT DE LA PLACE, APPELÉ

AUSSI LIMITATIF .

Le limitatif est un nom de temps ou de lieu , auquel

on attache régulièrement le sens de ġ, ex

« Reste ici quelque temps.» Fais-le donc régir à l'ac

cusatif par lemot exprimant le fait dont il indique la

place, que cemot soit [ ou non ] exprimé, et, s'il ne l'est,

sous- entends - le en admettant l'ellipse.

305 Tout nom de temps est propre à ce régime, mais le

nom de lieu ne l'accepte que vague, comme les six

faces, les mesures, et celui qui est tiré des verbes,

commes de Ś ). La condition pour que celui-ci soit

d 'un emploi régulier, c 'est qu 'il se trouve limitatif du

fait dont l'expression , à sa source, s 'allie avec lui.

Celui qu 'on trouve tantôt limititatif et tantôt autre

ment, est, en terme de grammaire, variable ; inva

riable est celui qui ne peut être que limitatif ou bien

[ quine peut être que limitatif ou ) analogue au limitatif

parmiles mots.

310 Quelquefois un infinitif remplace un limitatif local

et cela est fréquent avec le limitatif temporel.

LE COMPLÉMENT DE CONCOMITANCE

Le nom quisuit , semet à l'accusatif, en qualité de

complément de concomitance, dans les cas comme :

«.Marche avec le chemin en te hatant»ةعرسمقيرطلایریس

303. Le mot circonstance , si commode qu 'il soit, ne m 'a pas paru

d 'un sens assez restreint pour traduire ili « contenant , » parce qu'il

s'appliquerait aussi au Jbe et au í Jeris . D 'autre part le mot « conte

nant,» dépouillé chez nous du senstechnique que les Arabes attachentau

ujbi grammatical, seraittrop restreint et s'appliqueraitmal au obljubi

avec l'idée duquel il formerait mêmeun véritable contre-sens. Au con

traire la limite n 'est pas nécessairement une ligne fermée. Tr.

Lipo est le passif d 'un verbedoublement transitif; son premier objet,

pronom implicite , lui sert de sujet passif. Cela suppose que le ’alif est

pour la rime et que le pronom se rapporte à l'un des antécédents, comme

il est préférable avec ,' ; mais on peut aussi considérer le 'alif comme

pronom duel. K .
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اقرسلاوهوهيفلوعفملا

امأثآاهگدارطأيف انضناكموأتقوفرظلا

اردمووناقوناگ ارهظمهيفيقالأبةيصناق

امهم ناكملالبق اموكالباقیتقولكو

یرنیگلعفلانمةيص اموريداقملاوتاهجلا

عمجأعمريشأيفاملاقرط عقينأاسیماتنوكطرشو

يبرعلايفزيممولاق فرظر اق یریام

ملكلانماههبشوأةيرظ ينكيذلافصلاينبي

ريناملأفرظيفاذورصمناكمنعبونيدقو

ةعيب قيرطلايريسوتيف هعمالوعفمواولأيلاتبصن

.30 عقاولاب c 'est -i -dire -car ce n 'est pas l 'attribut lui,عقاولاليلدب

même, mais le mot, verbe ou équivalent, exprimant l'attribut, qui régit.

Ch . La proposition lobes est qualificative accidentelle, commedans

l 'exemple
est un qualificatif accidenteldeثکموابهذهنبرضال.-اردقم

v .349 ),car sous -entendre contient deja le sens)ةدكوملاحcorroboration

d 'ellipse ( comp. n . 346). K .

305. Imo qualificatif accidentel. K .

n 'est pas condiام,dans la deuxième propositionيفMalgré.308 -

tionnel, puisque le verbeaprès lui n 'est pas à l'apocopé, à moins qu 'on ne

voie ici l'emploi d 'un idiotisme qui consiste à faire l'apocopé du défec

tueux en supprimant la voyelle u supposée avec le 'alif. Ce is s 'emploie

en effet dans la proposition énonciative du nom conjoint pris comme nom

indépendant, par assimilation avec le nom conditionnel. K . Comp. n . 473.

309. Ce vers comprend 1° la catégorie desmots comme bi, tou

-qui s 'emploient touدنعetلبقjours limitatif , 2• celle desmots comme

jours, soit comme limitatifs , réellement ou virtuellement à l'accusatif,

il faut donc;لبقنم,هدنعنمsoit dans des expressions equivalentes ,conne

supposer une ellipse. K .
رود
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C 'est par ce quiprécède, verbe ou équivalent, que cet

accusatif est régi, non par ) , suivant l'opinion la plus

juste.

Certains Arabes, après lé interrogatif oues , font

régir l'accusatifpar un dérivé verbal de* gs, sous-en

tendu.

L 'adjonction , si elle est possible sansrendre la cons

truction médiocre, est plus rationnelle ; on préfère l'ac

cusatif dans le cas où l'adjonction copulative serait

315 médiocre. Si cette construction n 'est pas permise, l'ac

cusatif s 'impose, ou bien encore crois à l'ellipse d 'un

régissant et tu tomberas juste.

L 'EXCEPTION .

Ce que excepte,tout étant complet, semet à l'ac

cusatif.

Après une négation ou l'analogue, on aime mieux

faire concorder ce qui continue l'idée. Mets à l'accu

satif ce qui la discontinue, et là -même il y a encore un

permutatif, qui s'est employé d 'après le dialecte des

Banû Tamim . .

Nepointmettre à l'accusatif un nom placé en avant,

c 'est ce qu'on fait quelque fois avec la négation ;mais

choisis l'accusatif si cette circonstance se présente.

Siun terme, précédant V , est apte à régir ce qui

est après, c'est comme si řI n 'y était pas.

314 . L 'adjonction est traitée au v. 534. On peut analyser isl'énon

ciatif de' izell et alors la correspondante de la conditionnelle est omise,

ce quine peut se faire que par licence , puisque le verbe de la condition

n 'est pas au passé (comp. n . 268) ; on peutaussi supposer la phrase condi

tionnelle complète, formant l'énonciatifde Lizell ( comp. n . 581 ) ,avec

omission de ; par licence (v.701), c'est-à -dire ösllyi) . K .

315. Il fautanalyser la phrase conditionnelle compléte , énonciatif

de musillo ; alors reste , il est vrai, l'adjonction de la proposition suivante,

qui est une proposition de tendance , à une énonciation , ce qui est permis

par lesuns etdéfendu par l'auteur lui-mêmedans le tasbil. K . Comp. n.642.

- NCCCCCCCC
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قحألالوقلايفواقلايابصلاقبسههبشولفلانيبام

برعلاضعبرضمنوگلفي بصتفيك.اهقيسامو

قسلفعضىداصلاوقحينعضينإفطعلاو

بلماعامسإديعأوأبطعلامابصلا"

" انثتسإلا -

بيختايفوأيفندعيو بصتنيمامتعمريسأام

عقولادباهيفميتن عطق بصنةلصامابثإ

درونإرخآةبصتنيلويتأي دقيفلايفيقيابصن و

امعالأولامكنكيدعب الإقباسغرفينإو

-

316 . 6 peut être nom conjoint,comme le suppose la traduction, ou

unال nou conditionnel : «quoi que ce soit que excepte ;»alors qui,بصتني

est privé de sa voyelle à la pause, peut-être supposé au nominatif ou à | |

l 'apocope ( .700 ).Le conjonctif est retrauche| Onمامتنع lit aussi.هننثنسا:

( où l'infinitif a , semble-t-il , le sens du participe actif que Ch. lui prête

dansيننك l 'autre lecQn ) , « ....excepte d 'un [discours ]complet . »Dans

le préfixe est nominal, adjoint au nom précédent, comme s'il y avait

.K.لثم

.317 L 'adjonction de l 'impératif -est perبختناau passé passifمبصنا

م

mise, parce que ce derniermot implique aussi l'idée de tendance. K .

Ui terhe place en»قباس(بوصنم=)بصنريغو:On lit aussi.318

avantdans le cas d 'une négation , se trouve quelquefois autrement qu'àا

estيتاب. alors ([ualificatif accidentel du sujet implicite deريغ«.l 'accusatif|

M .Latraduction suit K .Il fautfaire rapporter .Sj.دروخقباس
و

319 . öl ne peutmanquer d 'avoir le tanwin , à causede la mesure

(K . lui donne 1 pour complément annectif), et on Ini suppose un qualifié ,

ceالا qui fait qu 'il peut regir)بلاطonلماع al'accusatif ,v .430 ).Sj -.

نكي Seام, rapporte alli , oua est explctiveامكdansام.out al 'ensemble

est:همدعك=مدعولامك( particule infinitiveولet|| n .88 ).K .Comp .n .537.
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320 Prive derégime ♡ ! servant å renforcer; ex.: re: Ý

,Ne passe auprès de nuld 'entre eux»ءالعلاالإىتفلاألإ

excepté l'homme, excepté Al'alà '.))

Si Y ! est répété, mais non pour renforcer, en cas de

régime vacant, laisse le régissant porter sur un seul

desnomsexceptés par V " , sans que cela dispense de

mettre le reste à l'accusatif. – Faute de vacance et

avec avancement de la chose exceptée, ordonne l'accu

satif du tout et n 'y manque pas ;mets l'accusatif aussi

la où il y a reculement, mais alors emploie l'un des

noms exceptés, de lamême façon que s'il ne s 'en trou

325 vait pas d'autre avec lui;ex.: Luc V IMI laid « Ils

n 'ont pas tenu leur parole, excepté ‘Imr, excepté -Aliyy;)

et leur régle, relativement au sens, est celle quirégit le

premier d 'entre eux.

320. olj (qui n 'est pas déterminé) qualifie accidentellement »

(qui est ici comme : n nom propre). K . vll (d 'après le v. 317 ) peut-être

régi å l'accusatif par 11 , ou mieux au génitif comme permutatif de .

Quant å ytell il concordeavec le précédent en qualité d 'adjoint expositif,

et c 'est un des cas où il n 'est pas possible d'analyser autrement ( v. v . 538

et 539). En effet ,en analysant ce motpermutatif (ce qui le suppose soumis

à un régissant sous-entendu, qui serait le même que celuide son antécé

dent, 71 dans le premier cas, y dans le second ), on supposerait, dans le

premier cas, 11 nécessaire, non superflue, ce qui est le contraire de

l'hypothèse étudiée ici,et, dans le second ,on supposerait qu 'il est permis

depermuter en stell le mot il déjà permuté de po (comp. v . 538). Sb .

321. On lit aussi touss . Sj.

322. ses peut être, soitnom de cand dont l'énonciatif serait omis :

« aucune dispense demettre le reste à l'accusatif n '[en résultant), » soit

énonciatif (pour Luiza) le nom de and étant un pronom implicite quise

rapporte à els sous-entendu ( ou toldi ou whi, Sb . ) . M . J'aisupposé

que la proposition Alumly est qualificativeaccidentelle du sous-entendu

auquel se rapporte und dans la deuxième analyse, parce qu 'en l'analy

sant adjointe à la précédente, cela'supposerait'adjonction de l'objectif au

subjectif (voir. 1 . n. 554,642). Tr. ***

323. mai est régi à l'accusatif par un verbe qu 'explique Sa

EUWS
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ل

العلاوأيفلأالإمهيزمت الگیوتاتإيغلأ

غكلماعلاريثألاغيرفتعمتديؤيالزگتنإو

يغمايبن ويسآاياميريحاويف

مرتلاهيحأعيمجبصت مدقلاعم غیرفت و

ريانودناكولامكاهنم دحاونيجوريخأتلتصنأو

لوألا ريصقلاياه ىلع رمأ اممملگ۲۳۰

(v. 260). Le complément objectif de pil est sous-entendu , c'est-à-dire

.K.بصنلاouوہمكحلا

| .324 .Sjريخأتدنعياريبخانل est particule repulsiveام.Ch.يج(نكل)و

| (du régime, comme celle dont il est question au v. 187,mais quiannule le

régimede l'accusatif, tandis que celle -ci annule celuidu génitif). Jest

particule infinitive (comme n. 319), s est deuxième qualificatif,essentiel

ou accidentel,de ols , particularisé par son preniier qualificatif bis ( voir

|n .210 ) ,c 'est -i -live :(هيلع)دئازنودهدوجو(لاملک. Cette analyse de M .est

combattue par Sb.qui y blâme la comparaison de vol, avec ososjlo ; il

veut qu 'on voie dans ce membre de phraseune proposition qualificative

dontun.:يبلعدئازنودهدوجولثم(ةدوجو)اهنمدحاوب terile est sous -entendu ,jar ex

ب

ع

د

ی

Il est à remarquerque notre particule si peut jouer le même rôle que la

particule arabe, et l'on peut s'en servir quelquefois commede que, pour

traduire un infinitif; c 'est ce que j'ai fait dans la n . 20 . Tr.

325. che est pour llc å la pause,suivant le dialecte de Rabi'ah (n .

49) . On peut lire aussi le premier nom fel à l'accusatif, et alors c'est le

second qui est permutatif du wảw de béis . K . J'ai supposéque yol est

icinom propre, parce que , d'après la règle elle -même, ce nom et le sui

vant représentent deux personnes distinctes et que le Ts.met ds ; à la

place. Peut-être l'auteur a -t-il voulu dire « ‘Aliyy et un autre hom

me .» Tr . - Le sens denot est.:تاینثتسملامكحاذه fix dans Tsركج=ةدعاق

........يفموهفملاثيحنمىنعملاىلارظنلاباماوبارعالاثيحنمظفللاىلارظنلابةرركملا

| Deدصقلاpairدوصقملاىنعملا, plus Sb .explique -compleدصقلايفet K .analyse

mentde lote . On pourrait aussi traduire : « et leur valeur relativement

au sens ... » . Tr.
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Excepteun nom au génitif avec ses,fléchide la même||

flexion qu'on attribueaunom exceptépar M .

De sigu , sigur, law , fais, suivant l'opinion la plus

juste, ce qu'on fait de vede

Excepte, en employant l'accusatif, au moyen de comida

Stá ,Luc et de soc précédé de 8 . Fais régir le génitif,

si tu veux, aux deux qui sont rangés avant ! ; après

É fais leur régir l'accusatif,bien que le génitif se trouve||

330 aussi. Là où ces deuxmots, régissent le génitif ils sont

particules, commeaussi ils sont verbes s 'ils régissent

l'accusatif

Comme stá est sib ,mais il n 'accompagne pas to.

.retiensdonc ces deux formes;ىشحetشاحOn dit aussi

LE QUALIFICATIF ACCIDENTEL.

Le qualificatif accidentel est un adjectif, employé ac

cessoirement, régi à l'accusatif, signifiant: « dansl'état

de....,)comme oils Je m 'en vais seul.)

Le plus ordinaire est qu 'il exprime une qualité acci

dentelle, et cela sous un mot dérivé;mais cela n 'est pas

nécessaire. Le mot primitif se trouve souvent dans

l'énonciation d 'un taux, et ſen général] dans toute ex

335 pression qui inspire une interprétation naturelle; ex.:

« Vends-le , la mesure å tant,au comp-|

tant;» et : wij 5 « Zayd chargea en lion,» c'est-à-|

dire: « comme un lion .))

326 . Mi est complement contesté entre lesdeux régissants qui le

précédent, dont le second est lui-même régicomme complémentobjectif

par le premier. Sj. S )). les qualificatif accidentel de M . K .

327. Sound , complément d 'un sous-entendu, deuxième complément

.K.الهجاobjectif de

329. Le nom indépendant les a son indétermination excusée par

cette circonstance qu 'il est logiquement sujet actif de Sg . K .
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ا الإىقتلامباعمريميارورجمنيتسأ

الجريقامزعألاىلعالجأءاوسىوسهيلو

دردزاينوبصتامد درنإوگياسيرجأ

يفاصتنإامهامك اقحاهنتارج يكوا

اهنتقىتشاليقا ت ویشاكالو

ناحلأ
رےہ

فلتيلوأييب يفوريغيسيفدومجلارك

دساكيأادسأد يااةع"

330. in pourrait s'analyser particule conditionnelle, pour les ,

ce quiexplique ; dans la proposition suivante; mais il estpréférable

d 'en faire un limitatif coupleinentdc uialeاهتيفرحبموكحم. sens de]),نافرح

La compensative de luci jl n 'estpas exprimée . K .

designe tout lerneaccessoire grainulaticalernent [nisujet332.ةلضف

niattribut), quelle que soit son importance logique. Sj. Je doit être lu

sans tanwîn . Sj. Sh .

et , a l 'actif , se rapporte a,نوکau passif ,se rapported,333.اقحتسم

Jil (qui est des deux genres) avec ellipse du complément objectif. K .

334 . storo e , constitue adjonction du général au particulier. Ch.'

Ce:1رعسلايفةلعافملا, vers donne les exemples de trois cas.335

,le pronon peut etre premier complement objectif3ةعب هيبشتلا. Ch .Dans

ou.ديبادب deuxièmeavec ellipse du premier :Vends -le ]-lui . »Sb c 'est -

i -dire ةرجانم( M .) ,ou Sj .).La particule)نيضباقنم est explicative et leيا

mot qui la suit est adjoint expositif, concordant en étatdedétermination

ou indétermination . K .
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Si le qualificatif accidentel est déterminé pour la ||

forme, sois sûr qu'ilne l'est pas pour le sens; ex. :Jos

T« Applique-toi tout seul.))

Un infinitif indéterminé se présente fréquemment

commequalificatif accidentel;

Zayd monta . »

Ordinairement le nom qualifié accidentellement n 'est

pas indéterminé, à moins qu 'ilne soit reculé , ou parti

cularisé, ou qu'il ne se présente après une négation ou

Soudain»ةئغب

l 'analogue ,comme -Que per»الهتسمئرماىلعاورماغيال:

sonne n 'outrage son semblable en le méprisant.)

340 On a bien défendu que le qualificatif accidentel pré

cède son qualifié que régit une préposition ; mais je ne

l'empêcherai pas, car il n 'en manque point d 'exemples.

Nepermets pas qu 'un qualificatif accidentel se rap

porte à un complément d'annexion, à moins que l'anté

cédentde celui-cine soit propre à le régir ,ou bien qu'ilne

soit une partie ,ou commeunepartie de son complément;

ne t'en écarte pas.

Si le qualificatif accidentel est régi par un verbe

entièrement conjugable ou un adjectif qui y ressemble ,

il est permis de le placer en avant commedans : 15 le juus

DIL

لحار« De»اعددیزاصلخم:Ala hate celui -cidecampe ,»et

tout son cour Zayd pria . »

345 Un régissant qui comprend le sens du verbe, mais

non ses éléments, ne peut régir placé en arrière, ex . :

336 . do , = bedie. Ch. Lemot dezlexprime l'effort original,com

me l'appréciation du juge. Le chefde rite est drif ; opp . es . Tr.

337. Le nom indépendant sien est indéterminé, mais particulari

sé par le qualificatif Stis . K . ä = liile · Q .

339. , Lime is jel te 's wol dari Y . Sj.

340 . vzest passé passif et ne saurait être impératif parce que la

conjonctive ne peut exprimer tendance (elle est toujours énonciative ).

est particule causative. Les deux tj sontpour l'affirmation. Y est

particule négative dans le futur. K .
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دهتجأدوگینعمهريت ديعاظفلفرعنإلاحلاو

علطديرتةتفكةركب ع الاح نمردصمو

نيوأنصحوأرخأتمل نإلاخآوايلاعرگنيملو

الستسمئرمأىلعمارغ الويهاضموأيفندعبنم

د دقفةعتمأالو بأ دق فرعباملاحقبس :

هلمعفاضملاىضقأاإو ةلفاضملانيازمو

اقيحتالفوزج لثمموأ اقيضأهلامءزجناكوأ

افصلاتهبشأةقيصوأارصلعفببصنينإلاحلاو

اعدديرتالولحاراذامك هميدقت مت

المعينكار هفو اللعفلاىنعمنمضماو۲۷۰

341.. Presque tous les commentateurs préfèrent rapporter le pro

nom de las å yb : Ch . dit à ce sujet : « La raison de cela c'est que le

Jb et le Jeivolo doivent être soumis à un même régissant; » et Sb .

ajoute : « parce que ces deux termes sontcommele moi et le gris , qui

ontun régissant commun . » Bien que cette théorie ne soit pas universel

lement acceptée , la lecture de ce passage et d'autres analogues, comme

ceux des commentateurs aux V. v . 406 et 429, justifiera le choix du terme

qualificatif accidentel pour traduire llo . On verra aussidans Sb ., au

v .348 , ([ue le u 'avec le)ربخest jugeplus ressemblantavec leلاح تعن,

mais pour des raisons quine s'opposent pas à notre choix . Comp. n .

363. Tr.

342. lessi pour ces à la pause. K . La fin du vers estune cheville. M .

344. Les deux Jls cités seraient littéralement:« en se hâtant,» et

«consacranttout[son culte au Dieu unique) .» Sur healize v. c. 39, 2 . Tr.

345. uro , doublementtransitif , a pour premier complément, deve

nu sujet passif, le pronom implicite , et pour second complément, sies

Cette proposition qualifie le nom indépendant Jolc et excuse son indé

termination. K .
هو
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- endo

37 , - , suii, et il est rare qu'on trouve des expressions

comme: disaw « Sa' id est å Hadjar, en rési
dence. »

La:اناعمورمعنمعفنأادرفنمدیز« construction Zayd ,tout

seul, est plus utile que ‘Amr assisté, » se permet et ne

saurait être vicieuse.

Le qualificatif accidentel peut se trouver multiple

avec un qualifié unique , sache-le bien , ou mulitiple.

Le termequirégit le qualificatif accidentelpeut être

corroboré:ضرألايفثعتالا parlui ,dans des cas comme

més « Ne sois point transgresseur sur la terre en y sus

350 citant le désordre. ) Si une proposition est corroborée ,

le régissant du qualificatif accidentel est omis, et lui

même est reculé.

A la place du qualificatif accidentel,uneproposition

se.:ةلحرواتوهوديزءاج« presente ;ex -Zayd vint ,pen

sant à un départ.» Celle qui commence par un futur

affirmatif comprend un pronom et ne prend pas Š ;

quant à celle qui a Ġ sous -entends- y , après cette

particule , un nom indépendant auquel tu donneras ce

futur pour attribut. Toute autre proposition qualifica

tive accidentelle que celle - là , est rattachée par ' ; ou un

pronom , ou par les deux ensemble.

346. Decima est qualificatif accidentel corroboratif (n . 304). est

un nom de ville ,ordinairementmasculin et flexible , quelquefois féminin et

semi-flexible ( v. 665). Qåmùs.

avecفعض. le sells deنهرdeنهپ ..347

348. ti est confirmatif (ou particule de rareté relative, Sb.), vil

-proposi,لعاف.M.درفملا=رركتملاريغ;(.K,ددعتou de)ءيجمcompleinent de|

tion incise, qui a pour butde combattre l'opinion contraire d 'un gram

mairien. Sb.

349. On prononce par licence vols . Sb . Voir l'explication des

passages du Coranauxquels il est faitallusion dans l'exemple ,Baydâwiyy,

2, 57. Tr,

350. rés = jg is , énonciatif avancé. K . Dans le cas traité au vers ||
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|زميفارقتسمديعسو

نوبنکزاتمماناعموم

دفمريغوملعأفد

اديفمضرألايف تالوحتيف

واهظوالي

ةلحرواتوهوديرتءام

تلوالانيواريمضتوح

ادنس لعجأةراضلاةل

امويوأرضموأواوي

زدنأكوتيككليگ

نيعنأادفمديرتو

يدادهنت.لاخأ

انتادقاهبلاحنألماعو

رضمةلمجذگنإو

ةلمجنيبلاخآعضوم

بعراضمبءدبتاذو

اد ونآاهدعبواوثاد

امامیویسلاحلاةلمجو

précédent, il s 'agit bien aussi d 'une proposition iwwy,mais qui, con

trairement à celle dont il est question ici, constitue elle -même le régis

sant. Tr.

.352 تبث= .M.تبثم

|

353. els peut être lu au nominatif, nom indépendant, ou mieux à

l'accusatif (v . 260) . M . L 'annotateur observe que la condition du v . 255

manque, car le pronom qui se rapporterait å oli devrait, pense-t-on gé

néralement, être exprimė, tandis qu 'on peut le sous-entendre, si l'on

considère sis comme nom indépendant et le pronom omis commecon

jonctifde la proposition énonciative ( v . commentaires au v . 119). Sb., qui

sous-entend 4 (traduit par y ) avec cette analyse , perinetaussi l'accu

satif. Tr.

354: ele sert d ’énonciatif (v. 123),dit K .,quicependant sous-entend

On a vul ,n .163 ,que le regissant sous -entendu en cas pareil est de.ةطبترم

sens,ناك general| ouرقتسا, -dit notre auteur ';ici ,il conviendrait d 'ana

lyser l'énonciatif comme sous-entendu , le sens restreint qu 'il exprime

n 'ayant pu passer dans son complément. L'opinion contraire a peu

d'adhérents. La traduction suit l'explication de K .; celle quisuivrait son

analyse serait : « ... est munie de ; ... » Tr.
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355 Quelquefois le qualificatif accidentel a son régissant

omis, et certains de ces régissants omis ne pourraient

pas être exprimés.

LE SPÉCIFICATIF.

C 'est un nom comprenant le sens de io , explicatif,

indéterminé; il est régi à l'accusatif, commespécifi

catif, par ce à quoi il sert d'éclaircissement, comme

-Une mesure de fro»ابزيفق«.Un empan de terre»اضرأ

«.Deux livres demiel et de dattes»ارموالعناونم«,ment

Mets -le au génitif après ces mots et ceux quileur

ressemblent, lorsque tu les emploies commeantécédents

d'annexion ;ex.:lic abio to «Une mesure de blé, c'est un

aliment.» L'accusatif est nécessaire après l'antécédent

d 'annexion , si celui- ci est comme :

(C. ... plein la terre d 'or.)

360 Fais régir le nom , logiquement sujet verbal, à l'accu

satifلعفأ par agissant.:ىلعأتنأ comme superlatif ;ex

Vje « Tu estrès- élevé en position .)

Après toute expression admirative emploie ce spéci

ficatif; ex. :!lto PS1« Abů -bakr,quelnoblepère!» |||

356 . pol énonciatifde se sous-entendu ; cs .cias expression quali-|||

ficative de poliurequalificatif du même (de in , suivant Ts. , ainsi que

le remarque Sj. , et alors au génitif, je pouvant å la rigueur être consi

déré comme un nom d 'espèce et indéterminé [Mollawiyy ] ) ; le reste du

vers est une proposition recommençante . On peut aussi analyser full

nom indépendant, et cette proposition , énonciatif. K .

357 . Mais est une expression qualificativeaccidentelle de bo . K .

358. L 'exemple signifierait, d 'après une autre analyse, avec el

lipse d 'un énonciatif, comme d , et lic pris comme qualificatif acciden

telou permutatif : « [ J'ai) une mesure de blé pour tou d '] aliment. » Tr.
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|لظ يفدجنامضعبو ليعاهيفامفذحدقلاحلا

ع

ا

ت
ه

زييمتلا

هرسدقايازييمتبصن هربنيبمنمينعيما

امال نومابزیناررگ

اذغقطچ مگاهتفضأ اذإهرجأاهوحنويډدعيو

اممضرألاهليلناكنإ اهجوفيضأامدعبصلاو

الزمىلغأتنأالضفم العفأبنبصنينعملالعافلاو".

ايأركبيبأيمركلاکزيم نييعتىضتقااملكدعبو

359. M . analyse l'exemple commenom indépendant, avec ellipse

d 'un énonciatif, comme d . Plus justement, Ch. rétablit la phrase telle

qu 'elle se trouve dans le Coran , 3, 85, et Sb. ajoute que o est au

nominatifcommecite,هألمامءيشلاءلم textuellement .Suivant Baydawiyy

Tr. '

.360 ىنعملا ,274.peut etre analyst al 'accusatif conne on l 'a fait , n

d 'après la régle v . 272 ;mais K ., contrairement à l'avis de M . , cite en

core l'analyse qui suppose ce nom au génitif,en le considérant comme lo

giquementلعافلا, sujet actifde -par suite d 'unemetaphore ;en outre l 'ar

ticle.255:هانعملعافلا| serait ici en remplacement du pronou ,comme n

« Celuidont le sens est [ d 'être ) sujet actif, » d 'après la règle du v. 435.

Sb . permet le génitif sans l'expliquer. Tr.

.361 بجعنینعمیضتقاءيش لك دعببصنلابزیم. y estوب.Quant a l 'ex

explétive etnécessaire; si est primitivementau nominatif sujet actifde

-qui exprime une énonciation sous la forme imperative ;cette modifiمرکا

cation dans la forme primitive du verbe a nécessité l'introduction de la

proposition, le verbe à l'impératif ne pouvantrégir un substantif au no

minatif. K .
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Mets ,situ veux, au génitif avec s le spécificatif au

tre que celui du nombre, et celui qui est logiquement

sujet verbal,commedans:'t have b « Sois calme, tu en

retireras avantage.))

Mets en avant le régissantdu spécificatif, quel qu'il

soit, et le verbe entièrement conjugable est lui-même

très -rarement devancé.

R
E

LES PRÉPOSITIONS.

Voiciles:نيم,ىلإىتح,ال, particules du genitif ;ce sont

365 535 , lié, g ,cis,cete, SJ, Big, 0 ,1 , , Jat,csó.

- Assigne au substantif tid, s, 5 ,1, ,5sos .As

signe à toet jis une expression de temps, à un nom

indéterminé ; 3 est réservé à ail et à vs. Ce que l'on

cite de semblable à ces« Maint homme,» est rare ;

ainsi est , et l'analogue se rencontre.

.362 apocopeدافا deدفت c 'est -a -dire ةدئافلاطعت. K .Malgré l 'analyse

deبطكpourبط(كلوقك(كلذ)« K .,quidonne avec raison| Ex .:calme -

toi (littéralement : Celà est comme : calme-toi ),» et suppose cette ex

pression , comme énonciatif, régie virtuellement au nominatif, j'ai cru

pouvoir , ici et dans d 'autres cas analogues,traduire de la même façon

qu 'au v . 357, parce que le français supporte mal les parenthèses. En réa

lité cet exemple -ci fait partie d 'une proposition incise, indépendante, et

n 'ajoute rien au sensde cel! Jewel dont il est uniquement l'explication ,

tandis que l'exemple dn v . 357 servait, comme le remarque K . , å insister

sur ce point , que le nom dans ce cas régit lui-même le spécificatif, et

était bien unedépendance de la proposition précédente . Tr. Comp. n . 8.

Comparez le rapport de ces deux exemples à celuides deux espèces du

qualificatif à la n . 6 . .

363. Ju qualificatif accidentel du sujet passif de qmo , disent K .

et Ch. ; mais alors, suivant Sb . , cela impliquerait que la rareté est une

qualité du Jas : ( . ..conjugable , étant très-rare, se devance,» tandis qu 'en

l'analysant complément absolu , la qualification s 'applique à l'action de

NA
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دفناسفنبطگینعملالعافلاوددعلايذبتشینانییزج

اقيسار فيرصتلاولعفلا الطمدقزيملالياو

رجلافورح

ىلعنعيفادعیشاخیتح ىلإنميفوزافورحكاه

ىتم لعلوابلأوفاكلاواواويماللا نمما

البوواولاوفاكلا ىوذنم صخأرهاظلاب

بروهل ءالأواگنم روا نموم صخأ

ىتأهوحناگاگرز ىتفهبروحننمانيورامو

le faire précéder du spécificatif. Tr.

.364 اه etفورح régit,ذخestnom verbalavecle sens de l 'impératif

å l'accusatif comme complément objectif (v .627). Le s qui lui est suffixé

est, suivant la doctrine des Basrites, une particule d 'allocution , comme

celle du démonstratif et de Sall (v . Baydâ wiyy, c. 6 , 40).Cette particule

est soumise à la même concordance que le pronom semblable, mais

n 'est point régie dans le discours. K . Demêmeest vous explétif(dictionn .

de Littré, vous 7° ), mot qui ne subit évidemment aucun régime et n 'a

que la valeur d 'une particule exclamative . On peut encore se rendre

compte de cette théorie par la considération suivante : le nom peut être

sujet et attribut; le verbe, attribut seulement; la particule ne peut être ni

l’un ni l'autre ; lesmots étudiés ici,et dans cet emploi spécial,appartien

nentbien à la troisième catégorie . Tr.

368. c est spécificatif du pronom qui, ici, estnécessairement in

déterminé etde sens vague; ce pronom est de plus invariable en genre et

en nombre . Ch.

ابسا
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Fais eso partitive, distinctive, ou marquant l'origine

dans l'espace; quelquefois aussi elle marque l'origine

370 dans le temps; enfin on l'emploie explétive avec une

négation ou l'analogue, et alors elle régit un nom indé

terminé, ex. : jés iso ¿ « Point de refuge pour un

méchant.»

Pourle terme sont , J et 3 !!

is et « expriment l'échange.

J sert à marquer la propriété ou l'analogue; l'usage

en est suivi aussi pour transitivité et pour indication

dumobile; elle peut être explétive.

Manifeste l'état limitatif ou moyen de wet 3 , qui

aussi indiquentbien la cause.

Exprime avec « le moyen , la transitivité, la com

pensation, la contiguité; emploie -la comme synonyme

deć , ina , s .

375 Is exprimela supériorité, le sens de et celui de is

Un esprit subtil se propose le sens de dépassement

quiدعبouىلع, se trouve quelquefois pour,نعavec

comme aussi le est quelquefois pris à la place de je

Exprimela ressemblanceavec js , particule avec

laquelle on indique aussi quelquefois le mobile et qui

s'emploie explétivement pour renforcer.

369. if est objet de contestation entre les trois impératifs ; l'au

teur l'a faitrégir ( comme complément indirect , stais ) par le dernier, et

a fait régir aux deux autres son pronom , ho, quiest sous-entendu comme

étantterme accessoire ( v . 282 ). K .

370 . ves avec få ' ou qål, au génitif commecomplément de la prépo

sition est virtuellement au nominatif commenom indépendant reculé. Sj.

Dans le vers précédent, we est féminin et icimasculin ,parce que lesmots

de cette catégorie sontdes deux genres. Tr.

372. c , au passif,est expliqué ainsi par l’annotateurde M . : quil

.Trليلعتلاوةيدعتلايفماللالامعتسا
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|

ا
م
ا

ک
ا
ه
ا

)

ةيزألاءدليتأتدقونيبيةمألايفيداني ضيب

رفمنمغلبامكةر زوهويقتيفديزو"

الدب امويءابونيو ىلإومالىتحاه

يف ليلعتاضيأةيع يفو؛هبشو نيليماللاو

ايسلانانييدقويفو اينيأةيفرظلاوديزو

قطناهبنكنيوعملثمم يصلأضوعدعونوتسأابلاي

نطقدقنمىنعازواجتنع نويفىنعموالعتسالاىلعو

الوجدقنممعضومىلعاگ ىلودعبعضوميجتدقو

دروديكوتلاياروينعي دقليلقلااهيوفاكيةيش

373. to suivant K . serait particule de rareté, mais cette opinion

est combattue par Ibnu-Saʻid , et par Sb., celui-ci proposant, soit le sens

de confirmation en ce quiconcerne » et celuide rareté en ce quiconcer

ne § , soit le sens de confirmation pour les deux. Tr.

.K.اهبqualificatif accidenteldu pronon de374.لثم|

al.ام genitif avec tanwin376.دعب particule infinitive s 'emploie

rarement, comme ici, avec une proposition nominale. K . Quant à l'ex

pression bico , elle meparaît justifiée par la subtilité de l'assimilation

à laquelle cette règle s'applique,et que les grammairiens ont établie entre

les,19:سوقلانعمهسلاتيمر, deux expressions suivantes c 'est -i -dire :مهسلازواج

c 'est a dire,یمرببسبسوقلاو20:كنعهللايضر :اضرلاببسبةذخاوملاكزواج,

commesil'on disait : « Que Dieu [t']agrée (en détournant] de toi (son

blâme] . » Tr. , d 'après Sb .

377. i exprime ici la rareté. M . Une expression régie par l'énon

ciatif verbal, comme ici ko , ne peut précéder le nom indépendant que

par licence . Le nom de la particule est considérédans le vers, d 'abord

commeféminin , puis commemasculin , ce qui est permis . K . ,
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s s'emploie comme nom et il en est demêmede cet

Je , qui, pourcette raison acceptent le régime de ijo.

io et desontdesnoms, là où ils régissent le nomina

tifou quand on les fait suivre d’un verbe,commeles

380 16 3 « Je suis venu depuis qu'ila appelé.» S'ils régissent

le génitif dansun temps passé,ils sont comme je ; au

présent, exprimeavec eux le sensdes

A , ic et « on suffixe un té qui ne s'oppose pas

au régimedéjà connu. Suffixé à set s , il empêche

le régime, et , quelquefois, il se trouve à leur suite sans

que le génitif soit empêché.

. On retranches qui alors régit le génitif après

Det ' ;. Après į ce régime est fréquent.

On fait encore quelquefois régir le génitif par une

préposition autre que j avec ellipse, et,dans certains

cas, cela estmêmeregardé commerégulier.

L 'ANNEXION .

385 Retranche un j qui suit la flexion , ou un tanwîn , du

nom quetu annexes à un complément ; ex . : liggen,ob «Le

mont Sinaï. »

Mets le deuxième termeau génitif,et sous-entends in

ou s quand rien que cela ne convient ;choisis J pour

le sens qui est autre que cesdeux - là .

Au moyen du second termeparticularise le premier

ou donne- lui la détermination .

Si l'antécédent, commeadjectif, se trouve être ana

logue à Jes , il ne sort point de son indétermination ;

379. év est un limitatif qui a pour complément annectif la pro

position suivante, virtuellement au génitif ( v. 399 ). Le 'alif de Wyl est

sujet passif,premier complément objectif; Jaill deuxième complément.

K .La proposition Wglest adjointe à la précédente et régie commeelle.Tr.
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ىلعونعاذكواهسأليعتسأو

امقرثيحنامسآو

نيگنيضميفارجبنإو.

امديزءاينعونمدعتو

تكفيفاكلادعبديزو

لبدعبترجتقو

ىدلژيويسزجدقو

الخنماهيلعادلجأنم

ادذگلعفلاايلوأوأ

نيتسآیفینعمروضحأيفامه

املدقلمعنعقعيمل

تكيمكجوامهيلتدقو

لمعلااعاشوالادعتافلاو

ادرىريضعبوفذح

1

ةفاضإلا

انيسروگفذحأفيضأايونتوأبارأيلاوث

اذماللاوكارتألارصيملاذإيفوأنيونزرجينالأو

تيزلابفيرعلاريغأوأالوأصصخكيیوسام

لزعيهريگتنعافصولعفيفاضملاهباشينإو

.est sous -entendu . KنبتساdeاهبLe complement.380

est qualificativeزارجوexprimerarete .La proposition382.دق

-v .354 ),qui permet que le nom in)لاحلاواورaccidentelle ,et connmence par|

dépendant soit indéterminé. K .

.(257.sous -entendu (v .nمسالاestnom conjoint ,qualifant385.ام|

K . J'aireproduit l'exemple avec la flexion qu'il a , c. 23, 20 .

.K.387.نيينعملاكنيذىوسيذلاىنعمللماللاذخو
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ex .: Hiihus visi Eva Loviles lundis ;«Combien

comptentsur nous, dont l'espoir est immense, le caur

épouvanté, les ressources faibles !» :

390 Cette annexion -ci se nomme formative, celle - là ,

pure ou significative.

Dans celle -ci on tolère que le premier termeprenne

Ji si ce préfixe est joint au second, comme dans tesi

Jewill « Celuidont la chevelure est crépue, ) ou au com

plément annectif du second, commedans : « liell tj

jilat , « Zayd est celui qui frappe la tête du coupa-|

ble.» Pour que cette préfixation soit permise avec l'ad

jectif, il suffit même que celui-cise trouve sous forme

d 'un duel ou d 'un pluriel analogue.

Parfois le complément donne le sens féminin à l'an

técédent, si celui-ci se prête à l’ellipse.

395 Un nom ne s'annexe pas à ce qui est identique

avec lui par le sens. Interprète tout exemple quiinspi

rerait des doutes à ce sujet .

Certains nomsne s'emploient pas sans complément ;

quelques -uns d 'entre eux peuvent n 'avoir pas leur com

plément exprimé.

Parmiceux quidoiventtoujours être annexés, ilen est

que l'on ne peutnulle part faire suivre d 'un substantif ;

389. , ne s'emploie qu 'avec les noms indéterminés. K . Cette

particule est le plus souvent augmentative et quelquefois diminutive .

Mughnî. Comp. 394 .

390 . Dans ell il n 'y a que j qui soit régi et son accident de fie

xion (virtuelle ) est le nominatif,parce que c'estun nom indépendant. Quant

à J c'est une particule d 'éloiznement, ets , une particule d 'allocution

( n . 364 ). K .

391. Dans l'exemple, l'adjectif assimilé au participe actifest anne

xé à son sujet (comp. n . 786 ). K . – lj , dans ce vers,se rapporte à la mê

me espèce d ’amnexion que si dans le précédent. Tr.
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مدا قلا ةيمها

ای

ليحلاليلقبلقلاعورشم لمألاميظعانار رگ

و فلاهناالايذ

رعشلاعبتاكنالايليإرميفاصلادينألصو

يناملاسأر راضلاةيرك ينالافيضأهليذلاوأ

عاليبساجؤآیت عقونأفاگفصولايفنكو

متؤميف ناكنأانأ الوأناكبسكأامو

درواإامهومنوأوينعم نآهباملمسافاضيالو:

ادرفمظفلتأيدقاضعبو ادبأفاضيءامسألاضعبو

عقوثيحارهاظامتسايفاليإ عنتماامتحفاضيامضعبو

|

393. Ce vers est susceptible de plusieurs analyses, dont l'une con

siste à lire il particule conditionnelle . Voici celle quiest suivie par la

traduction : 4 s nom indépendant , us énonciatif,ayant pour sujet

verbal.429)عقونا=هعوقو, (v -avec ellipse du conjonctif (v .119 ),c 'est -i

dire:خاواىنثمهعوقو(هرافنغايف)فاك(فاضملا)فصولايفلآدوجو. Ch . , Sj .

-

394 . y , particule de rareté ici (rareté relative, Ch . ) ; 6 particule

répulsive (v . 382). Comp.n . 389. Le participe passif Hoes = slal . Comp.

n . 282. K . Ce vers, dans certains manuscrits , vient après le suivant. Sj.

395. Un complément appartenant à la proposition conjonctive ,

comme ici a, avec isl, peut séparer cette proposition du nom conjoint

quand celui-ci est autre que Jl. Cette inversion est défendue avec la

particule conjointe. K . Le français ne la défend pas : « Crois -tu que dans

son caur il ait juré samort ? » Racine. Tr. — ses spécificatif, ou com

|

plemental'accusatifىنعملايف( pour v .1 .34 ).M .

entreظفللايف) autres analyses ,dontl 'une l 'explique par)306.اظفل

duتاب, sujet actif de,ادرفمqualificatifaccidentel ,qualific lui -nielle par|

qui est pour i! ( irrégularité autorisée par le passage du c . 2, 107

.K.(تابموب



C 'est une exception.دحو,يل,يلاد,یدعسtels sont

que d'avoir fait suivre les de isa .

On emploie toujours une et jd annexés aux propo

400 sitions. S'il a le tanwîn, 3 ! peut être employé sans

complément. Quant au nom dont le sens ressemble å

celui de ºj! , annexe -le comme j ' facultativement ;

ex.: Histus «Aumomentoù il vint, on le chassa.).

Inflexibilise ou fléchis le nom quis'emploie comme ; ! :

préfère l'inflexibilisation de celui qui est suivi d 'une

forme verbale inflexible . Devant une forme verbale

flexible ou un nom indépendant, fléchis ;mais quelqu'un

qui inflexibiliserait n 'en saurait être blåmé.

On emploie toujours 15 " annexé aux propositions

verbales, comme: Lists « Humilie -toi quand il

s'enorgueillit. »

On annexe 65 et 55 å une expression déterminée,

désignant la dualité et composée d'un seulmot.

405 N 'annexe pas si å un singulier déterminé ; si ce

pendant tu le répètes, fais cette annexion , ou encore si

tu as en vue les parties d 'un tout. N 'emploie qu'avec le

nom déterminé si pris comme nom conjoint; et celui

qui est qualificatif se conduit de la façon contraire.

398 . Allusion au vers :

روسويدييلوىلف اروسىنباتاملتوعد

.. qui signifie, d 'après Djurdjawiyy (explication des citations de Q . ) : « J'in

voquaiMiswar sous le coup quime frappait : « Voilà ! Voilà !medit-il. »

Puissedonc pareille réponse accueillir ses deuxmainsgénéreuses. Tr.

399. Le pronom implicite, sujet passif de jui , se rapporte à jl ; ce

motest ensuite répété , au lieu d’être rappelé par un pronom ; ce quipeut

mieux faire accepter cette répétition , c'est qu'elle se produit dans une

proposition différente, et que lesdeux nomssont éloignés l'un de l'autre.

-est le preثيحet,اومزلاest le deuxième complénieut objectif deةفاضا



ىلإيديهاليإ و يدعسيكاوكويلدحوگ

لمجونيووك لمجأىلإةفاضإامأو

ياجنيحوحتازاوجفيضأ ناينعماکاذإدارفإ..

ای لع مازتخأاوأتفامبرغانبا

ادنيلىتنمبرغأاموأنيعملعفلبق

ىلعأاذإهكلاعفألالمم ىلإةفاضإاذإامأ

الكوانلك ضأيت ييفرعنيأمهنم

فيضأاهتژرگنإوايأ يفرعميرفإتيف و،

هنلأيلااةلوصومةفرعملانم رجألانأ

mier, logiquement sujet actif(v. 274). K . — Cet auteur appelle : bewiol

نيلعافلا, .qui se rapporte iciaux Arabeset correspond a notre on .Tr

400 . sie commen . 395. Sj. — K . fait de lo le complément avancé

et:يذلامهملانمزلافضا il faut retablir le texte de la façon suivante,فضاde

d 'apresl 'analyse de Sb . il fau;ازاوجلمجلاىلاذاةفاضاكةفاضاىضملاىنعميفذاك -

draittraduire : «Ce qui est comme j' par le sens, suit la règle de jl ; an - | |

nexe-le si tu veux. »

401:انبpourءانب .par licence .K

402. jj est particule de liaison , rendue nécessaire par la négation

||avecنل( v .701 ),confine dans c :3 ,111 .K .

etفضاف la proposition compensativeاهرركest adjoint a406.ونتوا

se trouve ,non pasplacée avantla conditionnelle, ce qui est défendu ,mais

entre l'adjoint et son antécédent,ce quiest toléré parce qu'elle ne consti

tue pas une expression étrangère. Sb . - Toutefois Sj. préfère considérer

commeayant sa compensative supprimée (n .268 )et constituant uneونتوا

phrase conditionnelle adjointe à la précédente : Cette analyse évite de

surف.ةلوصوم une expression placee apresنآfaire porter le régimede

estةفصلا, qualificatifaccidentelavance :M . --Aprds SD .sous -entend يف

ciall,pour que cette expression comprenne le cas où şi est employé com -|||

:Tr.لاحme| .
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S'il est conditionnel ou interrogatif, emploie -le sans

restriction à compléter le discours.

On astreint j à être annexé, et alors ilrégit le

génitif ;l'accusatif de rose , régi par ce mot, est rare.

Demême žo . La forme ñ est rare dansce mot ; on

cite avec elle un a ou un i , causépar la rencontre d 'une

consonnemuette à la suite .

410 Inflexibilise en u is , situ n 'as pas son complément,

en sous-entendant le sens de ce quimanque. Comme

ريغsontلبق, ح,لوأ,نود, lesلع. faces aussi ,et

On fléchit à l'accusatif, quand il est indéterminé, Jos

ainsi que les autres cités à sa suite.

Le complémentdu nom annexė, quand celui-ci est

retranché, le remplace sous le rapport de la flexion .

Quelquefois on met ce terme exprimé au génitif,comme

il l'était avant le retranchement de son antécédent ;

|415 mais à la condition que ce terme retranché soit sem

blable à celui auquel il aurait étéadjoint.

407. libbe c'est-à -dire: lilbo shunt ; cemot peut être aussi qualifica

tifaccidentel du pronom de ko(et au masculin comme se rapportant å sl,

qu'on peut regarder comme masculin ) , non du pronom de Sá ,parce

que s ,dans la compensative ,ne peut être préfixé à une expression qui

serait étrangère à celle-ci ( comme complément du verbe de la pro

position conditionnelle ) . Sb .

Remarquons encore que, d 'après les règles de la construction arabe,

la conditionnelle ne pouvant être placée après s , ses compléments ne le

peuventpas non plus (comp. n . 253). Tr. – Le reste du vers estexpliqué

par M .:pX5 g eenoil bo zakidog 3şilpXSUI 4. J . Tr.

408. i premier complément objectif. K .

.409 .Cl.(اهيف)لقن.K.ندلest adjoint iعم

410. lis est qualificatif accidentel, soit du sujet (pour Wil ) , soit



امالكلااهبلگاقلطم اماهنيآوأاطرشنكتنإو

زدمهمعايريدغبصتقزتنلةفاضإامأو

لتنوگرگفل ليلقاهيفعمعمو

امدعامايواكفيضأهل امتمدعنااي=انبمضا.

لعواضيأتاهجلانود لوأبسحدعبريغكلبق

اركذدقهدعبنماموالبق ار اماذإابصتاهبرعأو

اذحاماذإبارعإلايفهنع افلخيتأيفاضملايليامو

امدقامفذحلبقناكدق امكاوقبأيذلااوجامبو

تفطدقهيلعامإالئام تفذحامتوگینأطرشنیلوا

ouتمدع.K.ام deيمناde(ةينبمdu complement objectif pour c 'est --

.Sj.ام(ينعم)ابوانdaire

aprésيناي.--امqualificatif accidenteldu sujet verbal deافلخ. .413

اذا .est explétif .K *

.414 امك c 'est -i -dire :خلاناكدقيذلا(رجملا)ك, |commec .7 ,134 ,passage

| .K.مهلةهلاوهيذلاك:dont Ibnu -hicham donne l 'analyse

estune expression virtuellement au genitif comme415لانوكينا

complémentannectif de bus . K . Yâsîn , dans unenote sur Ts., au v . 388,

dit formellementque l'infinitif en lequel se résolvent la particule conjointe

et sa conjonctive,est regardé commedéterminé.En effet K .donne comme

equivalent:هيلعفطعدقيذللالثاممفذحيذلانوكطرشب: de cette expression

Voirنأ; sur cette annexion le Mughat :Ch .I ,sous Ch .II , 69 ,proposi -

tions sans flexion virtuelle (contrairement au nom conjoint, la particule

conjointe est sans flexion , aussi bien que sa conjonctive, et la flexion vir

tuelle appartient à leur ensemble) ; Ch . VIII, 1ère régle 2e remarque, et

4° règle ( pour la détermination de cette expression ). Les exemples de

cette annexion sont communs dans le Coran avec jl; celui que le Mughni

citeام25,28est:انلتيقسامرجأ, sous c 'est - dire .Tr.اناكيفسرجأ:
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Le second termese retranche et le premier reste dans

lemême état que quand il est joint à lui, à la condition

qu'il y ait adjonction et aussi annexion à un autre,iden

tiqueavec celui auquel tu aurais adjoint le premier.

. Permets qu’un antécédent d'annexion, équivalent

verbal, soit séparé par un accusatif qu 'il régit comme

objet ou limitatif. On ne blâmepas l'intercalation d 'un

serment. Pour cause de licence on trouve l'antécédent

séparé par une expression étrangère,par un qualificatif

ou par un vocatif.

L ’ANNEXION AU PRONOM

o DE LA PREMIÈRE PERSONNE .

420 Prononce en i la finale du nom annexé au s , quand

ce nom n'est pas infirmecomme opt et sis, ou qu'il

n 'est pas comme olisi et ust ; . A la suite de tous ces

quatre-ci,l'a du s est de règle ; le is et le , pénètrent

en lui ; si la consonne placée avant un , a un u , change

celui-ci en i, cela devient plus commode. Maintiens

un ’alif ; cependant, avec un nom restreint, d'après le

dialecte de Hudayl, sa permutation en ya ’ se fait

très -bien .

416 . alla qualificatif accidentel de 1 , 81 , K . — c'est-à -dire to

.Sj.هلاح

417 . Jis est undesnomsque l'annexion est impuissante à détermi

ner. Voir les commentateurs au v . 387 . Tr.

418. Jaj est objet de - 1; c'est un infinitif annexé à son complé

ment objectif, et dont le sujet verbal est le ( au nominatif, v . 426 ) ; ce

dernier mot est nom conjoint, et il faut sous-entendre son conjonctif Loll

Ausi . K .

419. Le sujet passif de tog pourrait se rapporter å jos, mais,

comme c 'est un pronom implicite , ilne peut régir le complément nisl. ;
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ا

|ل وباذإ الا لوألاىقبيويناثلافد

الوألاتفضأهليذلالثمم ىلإةفاضإويفطعطرتشي

بعيمزجأارظوأدوقفم بضاملعفيشيفاملصف

ايوأنيعتيوأيبنجأ ادجوارارضأونيميلضف

ملكتملاءايىلإفاضملا

یتقو.مارگالعمكيمل اذإزيكأايلإفاضيامرخآ«.

يذحأاهحتفدعبايلااهعيمج يفنديزونينباككؤأ

نهيهژيسكاهضواولبقام نإوواولأهيفايلامعدتو

نممءاياهنأليذه نعروصقلايفومساقلأو

د

ی

ا

I

le pronom de l'infinitifne régit pas, ou du moins, d 'après l'opinion la plus

tolérante sous ce rapport, ilne régit que quand il est explicite. Il faut

donc rattacher ce complément à un sous-entendu , qualificatif accidentel

du mêmepronom Sb . - Le français ,moins tolérant, exigerait que le ré

gissant fût exprimé: «Onne blâme pas séparation par serment, et, pour

.cause de licence ,on trouve cela [produit ]par ... » Tr -comارارطضا

plémentdu mobile , avancé avant son régissant voy . K .

421. A partir de sis , il y a une proposition contenant quatre noms

indépendants; de leurs conjonctifs, l'un est sous-entendu,c 'est le complé

etيذنحا(= l 'autre ,celuide,دعبment annectif de est un(مزتلاouعبتا

pronom implicite sujet passif; les autres sont exprimés explicitement :

- 40 30 45 20 30 , 19 . 2° 15

. (وه) يذتحااه حتف(اه)دعب ءايلا ه ا عيمج يذف

On peut aussianalyser your corroboratif de şö . K .

,et,بلقest l 'infinitif du verbe refle chi correspondant a423.بالقنا

comme celui-ci est doublement transitif, son verbe réfléchi l'est encore

simplement; c 'est pourquoi \ est à l'accusatif comme complémentob

jectif (v . 426 ), bien que M . y voie (son régimepréféré,) l’ellipse d 'une pré

I position . K .

امابسامت
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ATTRIBUTION DU

RÉGIME A L'INFINITIF .

Assimile à son verbe l'infinitif, en ce quiconcerne le

régime,qu'il soit annexé à son complément, ou isolé, ou

425 avec Ji, siun verbe avec öl ou t peut luiêtre subs

titué. Le nom - infinitif régit.

Après qu'il a régi au génitif le nom auquel il est an

nexé, complète son régime par un accusatif ou un

nominatif.

On met au génitif le nom qui concorde avec celuiqui

est ainsi régiau génitif; mais si l'on a , pour la concor

dance, égard au régime virtuel, c 'est très -bien .

ATTRIBUTION DU

RÉGIME AU PARTICIPE ACTIF .

Un participe actif est, pour lerégime, commeson

verbe, s'il est en une situation tout autre que celle

d 'exprimer le passé et, de plus, vient à la suite d 'une

expression interrogative, d 'une particule vocative ou

d 'une négation , ou est employé comme qualificatif ou

attribut.

430 Quelquefois il qualifie un nom omis qui est connu et

alors il réclame le régime qu 'on vient de décrire .

425. Js est analysé par M . complémentabsolu , par K . limitatif.

Quant à Jos ,on pourrait être tenté de le lire futur passifde " Jol pour

obtenir la rime; le Qâmûsdit : ( Jú = ) Jades kllabl; mais la tradi

tion, en Occident tout au moins, estde prononcer conformément à la leçon

de Sy. , et l'analyse de K . et Sj. , sans être très-explicite, conviendrait

difficilement à l'autre leçon.Comparez, commerime imparfaite , le v .422,

où K . indique l’u et une leçon de M . au v . 804, Tr.

426 . Sil est régiå l 'accusatif conformément à la première régle

| énoncée dans le vers lui-même. Tr.

427 . Camus proposition correspondante de la condition avec ellipse

du nom indépendant ; c'est-à -dire : come gi. Le verbe ją peut être aussi

considéré comme à l'impératif.
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ردصملالامعإ

نأعموأاموأاقاملمعلايفقينأردصملايلغي

نمردصممتنإوهل لاموأنأعملعفناكنا

ةلمعرعقبوأبصيلگ هلفيضأيذلاءزجدعتو

نسحلاعابتإلايفىئار نمرجامعبامرج

لعافلامسالامعإ

لزعمبهضمنعناكنإ لمعلايفلعافمساهيلعفگ

اموأةفصاجوأايفنوأ اديفرحأاماهفسأىلو

تفييذلالمعلايفترفوتتعتنوكيدقو

Cette expression est donnée par.هثدحيضمنعest pour428.هيضمنع

K . comme complémentde Jie ; ce mot étant nom de lieu n 'a pas régime

verbal, mais on peut, dit Sj. , l'analyser complémentabsolu , comme infi

nitif formé irrégulièrementavec la deuxième radicale en i. Sb . dit que le

léger sens verbal existant dans ce nom de lieu, qui d 'ailleurs est pris au

figure,(داعبا=)لزع(بيكرت=)ناكميف, suffit pour justifier ce regime .Il

semble que K . n 'ait pas songé à cette difficulté , et peut-être a -t-il voulu

commneرقنسمفرظ, étantهيضمنعanalyser le complement en place d 'un

énonciatif, ce qui est bien plus simple (comp. n . 163), car le terme prépo

sitionnel peut régir une expression analogue à lui-même. Tr. (comp.

n . 730 ).

429. On peut analyser 416 , comme adjoint à ce qui précède

(comme dans la traduction),ou proposition qualificative accidentelle avec

دق sous -entendu : « ...venant a la suite ... » K .Comp .n .n -.652,516. ةفص

dansce vers (comme sidansle suivant,Sb.,) ont le sens le plus étendu,

et:ةفصاهناللاحلاكلذنمضيفو comprennent le qualificatif accidentel .M .dit

.Tr.ىنعملايف
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S'il constitue la proposition conjonctive de Ji, il est

jugé bon qu'on le fasse régir au passé et à tout autre

temps.

seعاق substitue bien a,لوعفouلافلاعشمLe nom en

avec un sens augmentatif ; alors il réclame le même

regimeليعفetلعف. que lui .Cela est rare avec

Celui qui n 'est pas singulier est traité commele sin

gulier,pour la règle et les conditions,partout où il régit.

435 Aumoyen de celui qu'on emploie commerégissant,

mets un nom qui le suit immédiatement, à l'accusatif

ou au génitif; mais chez tout autre il exige l'accusatif.

Mets au génitif ou à l'accusatif un nom qui concorde

avec.:ضهننمالاموهاجینبم celui qui a étémis au genitif ;ex

« Il recherche honneurs et richesses, celui qui s'est

levé. »

Tout ce quia été assignéau participe actif, le parti

cipe passif le reçoit sans rien de plus ; ce dernier res

semble.:يفتكيافافكىطعملا par le sens a un verbe passif ;ex

« Celui qui a été doté du nécessaire, en a assez.) .

. 431. La préposition iş et son complément dépendent de l'énoncia

tif verbalet sontplacés par licence en avant du nom indépendant (v . n . n .

|253, 890 ); c 'est pour cela que j (du v . 701) se trouve là et non devant le

nom indépendant , bien que celui-ci soit , dans l'ordre naturel , le premier

termede la compensative, parce que c'est là qu 'elle commence en réalité .

K , Comp. n . n . 407, 514 .

1 432. « Bien, » dans la traduction , traduit le sens augmentatifde

Jito , confirmé par la règle corrélative du vers suivant où jo luiest op

posé. Tr. d 'après M .et Sb .

434 . Jis estdeuxièmecomplément objectif de Jez ,dontle premier

estdevenu sujet passif et consistedans le pronom implicite.- lis peutêtre

analysé : 1° Complément limitatif de Jas ( ou plutôt de alio , dit l’annota

teurde M .),etalors lo est explétifetla proposition suivante régie vir

tuellementau génitif ( v .399 ) ; 2.Expression conditionnelle (v .697) ,et ,

dans ce cas, il y a lå l’ellipse d 'une proposition compensative (v . 705) . K .

Cette fin de vers est une cheville. Sj.

.435| لاعالايذب c 'est -a -dire بصنلالمعيذفصولاب. SD . Ilyaurait
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III

-

دهده

|يفلأدقامنإهريو يضمملايفلأةلصنكينإو

ليدبلعاقنعةرثكيف وعقوألاعفوألاق

لوقادلقليعفيف لمعنمهلاملق

يعامثيحورلا يف لعجهل درفملاىوسامو

ضقمهاوسامبصوهوضفخأالبلامعإليذيبصن

ضهنمالاموءاجيغگضفخيلهبابصناوروجأ

لضافتيلوعفممسأىطعي لعافمسإررقاملكو

يفتكياقافكىطعملاكهانعم يفلوعفملاغيصلعفوهف

entre les deux impératifs contestation de régime , suivant l'opinion ( qui

n 'est pas celle de l'auteur ) de ceux qui permettent que deux régissants

Il se contestentune expression placée entre eux . K . .

LaامOuلام. regle permettrait de lire.436 !

peutمسا,au nominatif comune nom independantلكSi on lit.437

être lu : 1° au nominatif commesujet passif de oze , dont le deuxième

complément objectif (le conjonctif de la proposition qui sert d 'énonciatif)

est sous-entendu , c 'est-à -dire : obed , 2° à l'accusatif, le deuxièmecom

plément objectif étant le pronom implicite, sujet passif ( et servant de

conjonctif); la première analyse est préférable, parce qu'elle suppose une

construction plus régulière ( v . 252 ) , la deuxième a pour elle dene pas

supposer d'ellipse. Mais la meilleure consiste encore à lire j5 à l'accu

satif,commedeuxième complément objectif, et mul au nominatif comme

premier complément devenu sujet passif. Sb . La traduction suit la pre

mière analyse ; avec la deuxième, ce serait : « ... est donné au participe

passif,» et, avec la troisième:«Le participe passif reçoit tout ce qui...» Tr.

||peut etre : 12 deuxidine enonciatif : « . .. a un verbe438.هانعميف

passif et en a le sens,» 2° qualificatif accidenteldu sujet passif de zo :

quiكا concorderait avec luipar le sens ,» 30complément indirect de...»

qui a force verbale . K . Le sens n 'est pas en cause ici, mais la ressem

blance de sens suppose celle de régime. Sb . Dans l'ex. , Jl est nom con

joint, et le pronom implicite , sujet passif du participe, est son conjonctif;

.K.افافكيطعييذلا:est le deuxième complement objectif ,c 'est -a direافافك
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Ce participe s'annexe très -bien à un nom qui logi

quement.:عرولادصاقملادومحم est regi au nominatif ;ex

« L 'homme scrupuleux est louable dans ses intentions. »

FORME DES INFINITIFS.

440 Yes est la formerégulière de l'infinitif du verbe tran

sitif,celui-ci venant d'un radical trilitère;ex.: 13 ; 5 ;.

Leverbe en Jes intransitif a pour paradigme " Tes;

ex.: , ,

Le verbe en Jão intransitif,comme les, commelúc ,

a régulièrement Yge , tant qu' il n 'est pas deceux qui

exigent les paradigmes "Jes , jei , sache-ledonc,ou

Jes. En effet le premier appartientau verbe derefus;

ex.: 31 ; le deuxième, à celui qui implique révolution ;

445 Jes est particulier à lamaladie etau son; Joves est

commun au cheminement et au son, ex.: Jás .

etرمألالهس:.ex;لعفappartiennentaةلاعفetةلوعف

لرنجڈیز.

439 . t est confirmative, suivant M ., quidonnece régime comme

fréquent. C 'est peut-être par suite d 'une erreur de copie qu 'on trouve le

.Ch.هدصاقمةدومحمعرولا:Sens de rarete dans K .L 'exemple signifie

440. Jei est nom indépendant, il n 'est pas indéterminé, c'est un

nom propre (commeparadigme). K . adli şi est qualificatif acciden

telیدعملا; du pronom implicite de c 'est -a -lire :اقنشميدعملالعفلانوكلاح

üst şi Jos ,too.co (comp. , pour le qualif. acc. , n . n . 147, 204, 233, 520 ,

553, 906 ). Sb .

441. 46 deuxièmenom indépendant,avec son énonciatif Jei, forme
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مدع

رداصملانأ"

غرولادصاقملادومحمینعم

اردرگهئالتييفنم

لكشویوگوحرفگ

ادگ دارطأب لوعهل

الاعفوأرداقاتعقوأ

الىضفأيذللنالأو

لهگليعفلااهتوصواريس

الزجديزرمألالهگ

غرممسآىلإادفاضيدقو

يدعملاردصمسايقلق،

لمم هبابمزاللاليقو

ادعقل مزاللالعفو

اميفابجوتسمنكيملام

ىبأك عاتمايذللوأف

لمشوتوصوألاعفالهعم

العف ةلاعف ةلوعف

la proposition qui sert d 'énonciatif au premier indépendant Jos et le

conjonctif (v .119 )est le pronom de .Sj.هسايقوهردصمةدعاقياهباب.K.هباب

م

ج

د

د

442. Jus est indéterminé, puisqu 'il appartient à la catégorie des

mots que l'annexion (nimêmel'article , dit Sb . au v . 390 ) ne peut déter

miner ,tantils sont plonges dans l 'indetermination ;tels sont ريغetهبش.

Aussi est-il à l'accusatif , comme qualificatif accidentel du pronom impli

cite de ;# 1 , d 'après M . , quiadmet aussi qu 'on l'analyse complément

| .Tr.ينعاobjectif d 'un verbe sous -entendu ,comme est adjoint aادغك

لثم .avec ellipse de l 'adjonctif .Sh ,est qualificatif accidentelدارطاب

non pas du nom indépendant Jens , comme le dit M . , mais du pronom

implicite de l'énonciatif 3 , parce que le régissant de ce qualificatif doit

être le même que celuide son qualifié, ce qui s'accordemalavec le régi

mede l'indépendance grammaticale ( v . 117),mais s 'accorde bien avec

celuide vin dont le sens et le régimeexistent dansle termepréposition

|nel ( v . 123). K .Comp. n . n . 117, 131, 318, 541.

444. Jel est indéterminé,mais convient à êtrenom indépendant,

comme qualifiantun sous-entendu quiest , suivant l’annotateur de M . et

nonلاعف, pas,نزو,.comme l 'implique le commentaire de Ch| celui -ci

étant déterminé (commenom propre d ’un paradigme). Tr.

.K.ءادest pour445.اد
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Tout ce qui se trouve en contradiction avec ce qui |

précède a pour règle l'usage;ex.: Lison et los.

Le verbeautreque le trilitère a son infinitif régulier ;

ex. : whatIwil« La sanctification a été opérée;» |

Fais -lui donc payer la dime»ةيكزتهكز ;»نملامجإنلمجأ

Je suis « Oui, il faut te bien conduire, comme celui

450 dont la conduite est irréprochable; » slenme vain !« Im

plore fermementla protection de Dieu !» au

« Reste tout -à -faitl» et, le plus souvent, avec cet infini

tif -ci, le ö est nécessaire.

Prononce en a long la pénultième, avec i de la troi

sième, dans celuiqui commence par un hamzah de liai

son ;ex .: biol. .

Prononce en u celle qui se trouve la quatrièmedans

les verbes du paradigme de moto

regarde comme regulier le;ةلالعفouلالعفaللف

deuxièmede ceux -ci,non le premier.

لعافaلاقفetةلعافم.

Pour toute autre forme que celles qui précédent,

l'usage en mesure la valeur.

448. udtall infinitif convient ici à être sujet passif,parce qu 'il est

préfixéde l'article déterminatif de la chose connue duellist asWiji. K .

mies (dont le tanwîn disparaît à la rime) peut être : 1°Enonciatifde re et

régir ,tes au nominatif comme sujet passif ; 2° Enonciatif avancéde ce

dernier motavec lequel il constitue une proposition énonciative, reliée

par le conjonctif suffixé à son nom indépendant ostos ; 3º Infinitif en mim

(au lieu de participe)annexé à e,tos (complément objectif) et constituant

un nom indépendant qui, avec l'énonciatif und teil , forme la proposition

énonciative de ye : « Quant au verbe autre que le trilitère , comme unto ,

la règle de son infinitif est une té . Sj. Suivant cette dernière analyse,

remarque l’annotateur de M , on ne peut plus reprocher å l'auteur

d 'avoir semblé dire que le trilitère n 'a pas son infinitif régulier. Tr.

449, we complément annectif ; shes complément absolu avance du

verbe suivant. K .
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اضرو مگلقلاةيابق ىضماملاقلاخمىتأامو

ينيفلاريثكهردصمنمالكيډيو

متالمجتنملامج يج ةيكزتوگو

مزلالاادايلاوةماقإ مقأمجحةداعتساينوتسأ:

اهتنااممنالأولرگمانأو رخآلايليامو

اململتدقلامأيفعياموقطاكلصومه

أالايناباسيقملمجأو لممةلقوألدع

ةلداعءامسلارمامريغو ةلعافملاو لاعفلا لعافل

Lereste.مزلqualificatif accidenteldu sujet implicite de450.ابلاغ

||signifie:هنمزلءاملاردصملااذهو, -avec ellipse du conjonctif . Quantal 'ana

lyse de M . , qui suppose li ou lj nom indépendant, l'autre de cesdeux

noms étant complément objectifavancé , il s'y trouve dans les deux cas

une inversion fâcheuse, dont l'une ( avec lj complément) est encore plus

irrégulière qu'au v. 253, où elle portait sur un complément indirect. K .

|Cornp. n . 890.

.451. Le premier impératif seulrégit l en arabe, et il n'y a pas con

testation entre deux régissants sur une expression régie qui précéde; il y

a seulement ellipse du pronom , asily . La conjonctive de lomanque aussi

de pronom , c'est comme s'il y avait and do . Les deux compléments qui

composent le deuxième hémistiche dépendent de to . K . Le second im

pératif est là ( commeproposition incise ) pour distinguer la nature de la

voyelle longue ordonnée par le premier. Sb .

Ch .On peuty voir aussi un verbe.45.ةلداعتاليدعهلناك ,داع,

|et alors il convientهلعجرو:avec son complement indirect ,c 'est -a -dire

d 'en faire rapporter le sujet implicite à xs , l'autre pronom représentant

|عامسلا:« .elle se ramene a l 'usage .»Sb
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455 kber s’emploie pour une fois, comme le «Uneséan -|

ce, » et cabej pour une manière, comme le « Manière

d'être assis. » Dans les autres verbes que les trilitères,

l'infinitif d 'une fois se formeavec le : ;on y rencontre

rarement un infinitifdemanière comme « Manière

de se voiler.»

FORMES DES PARTICIPES, ACTIFS ET PASSIFS,

ET DES ADJECTIFS QUI LEUR SONT ASSIMILÉS.

On forme comme Jeli le participe actif,quand il

vient d 'un trilitère. Ce paradigme est rare avec les

verbes en Jes, et avec Jej appliqué aux intransitifs ;

lesلوف,لعفأetنالعز formes régulieres sont alors

-convienليعفetلعفLesformes.رشأ,رهجأ,نايدص:.ex460

leلمج; verbe étant,ليمجetمخض":.ex,لعفnent mieux a

Jul y est rare,ainsi que Jes. - Quelquefois le verbe

seلعاف. contente d 'une forme autre queلتق

· Le participe actif d'un radical non trilitère suit le

paradigme du futur, ex. : Jolán , avec i de la pénul

tième]dans tous les cas etľu d 'un mỉm préfixé.

.Q.رمتخاinfinitifdemanière de450.ةرمخ

Onاذا peut analyser.مساest qualificatif accidentel de457.لعافك

* * UT
TOISIlimitatif régipar jo ,maisalors il ne convientpas de luiattribuer le sens

conditionnel, car, avec ce sens , il régit la proposition conditionnelle au

génitif et est régi å l'accusatif par la compensative , sans pouvoir être

réğiparune expression antérieure . L 'emploide lsl avec le futur est rare.

K . Le Mughni préfère l'opinion suivant laquelle lsl conditionnelle est

régie par la première proposition . Les deux analyses ne sont pas sans

inconvénient ; voir n . 895. Tr. Pour la tolérance relative aux limitatifs,

voir n . 890 Tr.
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ةسلجةللفوهسلةريبلةلقو،

ةرماكةقهيفوةريبلااملايثالليذريغيف

نيلوعفملاءامسأنيلعافلاءامسأةينبأ

اهبةهبشملاتافصلاو

اذكنوكياليذنماذإلعافمسارغصلعافگ

ليقهسايقلبيدعمريليتلقيفليلقوهو

رجألاونايدوترثأوحتالعفلعفأ

ملعلاوليمجلاومفلاعيعوىلوألمق

لعفىنغيدقلعافلآیويبولممليلقهيفلعفأو

لصاوملاكلأيذريغنملاقمثآعراضملاةرو

اقبسدقدارمیمماقلطمريخألاولتمرگعم

.nom propre ) . K)لعفest qualificatif accidentel de458.ريغ

propositionليمج, qualificative accidentelle deلمجلعفلاو qui ,s 'il.460.

« êtren 'était ainsi distingué, pourrait être soit participe actif de Jo

beau, » comme ici, soit participe passifde Jo « fondre (la graisse) » . K .

estعراضملا.K.ريخالاولتمو qualificatif accidentel de463.لاعم

littéralement: « la précédente de la finale .» Tr. Gilbe qualificatif accidentel

.K.رسكde

-formée du verbe et de son sujet implici,رسكناLa proposition.464|

et est virtuellement à l'accusatif. Danste , constitue l'énonciatifde ob

|

est virtuellement au nominatif ,enonciatifلثمle kat est explétif ,et,لثمك

.n .14 ).K,وحنcomme)
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Si tu y changes la voyelle i en a , il devient par

465 ticipe passif, ex. : bine . Dans les participes passifs

des verbes trilitères, le paradigmegénéral est“ João;

tel en est un qui dérive de Tras ; un nom en “Jeśle

remplace, autorisé par l'usage ;ex.: JE BIL

« Une jeune fille ou un jeunehomme aux yeux enduits

de Kohl. )

n nom

L'ADJECTIF ASSIMILÉ AU PARTICIPE ACTIF .

L'adjectifanalogue au participe actif est un adjectif

par lequel peut très - bien être régi au génitif le nom ,

logiquement sujet verbal, et est formé d 'un verbe in

transitif, pour exprimer le présent. Ex.: vali jalb

« Pur de cæur,» well you need « Beau d 'apparence.»

Il a le régime du participe actif du verbe transitif,

en restant soumis à la règle énoncée précédemment ;

470 mais on évite que l'expression qu' il régit vienne

avant, et il est nécessaire que celle -ci soit en rap

port avec lui.

465. 315 = u ! Jezios . K . Le complément indirect est régi en

vertu du v . 430. Tr .

466 . Në qualificatif accidentelde ,j ( v . 337). K . Je peut s 'em

|ployer pour tous les genres ( M . et v . 762) et pour tous les nombres ( K ).

467, sies = siell å l'accusatif avec ellipse de la préposition . K .

468. Les gogai guzog , adjoint å äio ; on peutaussil'analyser propo

sition recommençante avec ellipse d 'un énonciatif comme ls ; les deux
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|رظنلالثمملوعفممساراص

دصقنمتاگلوعفمهنز

لیگیتفوأةاتفو

نآناگامهنيقنإو

درطأينالثلالوعفممسايفو

ليعفوهنعالقتبان

لعافلامسابةهبشملاةفصلا

لعافلامساةهبشملااهبىنعم لعافڑج نيسحتسأةقص

رهاظلاليجبلقلارهاط ريضا مزالنماهوصو

احدقيذلادحلاىلعاهل ىدملالعافمسالمحتو

بجوةيسادهوبهيفلمعيامقبسو.

compléments indirects quisuivent lesgo dépendent de ce nom , et ne

sauraient ni l'un ni l'autre en constituer l'énonciatif, parce que cela ne

serait pas conforme au sens recherché ; ( en effet ces compléments

n 'impliquent qu 'un sens verbal general ,comme celui de ,.etcلصح,رفتسا

et il s'agit ici du sens tout particulier denécessité). K . Sb .

469.دحلاىلع -qualificatif accidentel du pronom implicite de l 'enon

peut etreيذلا-.Sb.لمعqui se rapporte au nom independantاهلciatifلاا

analysé qualificatif,mais préférablement permutatif, parce que le quali

ficatif ne peut pas être plusdéterminé que le qualifié. K . Comp. n . 192.

,participe passif,بننجمOn lit aussidans certainsmanuscrits.70

K .On voit que les grammairiens ont eu quelque raison de.ىنعملايفقرفالو

leعراضم, nom de,لبقتسم,donner aussi au futur verbal semblable [au ||

nom , c'est-å -dire au participe ) . Tr. .
ي

ر
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Fais -lui régir au nominatif, à l'accusatif ou au gé

nitif, qu'il ait Ji ou ne l'ait pas, le nom accompagné

de Jiou'le nom qui le suit sans [cet] intermédiaire,

avec ou sans complémentd 'annexion .Cet adjectif ayant

Ji,ne lui fait pas régir au génitif un nom quimanque,

soit de Ji , soit d 'un complément annectif ayant ce

préfixe ; mais celui qui n 'en manque pas se distingue

par une tolérance à ce sujet .

L'ADMIRATION .

Exprimel'admiration par Jeji après to, ou emploie

475 Jeil avant un génitif régi par « , et mets à l'accu

satif le nom qui suit Joh.Ex.: un solo lililot

« Combien nosdeux amis sontfidèles,et quelle n 'est pas

leur sincéritél»

Permets l’ellipse de ce que tu admires, si le sens

en reste clair avec cette ellipse.

Pour chacun de ces deux verbes, l'interdiction de

les conjuguer s'est imposée anciennement en vertu

d 'une règle sévère.

Forme-les d 'un verbe trilitère,conjugable ,d 'intensité

variable, attributif,non affecté à la négation, n 'ayant

.. pas un participe quiressemble à Joii, et non à la voix

passive.

471. Algo qualificatif accidentel de lo . K .

-qui se rappor,لصتاqualificatif accidentel du pronom de472.افاضم|

ualificatifاهزاس accidentel de])فاضيولأعمadjoint iامزادرجمtea|

comme v . 18 , ou comme . K .

473. Si le nom conjoint , comme lo ici, étant nom indépendant , a

pour conjonctive un verbe ou un limitatif, s peut se mettre en tête de

son énonciatif (parassin ilation avec la règle v . 701). On peutaussi l'ana

lyser nom conditionnel ( v . 696 ) : « Quel que soit celuiqui n 'en manque

pas...) K .
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دهد

لصتامنأبوحصمنأو

الختأنماهنأعماهيزجت

اميزاوجلابوهفلبمك

نأعمجوبصنواهيعقاو

الوادجموأافاضماهب

امواهيلاةفاضإنيو
ا

س
ت
ع
م
ا
ل

م

ع

ص

و

م

*

E

ابيروجلبقلعفأبنجوأ ايعتامدعبقطنألعفأب

امهبقدصأوانيليلخيؤأ امك ةبصنألعفأولو،

عهانعمفذحلادنعناكنإ مساتيعتهنامفذحو

ام مك يفرصتعنم امزلامدقنيلينلاالكيفو

انأيذريملضقلياقاقثيذنماهفصو

الوليبسكلاسريغو الهشأيهاضيفصويذريغو

ص

د

ou qualificatif accidentel,قطناpeutetre complementde47.دعب

م

ن

ه

م

ب

س

de Jail et alors son régissant est sous-entendu : « ... par Jail placé

après 6 ; » (la traduction s'applique aux deux cas). L'analyse de se

est la même. Quant à luz , le mieux est de l'expliquer comme régi á

l'accusatif par bil avec ellipse d 'une préposition , construction

qui est très-fréquente dans cet ouvrage , bien que son emploi soit

limité:انئاكهنوكلاحلعفانزوببجعنيفقطنا aux cas consacrés par l 'usage

:On pourrait l 'expliquer aussi comme qualificatif accidentel.ةيبجعتلاامدعب

Listas , construction susceptible de la même observation ( comp. n . 116 ), ou

.K،بجعنلالعفءاشنالجال:complement du mobile ce qui suppose une ellipse

475.ولت .a l 'accusatif (v .260 ).K

.K،متح=مونحم;limitatif,477.امدف=ايدف
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480 stil, ou wil , ou quelque chose d'analogue, remplace

celuiquimanquerait d'une de ces conditions; l'infinitif

du verbe qui ne convient pas se met ensuite à l'accusa

tif, et, après les i , ildoitêtremis au géntiif avec u .

Juge exceptionnelle toute expression différente de ce

qui vient d 'être dit, et ne prends pas pour exemple ce

que l'on en cite.

Le verbe traité ici ne sera point précédé de ce qu'il

régit; nemanque jamais de l' y joindre; cependant l'in

tercalation d 'un limitatifou d'une préposition est usitée ,

et c 'est un sujet de controverse.

ET CE QUI SE CONDUIT DE LAمعن,سئب

MÊME FAÇON.

485 et cui sont deux verbes inconjugables,qui ré

gissent chacun au nominatif un nom ,préfixéde l'article

ou annexé au nom ainsi préfixé, ex .: stoXXIT ccés

« Quelle belle destinée que celle deshommes généreux !»

ou régissent ainsiun pronom expliqué par un spécifi

catif, ex. : omnes longueme Excellentes gens que ses

proches !» Quant à la réunion d 'un spécificatif avec un

substantif sujet verbal, il y a là -dessus un désaccord

que l'on cite des grammairiens comme bien connu.

to est spécificatif, d 'aucuns disent, sujet verbal, dans

Quelle admirable»لضاقلالوقياممعن:les cas comme

chose dit l'hommesupérieur !»

482. = Jä . K .

483. LiJl = jel impératif, à la pause. K .

484 . viel est exprimé ici par licence , car le terme prépositionnel

en tient lieu ( v . 123) . K .

485. izand c'est-à -dire : iraulesels grusglenleg akis tol J5 . M . o g i

forment le nom indépendant , qui n 'est pas une expression régie par

l' énonciatif , suivant la meilleure opinion ; il en résulte séparation entre

le qualifié , qui est l'énonciatif , et un de ses qualificatifs , par une expres

sion étrangère . K . Le régissantde l'énonciatif est le nom indépendant

( v . 117 ), et la place naturelle de ce régissantest avant lui ; il y a donc ici,

tout à la fois : 1° inversion de deux expressionscorrelatives; 2° séparation

entre la deuxième, devenue la première, et une troisième qui en dépend.
Tr.
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م

س

ت

امدعطورشلاضعبامفلخ

بجيايلاب رج لعفأدعتو

ريأهنميذلاىلعنيقتالو

وهلومعم

امههبشوأدشأوأددشأو.

بصتنيدعبمداعلاردصمو

ركذامريغلمكحأرودثلابو

مامدقينأبابلااذه

ع

ن اهمأ

بجحمىرجامو سبو

نيتسآناعفا ومعي

امكلاىتمعاهنا

رهتشادقمهنعتفالخهيف

يضافلاواممعيوحتيف

ن مم يتنالعا

امل فاضموأنأ ام

رهظيلاقوزييمتعمجو

لعاف ليقو مامو

qui a,ناعفارest adjoin aناعفربوLe verbe dans.487 participe

force verbale. K . La traduction pour le sensde , suit M .

enonciatifعمج:مهنع de488.هيف| c 'est -i -dire -coinplement indi,ةاحنلانع

.K.رهتشا=روهشمrect de|

489. Jcli énonciatif d 'un nom indépendant sous-entendu , so ,

avec lequel il forme une proposition régie virtuellement au nominatif

-ne regrit pas grammatica26,20;لاق.comp)ليقcomme sujet passif de

-quali726.106).(كلوق)وحنيف.lement une expression simple , v .179 ,n .n

ficatif accidentel (du pronom implicite de l'énonciatif )de 6 ( 11. 442) . K .

Suivant la première analyse proposée par cet auteur , 6 , indéterminée

qualifiée,est virtuellement à l'accusatif, le sujetde la étant un pronom

implicite ,commeil est dit au v .487.لضافلاهلوقيائيشعن«[ -Cela est ]admi

rable , comme chose que dit l'homme supérieur . » Suivant unedeuxième

analyse, lo serait déterminée etau nominatif , sujet actif de , comme

il est dit au v. 485, la proposition suivante étant qualificative dunom visé

par:لضافلاهلوقي(ءيش)ءيشلامعن« la louane,([ui est solls -antendu C 'est

admirable, quelque chose quedit ... » Tr.
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490 L 'objet visé par la louange ou le blâme s'exprime

ensuite, comme nom indépendant ou énonciatif d 'un

nom quine peut jamais être exprimé. S ' il existe anté

rieurementune expression qui le fasse connaître, cela

suffit; ex.:vuiliscallesdelT « La science, précieuse

acquisition, guide excellent!»

Traite stw comme Cuen et traite absolument de la

mêmefaçon quer desexpressions en Jes, tirées de

verbes trilitères.

sest semblable à , et y est le sujet actif. Si

tu veux exprimer le blâme,dis Lima . Mets à la suite de

Iš le nom visé (par la louange ou le blame ]; quel qu'il

soit, laisse ls invariable, car il ressemble à ce qui se

495 dit en proverbe. Fais régir par us tout autre nom

que 13 , soit au nominatif,soit, avec v , au génitif.

Sans Is le ha'prend un u fréquemment.

LE SUPERLATIF .

-

FO
perlatif des mêmes mots dont on forme

l'expression admirative, et défends ce quiy est défendu.

Dumêmemoyen qui sert pour exprimer l'admiration ,

sers- toi, en cas d 'empêchement, pour arriver à l'expres

sion superlative.

490 . mie est à l'accusatif,adjoint å thing, quiest pour Wina, quali

.K.صوصخلملاficatif accidentel de|

491. L 'exemple signifie: bell mill plody jestel Jul . K .

492. Slow ( de lilbo4: Eleüll je wel15 osallad ,Ch. ) est, suivant||

la meilleure analyse , qualificatif de complément absolu : Sas Jasill

.Sb.اقلطم

493. La proposition Liyestrégie à l'accusatif par le verbe J . K .
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ادبأهديب لمشأربخوأ ادبمدعبصوصخلاركذ

يتلاوىنملامعيملولاگ یئگویرشممدقينإو

نممعيهناليذنمالعفلعجواتنلعجأو

اذكأللقامدرتنإو اذلعافلأابحمعي و

تلآياضهتايناريعت الناكاصوصخلاالوأ

كاحمانادنوابلا وأنيعقاىوسامو،

ليضفلالعفأ

يبأذلأبأليضفللعفأ بعللاهنمغوصمنمغ

ليميليضفتلاىلإهبعنامل ليم بعتىلإهبام

| 494 . Il faut sous-entendre » , avant y ,commencement de la com - | |

pensative (v . 701) . Quant à s dans y , il est là pour indiquer la cause,

l'auteur, .quoique composant un précis, ayant voulu affirmer une opinion

contredite par d 'autres grammairiens. Sb . Le complément objectif de

[لدعت ne mettez pas a la place de»هريغظفللااذهبلدعتال:est sous -entendu
I

ce mot un autre mot . » K .

.495| ف -ualificatif accidentel d 'un antect])اذنود.est explétif .K

| .Sh.رثكاذنوداهنوكةلاح(بحنم)ءاحلامامضنا:dent sous -entendu -

-quia regime verbal commequaliغوصمest sujet passif de496.هنم

| .Ch.كانهيبايذلاانهباو.K.430)بجعتللهنمغيصءيش.fantun sous -entendu (v

-et cette consلصوest sujet passif avancé deهبLe premier.497-

|| est nom independantام-.truction est permise en poésie (v .n .890 ).Sh

| ( en mêmetempsnom conjoint ) et a pour énonciatif la proposition im

pérative Jo , ce qui est permis d 'après l'auteur ; on pourrait aussi

|l'analyser régià l'accusatif par un verbe sous-entendu qu'explique Jo

( v . 260 ), mais cela nécessiteraitune explication difficile . K . L 'annotateur

de:لوتلوبجعتيلاهبام(دصقا>/ M .répond a cette objection en proposant

.Tr.ليضفتلايلا(نزولايفهلثميا)هبتنا| -
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Joins toujours ive , exprimé ou sous-entendu, au su

perlatif Teil s'il est isolé.

S'il est annexé à un complément indéterminé ou s'il

est isolé,on lui impose le masculin et le singulier. --

500 Préfixé de l'article, il concorde. Celui qui est annexé

à un complément déterminé est susceptible de deux em

plois,d 'après l'exemple de quelqu 'un quis'y connaissait.

Il en est ainsi lorsque tu sous-entends le sens de , et

sinon , il concorde avec son antécédent.

Si tu interroges au moyen de ce qui suit is , avance

toujours l'un et l'autre. Ex.: v Litomo « Au prix də

qui es-tu lemeilleur? » Cette inversion se trouve rare

ment dans une proposition expositive. .

Il est rare que le superlatif régisse le substantif au

nominatif. Là où il supplée un verbe, cela est fréquent.

505 Ex.: u mali is justo amet uulz j « Vous

ne verrez pasdans lemonde un compagnon chez qui la

prééminence siée mieux que chez l'Ami.)

LE QUALIFICATIF.

Concordent pour la flexion , avec les noms placés en

avant, le qualificatif, le corroboratif, l'adjonctif et le

permutatif.

498. Jeil est régi d'aprés la règle du vers 260 , - H est limitatif

embrassant le temps futur. — Obil ellesont deux qualificatifs acciden

tels de cos ou sontrégis å l'accusatifavec ellipse d 'une préposition . K .

499. bog üb = liang , adjonction d 'une expression infinitive shoes

.K.حیرصردصمd un infinitif proprement ditلوؤم|

500. gli infinitif annexé à son complément objectif,avec le sens du

Leregissantنع de.قبط=قباطم.participe actif| ,est sous -entendul

نعنيلوفنم. L 'annotateur de M .explique par une allusion queةفرعميذ

l'auteur ferait ici à un hadit, où lesdeux construtcions se trouvent con
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ادجنإنيباظفلؤأارييفادبأةليصليضفتلالعفأو

ادوينأاريكذتمزلأادجوأفرونملناو

ةقوعميذهجووفيضأهريعياموطنأولو

نرقهبامقبطوهفونتمکنإونمینعمتيوناذإاذه

امادبأنكمهلامهفتمنمولنكتنإو

ادجارزميلأرابخإيدلوريختنأنملگ

اباريبكاليفبقاعىمورزترهاظلاعفرو

قيدصلانملضفلاهبىلوأقيفرنمسالأيفیرتلگ...

و

ي

س

ت

ح

ق

لدفطعوديكوتعلوألاءامسألابارعإلايفع

curremment, et aussi par l'intention qu' il aurait de combattre l'opinion

contraire d 'un grammairien . Tr.

ح

ص

ے

nom,ةفرعملفاضملايفنيهجولازاوج,.c 'est -a -dire ,suivant M,501.اذه

-Le comple.كحلاindependantavec ellipse de l 'enonciatif ,c 'est -a -dire

.K.نمینعمest sous -entenduونتment de

.Ch.اهرورجمونمليااهل.K.502.ولت=يلات

.K.دجوualificatif accidentel du sujet passif de)503.ارزن

504: co est nom conditionnel (v .696); c'estpourquoila proposition

-qualiاريثك.(701.v)فsuivante ,Cuiest colpensative ,contence par|

etرهاظلامسالاcomprendl iciرهاظ.K.تبثficatif accidentel du sujet actif de|

.Cl .Sb.زرابلاريمضلا

estقیفر;est explctive et ne se rattacheiaucun regissant505.نم

K .Le surnom.یرتvirtuellemental'accusatif ,coinplément objectif de| |

.s 'applique icia Al -Bakr . Sjقيدصلا

pourتعنpour complement objectif etءامسالاest actifavec506.عبني

sujet. K .
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UL .

UL .

Le qualificatif est un concordant qui complète son an - |

técédent, en le décrivant ou en décrivantce quise rap

porte à lui. Qu'on luidonne en détermination ou indé

termination ce que possède l'antécédent; ex.: egé ses |

hos « Passe près de gens généreux.» En ce qui con -||

cerne le singulier, le masculin et le reste de ces acci

dents, ilest commele verbe; suis donc les règles qu'on

a suivies.

510 Qualifie avecun dérivé, comme és«difficile,»

vaigu,» et ce qui y ressemble, comme 15 « celui-ci,) göl

<< possesseur de,» et le nom relatif.

On qualifie un indéterminé avec une proposition et

alors celle - cireçoit ce qu'elle recevrait servant d 'énon

ciatif ;mais défends ici qu 'on emploie une proposition

de tendance, et, si une semblable se rencontre ainsi,

sous-entends le sens de Jos,tu toucheras juste. . .

On qualifie beaucoup avec l'infinitif et alors on ne

l'emploie qu 'au singulier masculin .

Si dans la qualification de plus d 'un il se trouve

diversité, répartis - la avec adjonction , non pas s'il y a

conformité. :

515 Au qualificatif dedeux noms, soumis à deux régis

sants identiques par le sens et le régime, donne la con

cordance sans exception .

S 'il y a plus d 'un qualificatif à un antécédent qui a

besoin qu 'on les exprime , on les fait concorder ;

508. Si c'est-à -dire oli . K :

509. La fin du vers signifie : wait to gol . K .

510 . o aux deux places peut être nom qualificatifde celui qui le

précède, ou particule formantavec son complément l'énonciatif d 'un nom

indépendant sous -entendu ,comme n . 20. K .

513 . lus qualificatif d 'un complément absolu sous -entendu Linj ,

ou qualificatifaccidentel (comme n . 107). Aprės beülilest bon de sous

entendre qui , bien qu 'on puisse aussiconsidérer l'article comme tenant

lieu d 'un complément oslil. K .
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قلغأوياممیتوأوينوي قبسامممعباتتعنلا

اماگیزرماكالاايشاويفيرعلافيطل

اققامففاقلعفلاكامهاوس وأريكذلاديحولاىدلوهو

بستملاويذواذكههبشو بردوبعص شمتعنو

ار يطعأامتطعأا مم ةلمج تعت

بصيألوقلا نإو بلطلاتاعاقيإاهعتمأ

اريكذلادارفألااهلاق اريگ ردصم و

فلآاذإالقرفاطاق تفلخأاذإدحاوريغتعنو

انسآريق أل ينعميديحوىلومعمتعت

.تلقوترگتوعتنإو

514. wei est au nominatif comme nom indépendant,et ne peut être

å l'accusatif suivant le v . 260, parce que le régissant qui suit ; n 'est pas

apte à régir l'expression qui vient avant, et ne peut,par conséquent,

servir à expliquer un régissant sous-entendu de cette expression .

Simême n 'y était pas, comme lsl a le sens conditionnel, il s' y trou

verait encore cette objection que la compensative ne peut régir ce qui

est avant la condition , du moins suivant l'avis de la plupart des gram

mairiens. L 'énonciatif est formé de 15 . Sj.Comp. n . n . 895, 955.

| .515 .K.ينعميديحونيلماعيلومعم ..

516 . Syai, pl. de ani, régiau nominatifpar un verbe qu 'explique

jis (il en serait de mêmeaprès ljl , comme on le voit dans les com

mentaires aux v . v . 229, 239, 710 et c . 9 , 6 et 84, 1; les propositions de ce

genre,bien que commençant par un nom , sont dites verbales. La propo

sition explicative qui suit le nom au sujet duquel il y a Jhamil , n 'est pas

د

ه س

ت

م

ص

ع

د

soumised,دازامةرثكلانعدارملا un régine virtuel ).Quant au sens du verbe

|est qualificative accidentelle duتلتدقوEnfin la proposition.دحاولانع

suivant K .Serait confirmatif ,mais il sembleدق-.sujet du verbe . Sj

plutôt jouer le rôle indiqué à la n . 429 , qui est, suivant Sb ., v . 354, d 'ex

primer le passé récent. Tr .
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interromps oumaintiens la concordance, si l'antécédent

est clair sans eux ou une partie d 'entre eux, interromps

la concordance franchement;mets au nominatif ou à

l'accusatif, si tu interromps, en sous-entendantun nom

indépendantou un régissant del'accusatif quine soient

pas exprimés.

Le qualifié ou le qualificatif,quand il est connu, peut

se retrancher; dans le qualificatif c'est rare.

LE CORROBORATIF .

520 Corrobore le nom avec mes ou uns,accompagnésd'un

pronom qui concorde avec l'antécédent. Mets -les au

pluriel en Vejl si leur antécédent n'est pas au sin

gulier, tu seras dans la tradition . "

Exprimel’universalité avec 35 , 55 ,65 , suf

fixés du pronom . On emploie aussi, comme *J5 , pour

corroborer, un moten ital ,tiré de ,venant comme
par surcroît.

Après 3 on corrobore avec moi,clean, ignola ,

525 qui tous quatre se rencontrent bien aussi sans js .

517. Leap peut être à l'accusatif comme complément objectif de

abil , mais, suivant M . , le fils de l'Auteur a indiqué le génitif en sous

entendant Color Lo ) abil, ce qui indique bien que, dans son esprit , biex

n 'était pas complément objectif; en outre Sb.préfère cette dernièreleçon,

comme faisant comprendre dans le texte inême la règle tout entière ;

Vair est alors adjoint au pronom de löst - K . explique lites , qualifi

catif accidentel du sujet de abil , comme une critique à l'adresse des

partisans de l'opinion contraire, d 'après laquelleon ne pourrait employer

le qualificatif interrompu qu'aprèsun qualificatif concordant. Tr .

520 . On peut analyser 1 au nominatif, nom indépendant et le

verbe suivant, passif, servant d 'énonciatifavec alif ajouté pour la rime,

mais alors on y trouve une inversion déjà blâmée au v . 253. Il vaut donc
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ل
ك

انعمعطقأاهضعبوأاهنو انيعمنكينإحيتأوأعطقو

ارهظينلابصاوأادماريمتفطقنإبصنوأعفرأو

ليبعلايفوهفذحو ليبعلاويوعملاامو

ديكوتلأ

اكوملاقباطريضعمامتنالانيعلابوأيفلاب

اعمنتادحاوتسیلام اميتنإلعفأامهعمجأو

الصوريييضلاباعيمجالك الكولوملايفركذأالكو

ةلفانلالثمريبكلايفمعني ةلحاقلكاضيأامعتسا

اعمجمهنيعمجأءاعمج اعبجأوألكدعبو

عمج نوعمجأءاعمج عمجأيجيدقلكنود

دبع

mieux ,outre que la phrase suivante est ainsi construite ,lire مسالا -al 'ac

cusatif, complément objectif avancé du verbe quialors est un impératif

energique . - . est ,non pas complement de دكا, -mais d 'un sous -enten

du , et sert de qualificatif accidentel å ville et au nom suivant. K . .

522.الصوم([ .ualificatif accidentel ,au singulier commne n .86 .K

Latraduction.ةلعافSont qualificatifs accidentels deلثمet523.لكك

suit l'une des deux opinions,quisuppose une allusion de l'auteur à ce que

la plupart des grammairiens ontomis ce mot,assimilable ainsi à l'ouvre

surérogatoire; d'après l'autre explication , il faudrait traduire : « . ... com

meةلفان( c .21 ,72 ,ol le a restememe ,avec le masculin ). » Tr .

525 . L 'auteur répète lesnoms, au lieu de les indiquer par un pro

nom , mais se sont bien les mêmes, comme le montre le commentaire de

Ch. - to exprime la rareté relative, le fait étant en lui -mêmetrès - fré

quent . Sb .
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S 'il résulte utilité de la corroboration d 'un nom indé

terminé, cela s 'accepte, bien que, d 'après les gram

mairiens de Basrah, la défense soit générale .

Avec le duel, supplée par 6:15 et 55 au duel desmots

deءالعفetلعفأ. forme

Siسفنouنيع, tu corrobores le pronom sufixeavec|
cette corroboration doit venir après le pronom séparé,

j'entends le pronom au nominatif. Mais on emploie

les autres corroboratifs sans que cette condition soit

nécessaire.

530 En fait de corroboratif, celui qui l'est d'expression

-Mar»يردآيجردآ:.vient sous forme de repetition ,ex

che ! Marche !»

Ne répète un pronom inséparable qu 'avec le mot

auquel il est attaché. Suivent la mêmerégle les par

ticules, autres que celles qui expriment une réponse et

qui sontcommercial coui,» e « si.)

Avec un pronom séparé, au nominatif, corrobore

tout pronom inséparable.

L 'ADJOINT.

L 'adjoint est expositif ou formant série . Maintenant

il est question d 'exposer le premier des deux.

526 . oxig till den slökss , us pidly . On y remarque l’ellipse du

complément objectif de Jai , et l'avancement d'un complément avant

l'infinitif qui le régit, ce qui est permis , d'abord parce que cet infinitif

n 'est pas équivalent å ül et un futur, et ensuite parce que les limitatifs

et termes prépositionnels jouissent d'une plusgrande latitude que les

autres compléments dans les inversions ( comp. n . 890 ). On peut aussi

rattacher às à Lai : K . Sj.

527. jjgland ) is . Ch.

528. Dans tous la particule est celle du v. 701,et le reste est l'énon

ciatif ou le complément d 'un sous- entendu osos, ou os ; mais l'ellipse

du nom indépendant, commec . 41, 49, est le plus commune que celle du

verbe. K .
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. .

9

ليشعملاةرصبلاةاحمنعو لبقروگنمديكوتديفينإو

العفأنزووءالعنزونت ویتميفالكينأو

لصفنملاعبتنيعلاوسفنلاب لصتملاريمضلادونإو

املينأديلوامهاوس اماوگوعفرلاادع

يرذآيجأكلوقكارميجظفلديكلانمامو

لصوهبيذلاظفللاعم ليريهضظفلدعتال

یلگوزعت باوجهب الحتام فوأاذك

لصآروضلكويدألصفييذلاعفر و

. فطعلأ

قبسامنايبنآلاضرغلاو قسنوأنايبوامإفطعلا

proposition (11alificative accidentelle du sujet con524.لاديقلاو -

.K.اودكاtenu dans||

530 . Le pronom initial de la conjonctive de 6 est retranché,

ce quiestpermis,à cause du prolongementde cetteproposition au moyen |

du terme prépositionnel ( v . 101 ) ; celui-ci est qualificatif accidentel du

pronom implicite contenu dans deel , et a son régissant nécessaire

mentsous-entendu . Le nom indépendant lo et sa conjonctive, ( 20) csille

dont le sujetيجم=هيجيa pour nonciatif,ديكونلانم(انئاكهنوكلاح)يظفل

implicite est qualifié accidentellement par 1, 5 . K .

ualificatifaccidentel du collaplement objectif restreint])531.خاعم

par 31, commec:6 ,48. K .

532. peut être alissilu à l'accusatif comme agent d 'exception

( v . 326 ); la traduction le suppose qualificatif comme dans K .

Pour.533رمضم .voir v .260 . K
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535 L 'expositif est un concordant semblable au qualifi

catif, et par lequel la réalité même de l'antécédent est

Donne-luidonc avec son antécédent la mêmeconcor

dance que le qualificatif possède avec le sien . Lui et

son antécédent sont quelquefois tous deux indétermi

nés ; demêmeaussi tous deux sontdéterminés. .

Il est considéré commesusceptible d 'être permutatif,

excepté dans les cas comme je Steľ « Eh! Garçon

Ya'mur ,» et dans ceux comme vid ,qui concorde avec

et qu 'il ne seraitpas admis de considerer comme,يركبلا

permutatif.

L 'ADJOINT EN SÉRIE .

540 L'adjoint en série est un concordant avec particulede

concordance ;ex Distingue»قدصنمءاودوبصصخأ:.

par l'amitié et les éloges celui qui estsincère. »

L'adjonction, étant absolue, se fait par semi , s, ,

:.ex;مأ,أ «.Tu es sincere et loyal»افووقدصكيف

.,8 J font concorder seulementpour la forme ; ex.:

51b « Iln'a pas paru d'homme mais bien

un faon . )

535. Eguilles gaill sją taill. Sj.

536. $ , c'est-à-dire 4 ); avec ellipse du conjonctif. K .

537. est particule conjointe, c 'est-à -dire : biss (n . 88 ). K .

538 . Si unes ( avec le ’alif ajoutépour la rime ) était permutatif, il

serait par cela même, d 'après le v . 586, considéré comme soumis direc

tement à l'influence de l'appel etne pourrait se construire qu ’ inflexibilisé

en u ( v . 577 ) ; il faut donc l'analyser adjoint expositif. M .

539 . Ce vers renferme une allusion au vers que voici :

اعوفرةبفرتريطلاهيلع رشبيركبلاكرانلانباانا

« Je suis le fils de celuiqui laissa le Bakrite Bichr,avec les oiseaux au

dessus de lui l'épiant pour s 'abattre . » En effet le permutatif est censé

remplacer son antécédent ( v. 565 ), et on ne pourrait dire, d 'après le v .

C
U
L
I
N

:391 .M.رشبكرانلانباانا explétif ,est enonciatif deبavec,يضرملاب سيل,

.K.ةرشبest le non ,le pronon serapportantلدبينا=هلادباdont
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ا ة ا

ةقكنمو ريصقلاةقيقح ةقصلأهبعباتنايبلاو،

يلوغلالوألاقاقونیام لوألاقافونمهنيلواق

نيفرتعم نانوكيامك نرگب ناكدقف

اعيمعابوتريغيفےربةيليلاياصو

يلايلتنأتبك يربلاعباترشيو

قسنلافطع

قدصمغاتويصصخأك قسنلافطععبتفرجلاهب.

ادص يفوأمأىك اقمواقياقلطم لاق

الطنيلرمأديملنكل اللب تاظفلتعبتأو

و.

-

ع

ی

د

-

.540 .Ch۰عباتيالات .K.عمىنعمبءابلا

c 'est -a -dire : «Sans restriction ,» )est qualificatif acci)541.اقلطم -

dentelلاواوب( du pronon implicite de l 'enonciatif v .v .121 ,123 )et l 'in -

version n 'est pas défendue en poésie ( v. 346 ; même cas n . 776 ) . Ilne

conviendrait pas de lui attribuer pour antécédent le nom indépendant

sans cet intermédiaire, parce que, du moins d 'après le plus grand nombre

des grammairiens, le qualificatif accidentel et son qualifié doiventavoir

un régissant commun ,et que l'indépendance grammaticale ne régit pusle

qualificatifaccidentel, expression exclusivement susceptible d 'être régie

par un verbe ou équivalent verbal. K . Cela revient à dire que le jb

est un complément de l'attribut, ou , autrement dit, du sujet considéré,

non pas d 'une manière générale , car il le qualifierait essentiellement,

mais seulement par rapport à son attribut, ce qui est précisément le
pronom implicite contenu dans ce dernier. Tr.

.542 Suivant ,K . عبتا -.est passif , suivant Sj . , actif ظفل=|

-avec ellipse de l 'enonciatif et inflexibilisa,ظفللايف.-بسحف=كلذيبسحف

tion en u après retranchement du complément (v. 411). Les, comme

dans bis sert à orner le mot. K .

.
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Adjoins avec Ś quelque chose qui suit ou précède -

545 logiquement, ou qui accompagne et coïncide. Réserve

lui l'adjonction du terme dont l'antécédent ne peut s'ex

primer sans lui, ex.: TotoLibia ! « Celui-cietmon fils ||

se sont alignés. )

j est pour la succession immédiate , pour la suc

cession à intervalle . Réserve à i l'adjonction , de ce

qui n 'est pas une conjonctive, à ce dont il est certain

que c'est une conjonctive.

Adjoins avec ce la partie au tout, sans qu'elle soit

autre chose qu'un extrêmeparrapportà son antécédent.

Adjoins avec pi après le hamzah d’équivalence ou

un hamzah qui tient lieu de * sl ; ce hamzah se retran

che quelquefois,s'il n'y a pas à craindre que le sens soit

550 obscurci par cette ellipse. Elle exprime l'interruption

avec le sensde 9., si elle est exempte de ces conditions.

Accorde l'option ou le choix , ou répartis, avec si,

exprimele vague ou l'ambiguité ; on rapporte encore le

sens adversatif comme exprimé par elle . Il arrive

qu 'elle remplace 3 , quand celui qui parle ne trouve

pas que cela puisse conduire à l'équivoque.

Sert auxmêmes fin est la deuxième

-
-

-

dansles:ةيئانلاامإويذامإ« cascomme ,Soit celle -ci

soit la plus éloignée. »

. Met e suite d 'une négation ou d 'une défense ;

Y suit l'appel, l'ordre ou l'affirmation .

543. Il est un complément rézi concurrenment (au point de vue

logique) par les deux régissants qui le précédent, et qui doit être sous

.۱uile Suit)ابحاصمentendlu apTds est (ualificatif deقفاوم .K.ابحاصم

|

544. så « dispense, » a pour complément sous-entendu dis « de

lui; » K .

547 . On peutan: lyser la proposition 41 y , qualificative acciden

telle de Lises en supposant une licence ( v. 338 ), ou la faire rapporter å

un sous-entendu sebab ! « ... sans que le nom ainsi adjoint ... » K .

I
S
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اقفاوماباصموأمكحلايف اقباسوأاقحواويتطعأف

يناامملضأو ينفيذلافطعاهيخأو

لاصفنا بيترتلام لا بيترتلءافلاه

ةلصهنأرقأيذلاىلعهليحرلامئاقبصخأ

اليذلاةيلاع نوكب لكىلعتفطعىاضعب

ةينغموأظفلنمموهوأ ةيويسامهدعبفطعاهمأ

نماهفذحىنعملاانيخناك نإ مهلايقحامو

ثلځوي ديقايكتنإ تقولبینعميوعاطقتاي.

يناضيهببارضإوكشأ مهنأوأميكنأريخ

اذفنمربللقطنلاو فلبمك انإواولاتبقاعامو

ةيالاايذاوحتيف ةيناثلاامإريصقلايفوأنيو

تاتابثأوأامأ،ءاي وايهوأايفننكللوأ

و

ا

-est virنمااهفذحبLa proposition.ناكnom de,ءافخpour549.افخ

tuellement à l'accusatif comme énonciatif dumêmeverbe. K .

et c 'est lui qui autoise ce nom,بارضاest complémentde551.اهب

indéterminé à être nom indépendant. K . « Opter signifie choisir, étant

contraint de se décider, étant placé dans une alternativeoù il faut néces

sairement suivre tel parti ou tel autre.» Lafaye. Telle est aussi la diffé

.Tr.حاباetریخrence qui existe entre

-et régissant le complement in,اماdnonciatif avancé de5.لثم :53

qu 'il contientلئامa cause du sensverbal de,دصقلايفdirect –. وحنيف

complément d'un sous-entendu ass , qualificatif accidentel du sujet

.K.ةيناثلاverbal de

554. 4 %, est un exemple de l'adjonction de l'objectif ( énoncé,

narré),au subjectif (ordre, prière,défense etc.),adjonction défendue par

beaucoup de grammairiens. K .

هدهناداد
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555 J est comme usidans les deux mêmes cas,ex.:3517

them to pois « Je n 'étais pas dans un séjour printanier ,

mais dans un désert.» Sers -t'en aussi pour transporter

l'objet du jugement de l'antécédent au conséquent, dans

l'énonciation affirmative et dans l'ordre proprementdit .

Si tu adjoins à un pronom suffixe au nominatif, inter

pose le pronom séparé ou une séparation quelconque ;

sans séparation ,on trouve cette adjonction en poésie

fréquemment,mais sois sûr que c 'est médiocre .

La répétition de l'agent du génitif, en cas d 'adjonc

tion à un pronom au génitif, a bien été donnée comme

560 nécessaire; mais elle ne l'est pas selon moi, car elle se

trouve de façon bien certaine dans la poésie et la prose

classiques.

Il arrive qu'on retranche, avec ce qu'elle adjoint, is

et aussi ġ , quand il n'y a pas équivoque; celle -ci est la

seule qui puisse adjoindre un régissant retranché dont

le régi subsiste, en vue d'écarter une erreur à craindre.

Juge permise l’ellipse d 'un antécédent qui se devine

avec ces deux particules.

Il est correct d 'adjoindre le verbeau verbe. Adjoins å

un nom , équivalent verbal,un verbe, et emploie la cons

truction inverse, tu trouveras cela commode.

LE PERMUTATIF .

565. Le concordant visé par le jugement sans intermé

diaire, est celuiqu'on nommepermutatif.

556 . stel n 'est pas une cheville , mais exprime que dans us 1 n 'est

pas comprise l'invitation ni l'excitation . Sj.

558. lo avec le mim redoublé par pénétration du tanwin , est un

et:ناكلصافيا.Dansالب le sens est,لصافnon indetermine [ualifiant

| la particule négative est grammaticalement explétive entre la préposi

tion et son complément (comp. n . 17 ). K .

560 . Emis , participe passif, qualificatif accidentel du sujet actif de

Leحيحصلا(66.0) Mualificatif.زارظنلايفet ayantpour colliplinentينا

rapporte en mêmetemps auxdeux nomsprécédents. jl ici est caus:itif
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اهتلبعبرتميفنكأمل

يلاريمألايبنلاربخلايف

لصفلاريلايلصفتفط

دقتعأهفعضويشاقمظنلأيف

ال دقامزضفخريف

ایےھجملارمتلامظنلايف

تدرفنايفو لالذإواولا

يقتلأ.مهلاعفدةلومع

ةكلمملاىلعلعفلاكفطعو

اههدجتليعتسأانكو

اهيبوحصمدعبنيلكلبد

لوألامكحنالاهيلأو

يتعفرريخىلعنإو

دريريصقالواملصافوأ

ىلعفطعىدلضفاخدوعو

ىتأدقذإامزاليدنعسيلو

تقطام عف د افلاو

ينبدقاملماعفطعي

بتسااممادبعوبتمفذح

يليوشيمنأىلعفطعأو

الدبىمسملاوهةطساو البمكابدوصقملاعباتهام

et l'on n 'est pas d 'accord sur le point de savoir si, dans ce cas, c'est un

nom ou une particule . K .

561.ناذا c 'est -a -dire -ce not tant limitatif seule,سبللامدعتقو

ment ici,non causatif. Sb . Ce complément porte sur les deux particules

vjet , , et l'on peut analyser la seconde comme adjointe à la première.

K . Ch,

complementادب, de).563.انه K . ) , c 'est -i -dire dans l 'adjonction

au moyen de , et is , dont il est question. Ch .

565. study , participe passif d 'un verbe doublementtransitif, a pour

premier complément son sujet passif, pronom implicite, et, pour second,

.K.الدب
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On le trouve conforme, ou constituantpartie , ou atta

ché à une idée d 'extension , ou enfin semblable à l'adjoint

de J ; rapporte celui-ci à la rétractation , s'il accom

pagne l'intention de viser l'antécédent ; mais , faute

d 'intention, c'est un permutatif d 'erreur, aumoyen du

quel l'objet du jugement est enlevé.Ex.: , Wij ;

ci; « visite-le,[visite]Khâlid,baise-le, [baise]

sa main,et connais-le,[connais] son droit;» são sto ja

« Prend des flèches, des couteaux. )

Ne permute pas un pronom des deux premières per

sonnes en un substantif, à moins que celui-ci n 'exprime

570 compréhension, ou n 'implique idée de partie ou exten

sion ; ex.: Jhim1355121 « Toi certes , ta gaîté est

sympathique. »

566 . Tous les commentateurs s'accordent å analyser il futur

passif de cell doublement transitif, ayantpour premier complément le

pronom implicite sujet passif, et, pour second Albo

b = 3 ; le pronom conjonctif dans que , d 'après ce qu'on connait

de l'opinion de l'auteur,représente le permutatif, et le pronom implicite

de Janeis représente l'antécédent. Cette opinion consiste à faire com

prendre le permutatifdans son antécédent : qdo (ács ftillis ) eodoranteUtgl.

Le texte semble mieux s'appliquer à l'opinion contraire , d 'après laquelle

le,هنملدبملاىلعلمتشيالدبوا:le permutatif comprendrait son antecedent

conjonctif étant le pronom implicite du verbe et se rapportant, ainsi que

Lo , au permutatif; aussi est- ce cette analyse que les commentateurs don

nent la première . Une troisième opinion, consistant à attribuer l'idée

extensive au régissant, se retrouve difficilement dans le texte : 34 el

audc Jolellisl ) se Jones ; Sb., tout en préférant la deuxième analyse, don

ne celle-ci comme possible ( malgré K . ), et c 'est celle qu 'indique le

Tawdih . Toutes supposent Joints actif.

Ibnu -Sa 'id dit à ce sujet, v . 568, 3e remarque de Ch. : « est adjoint

commeلمنشپOn peut considerer.لدبet represente leاضعبوااقباطمa

actif,et alors, si son pronom implicite et celui de sute se rapportent å bo ,

il en résulte extension d 'une chose à elle-même,demêmeencore s'ils se

rapportent au die tee , outre que dans ce second cas la proposition n 'est

plus conjonctive de 6 , dont elle ne contient plus le pronom ; mais,si en
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لببفوطعموأىقليهيلع ليشيامؤآاضعبوأاقياطم

بلسهیطلغدصقنودوبيصادصقنإغابارضإللاو

ىدمالبتذخوهقحهفرعأو اديلاةلبقوالاحهک

الجةطاحإامالإهليب رهاظلاريخالاريغنيو

الامتسأ جاهتنأكنإ الامتشاوأاضعبىضتقاوأ".

adoptant les deux rapports possibles pourlesdeux pronoms, on rappelle

parام(= l 'un la,هنملدبملا,le permutatif )et par l 'autre l 'antecedent

phrase peut s'appliquer aux deux premieres opinions ( 10 « ...: ou permu

tatif auquel l'antécédent s' étend ; » — 2 ' « ou ... permutatif qui s'étend å

l'antécédent.» ).On peut aussi considérer Joins comme passif,ayant pour

sujet verbal audc dont le pronom se rapporte au permutatif; alors on ne

peut y voir que la deuxième ou la troisième opinion ( « . .. ou permutatif

objet d 'une extension [ 2°de la partde l'antécédent, 3° de la part du régis

sant] :» ). Tr .
م

ح

م

د

ج

ج

ح

ت

567:ادصف c 'est -i -dire :عوبتملادصق. estregi comine limitatifنود

Sb . - Le sujet passif est.عقوناوpar un sous -entendu مكحلا sous -enten -

|du (comp .v .556 );c 'est -i -dire :مكحلابلسهبطلغلدب. K .Sj .

.568 est considere,ديلاLe permutatif de tout en partie ,comme

.

commedevant contenir le pronom de l'antécédent; il faut donc sous-en

tendre ici din à moinsqu 'on ne juge que l'article en tient lieu , Sb. - isto,

pl . de ado est permutatif d'oubli ou méprise,ou de rétractation , suivant

l'intention de celuiquiparle . Ch .

Pour.569رهاظلا v .260 .K le:لدبلاناكاذاالا sens est;الج=رہظا-.

.Sb.ةطاحالاىنعمهيفلكلدب

|permutatif d 'extension .L 'antecedent n 'étantpour ainsi570.كجاهنبا-

dire pas visé par le jugement, l'Auteur a fait rapporter le verbe au

permutatif; autrement il aurait mis celui-ci å la deuxième personne

.K.تلمنسا
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Le permutatif de l'expression interrogative suit un

hamzah, ex.: té plant13 s « Qui est celui-ci ? Sa'id

ou ‘Aliyy ? »

| On.:نعتسيانيلانلصينم permuteun verbe en un verbe ,ex

ieslie « Quiconque nous vient demander notre aide,sera

assisté. »

LE VOCATIF .

Pour l'appeldequiest éloignéou censétel,on emploie |

ļ ,işi, T, demême li et bo; pour l'appel quiest proche ,

i; pour celui que l'on plaint, Ls ou , mais on évite

celle-ci en cas d' équivoque.

575 Sil'objet de l'appel n 'est nipronominal, ni déploré ni

imploré, il peut se passer dela particule, sache- le bien .

Cette construction est rare avec le nom de genre et le

démonstratif;mets -toidu côté deceluiqui blâme qu'on

l'y défende.

Inflexibilise le vocatif déterminé, incomplexe, en la

désinence qui lui était connue au nominatif. Considère

commeayant un u le nom déjà inflexible avant l'appel,

et qu'il soit employé de la même façon que celui qu'on

vient d 'inflexibiliser. ,

Mets à l'accusatif, sans que personne s'y oppose ,

l' incomplexe indéterminé et le nom annexé ou comme

annexé.

571. ines , participe passif d 'un verbe doublement transitif, régit

encore un accusatif jedl, qui est son deuxième complément. K . Suivant

Ch., jndl seraitaugénitif (v. v. 391,435,437 ): (apind )jabl( es) cipell . Sb.

572. Le permutatif de l'ex ., suivant M . et Ch . , est un permutatif

d 'extension , Tri
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يلعمأديعأاذنمازمه

نعاينيتانيلإلصي

يليرهلانملالكو

نملعفلانملعفلالديو

ايهمكايأاذك ويمأ

بيلجارلليدلايواقأ

املقىعيدقائاغتماج

ةلذاعرصناقعنمينموف

ادهعدقعفريفيذلاىلع

ادجءانبيذىرجمرب

افالخاماعبیصنأةهبشو

ايءالاكوأءانبلايداو

ت نملاوويناليهلاو

امرضم يبودنم و

ةكراشملاوسنجلاميقلاو

ادفلايداملافرعلانبا

ادلألبقاونباممامضنانأو

افاضملاوروكتملادرفملا

.573 .K.یئانلاpourءانلا ا

.K.یرعيدقnom independant ,a pour tnonciatif575.ريغ

K . Cet auteur dit que.576.(یرعتلا)كاذو ,est nor conditionnelنم

Ilnon pas régi å l'accusatif par un verbe sous-entendu qu 'expliquerait

daig, parce que le pronom régi å l'accusatif ne se rapporte pas à jo,mais

bien au sei . Il semble que la véritable analyse serait: je ne peut être

régiå l'accusatif par un verbe qu'expliquerait jeil d 'après la règle (v .

|260)ةمالغبرضااديز, .pour la raison donnée a lan .514 .Tr

permutatifفرعملا( de577.یدانملا .comme au v .186 ).K

le 579. Loola participe actif, étantemployé commequalificatif acciden - |||

tel du sujet de meil , a force verbale ( v. 429 ) etrégit Eylo å l'accu

satif. K .
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580 Emploie l'u ou l'accusatif avec les noms qui sont

commeديز dans.:نهتالديعشنبادیژآ«0 l 'ex Zayd fils de

Sa'id !ne faiblis pas.) Mais si cine suit pas immédia

tement un nom propre, ou siun nom propre ne suit pas

immédiatement ! , l' u est nécessaire.

Emploie l’u ou l'accusatif avec le nom qui a reçu

le tanwîn par licence, ce nom étant de ceuxquiontdroit

à un u sensible.

Réserve à la poésie la réunion de avec Ji , si ce

n'est avec a I et avec la proposition citée. Mais le plus

fréquent est et avec la compensation; on trouve par

exception UIC en poésie.

SECTION.

H585 Mets toujours à l'accusatif le nom quiconcorde avec

le vocatif inflexibilisé, et qui est annexé sans avoir Ji ;

ex. : Jan 13 431 « O Zayd ,doué de perspicacité!» Mets

tout le reste au nominatif ou à l'accusatif; considère

toutefois comme tout- à - fait indépendants l'adjoint en

série et le permutatif, à moins que le premier ne soit

accompagnéde Ji , car alors deux constructions sont

permises,mais le nominatif y est préféré.

580. in all adjoint à pò avecmême complémentmais sous-entendu

(comme v .451); quant à elco, ilpeut être complément indirect, faisant

l'objet d 'une contestation entre ces deux verbes, parce que tous deux le

précédent;mais on peut aussi le considérer comme qualificatif acciden

ouینعأ complementde,ديزtel de sous -entendu .Dans l 'x ..نهنال(deنهو)

onنال(deناها), lit aussi;كرمانعفعضتال:signifie| c 'est -i -dire :الا

Fol üt « N 'humilie personne, » K .

581. Jel = Jig Sb. ) est adjoint à J - M . , suivi par Ch.,

donne de cette proposition conditionnelle deuxanalyses: 1º sa compensa

estرضلا,22 enonciatif deنحدقet alors,نينموهف:tive est omise -cette der

nière proposition est elle -même la compensative ,et alors lesdeux termes

de la condition constituent ensemble l'énonciatif ; il suffit alors, comme

_ _ _
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و
ع

ابرفیافیتساهكا انونألاطامنأومتنأ

نآوهللاعم نأاجخراشاو

ضيرقيف هللااي مم ضيوعتلابهللا كل

لصف

ليلآاددراكابصتةمزلأ نأنودفاضملالايذوبا

ال اقسنل گ مجبصنورانایسا

يق عفروناهج يف اقيسامنأتومينإو

ces deux propositions sont fondues en une seule, que l'une d 'elles con

tienne le pronom conjonctif,qui doittoujours rattacher l'énonciatif au nom

indépendant,et qui est ici le pronom implicite sujet passifde fio ( comp.

n .n .203 ,904 ,923 ). K .observe que ,dans ce deuxième cas devraitينحدق,

être précédéde j (v. n . 222 ), et que, dans le premier , c'est encore une

licence que d 'avoir supprimé la compensative, le verbe de la condition

nelle n 'étant pas au passé (v . commentateurs au v . 705 ). Tr.

-a pourconjoncامle deuxième;امqualificatif accidentel de582.ام

tive a , quia force verbale et régit au nominatiflenom suivant, celui-ci

ayantنيب=رهظ.. d 'ailleurs pour qualificatif|

|estعمج,impératif ou passé passifصخSuivant qu 'on analyse.583

å l'accusatif ou au nominatif. K .

-qualificatif accidentel du nom precedent qui est enon584.ضيوعتلاب

| ciatif. K . .

585. Jas énonciatif d'un nom indépendant omis: Joi lio . K .

عبات limitatif regi parنود.preferablemental 'accusatif (v .260 ).K

| en place d 'un qualificatif accidentel,(رفنساouارقتسم)un sous -entendu

deعبات, -suivant K .,ou plutot ,semble -t -il ,du proفاضملاsuivant M ., de

nom implicite de ce dernier. Tr.

| 587.غاعفرو .est proposition recommencante .M
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Après ça un nom , préfixé de Ji , sert à le qualifier

et prend toujours le nominatif , suivant l'avis de qui s'y

connaît. On trouve aussi 1 « Eh! celui-cil »et 4

şii « O celui [qui...].» On n'admets pasque si soit||

qualifié autrement.

590 Le démonstratif est comme si en ce quiconcerne le

qualificatif , si l'omission de celui-ci est une cause

d 'incertitude.

Dans les expressions comme waMt Ten Lewe « Sa'd ,

Sa'd du loup ! » le deuxièmeest à l'accusatif, et, quant

au premier, donne- lui soit u soit a ,tu atteindrasle but. |

LE VOCATIF ANNEXÉ AU

PRONOM " DE LA 1ère PERSONNE.

non

Construis le vocatif d 'un nom sain , s'il prend pour

complément, sur lemodèlede : , sué, tc,bus,istus ,

A et i, avec retranchement du yå', sont usuels dans :

« fils demamère! O fils demon

oncle !Impossible d'échapper.)

Dansl'appel se rencontrent let 1; emploie l'i||

ou l'a ; le ta’ remplace le yâ'.

588. La traduction suit l'analyse préférée par K . , quimet en évi

| visée;لأبوحصم par la rogle exprinceici,لآبوحصمdence l 'expression

deuxième nom indépendant, formant, avec son énonciatif ais , l'énoncia

tifde lel,avec ellipse du conjonctif: ( 16 (lo ) tad vilo )j eseo Lab ;

le premier lo sous-entendu se rapporte å jl, le second à lel; tas est li

mitatif faisant fonction de qualificatif de wyses ( indéterminé , v. 388 :
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ةقوعملايذيذعفرلابمزتلي هقيصدعبنأوماهيو

دياذهىويبيأفصودرويذلااهيأاذاهنأو

ةفرعملايفاهكرتناكنإ ةنسلايفنيكراشاو

ب أهنأمهويناتبصيودعسعسوتيف

ملكتملاءايىلإفاضيبلايدانلا

ابادبعدبعيبريبك الفضنایداملعجاو

زمامعنبأايأتبأاييف رمتسأايلافذحو

ضوالايلانيمعفأواريسكا ضرعيأيبأادنلايفو

3 3

« un nom quiest accompagné par J" ; » comp.n . 881) ; siensuite on écrit

cile au masculin ,c 'est un deuxièmeénonciatifdela propositon secondaire ;

si on le met au féminin , c 'est un qualificatif de äs :« ...un nom préfixé

de Jl est son qualificatif qui exige le nominatif. On peut supposer

explétif,commedans la traduction , ou, a vec Ch . , supposer le complément

qualificatif:اهلةفص accidentel du sujet de ce verbeعفرلابomis etمزليde|

-est son qualificatif et [1 ]accompagne toujours ,au nomina...»عفرلاباهمزلي

-est un blane a l 'addresse de l 'auteur d 'une opinion diffeىدل-.|tif .» T

rente, que personne n 'a suivie , et quiautorise l'accusatif. Ch .

.K.589.درب=دودرم

591. La voyelle du hamzah dewy ( ainsi que de Jel) est trans

portée à la voyelle précédente pour la mesure . K .

592. Pour l'ellipse de la compensative après viss ol, voir n . n . 268,

Lealitايدبع de.581| .2st pour la rirne .K

593. Dans sio , la particule a le sens de rs . K . Au lieu de primele

Sh .La lecon de Sy.رهتشاon lit alssi,درطاqui a le sens de|| . seفاو

trouve dans M . Tr.

,non independant59.انلا -pour conايلانمinonciatif avecضوع

plément avancé. K .
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NOMS QUI SONT TOUJOURS VOCATIFS.

595 Ji « Un tel,» est un des noms qu ’on réserve au voca

tif;demême la « Ignoblel» « Dormeur !»

On emploie régulièrement comme injure au féminin

la formede ult; ainsise construit l'ordre avec le

verbe trilitère.

On emploie fréquemment comme injure au masculin

Jes ,mais n 'en fais pas une règle.

Jo en poésie a été employé au génitif.

L 'IMPLORATION .

Sile vocatif estimploré on le fait régir au génitif par

J en a ; ex.: sa « Amoi,Murtada !» Emploie en

core l'a avec l'adjoint si tu répètes ! , mais l’ipartout

ailleurs.

600 Le lâm de l'imploration alterne avec le ’alif.

Semblable à ce nom est celui d 'une expression admi

rative habituelle .

е а

LA DÉPLORATION.

Fais suivre au déploratif les mêmes règles qu'au
vocatif.

On ne déplore pas d 'un nom indéterminé ou vague; on

déplore du nom conjoint à une conjonctive par laquelle

aرفحنماو la suite deمزمزرئب:.il devient notoire ; ex

« Hélast toi qui creusas le puits Zamzam ! »

596. pUljans li . flas . Ts.Se garder de l'orthographe que Sy .

a suivie le plus souvent pour ce paradigme. Le Qamus,de ,le renvoie à

plbs où il nedonnepas la voyelle du j , ce qui signifie que celle- ci est

un a , suivant la convention d 'usage. Le Sihah renvoie de la å plbi et

de lå å , dontil donne la règle (v. 672), après quoi il ajoute : 45
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ءاديبلامزالءامسأ

ادرطاكناموتناموتايلاينصخامضعبو

يثالثلانماذكهرمألايباباينزوىثنألأيسيف

لريعيشلايفيرجونيبتولعفروكذلابسيفعانت

ةاقسإلا

ىرتلايكاكومماللاياضفخيداملامساثيغتساذإ

ايئاكلاكلذىوسيفوايترزگنافطعملاعمحتف

قلأيتومتفلأتبقاعثيغتساامم
رهو

ةيدملا

امهبامودنبمكراموبودنمللعجأىداملاام

رتنمايلبهممرتگرهتشايذلابلوصولايدو

.Tr.خلاءافلاحتفبلاعفىلعمسالك

.K.ماللاualificatif accidentelde)598.(حوتفم

.K.يناa la pause ',impératif de,نينثاpour599.اينئآ

.qualificatif (comp .n .615 .)Kفلا=فولام.(49.n)افلاpour600.فلا

conjoint a ce qui est...»602.رهتشايذلابلوصوملا=ةروهشمةنلصناكام

conjoint a ce par quoi il est....»هبرهتشايذلابconnu .» Ts .L 'analyse|

connu , » suppose une ellipse quin 'est pas permise dans ce cas, du moins

par certains grammairiens ( v . 105), parce qu'il n 'y a pasidentité de régis .

sants pour les deux prépositions. Seulement, avec la première explica

tion , la règle ne serait pas donnée complément, car c'est la notoriété du

non,لوصوملاdépend deيذلاب-.nom conjoint qui est nécessaire Yasin

:M . ,Sh . - Ce dernier auteur donne une troisième solutionبدنپde

avec.»إ ce dont lerapport avec lui ]est connu...»(هيلاهباستنا)رهتشايذلاب||

.K .et divers.(هامزمزوا)مزمزرئبرفحنمو:L 'exemple reconstitut est
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Suffixe d 'un ’alif la finale du déploratif en la retran

chant, si elle -même en est un , aussibien que le tanwîn

du complément, celui-ci étant une conjonctive ou autre

605 chose. (Que ton espoir s'accomplisse !) Mais rends tou

jours ce suffixe analogue à la voyelle précédente, si l' a ,

induisant en erreur, engendre l'obscurité.

A la pause ajoute le hå’ du silence, situ veux.

Et si tu veux, n'ajoute ni la prolongative ni le hâ'.

Celui qui émet le yâ’muet dans l'appel, dit ici: dels

et cislo « O mon serviteur !»

LE VOCATIF ADOUCI. .

Pour adoucir retranche la finale du vocatif, ex . :lew byl

enداعس. appelantqui a non

Permets l'adoucissement de la manière la plus abso

lue dans tout ce qui a été mis au féminin par hå , et

610 conserve ensuite tout entier le nom ainsi adouci par le

retranchement de cette lettre.

Empêche l'adoucissementdu nom quin 'a point ce hà ,

603. Labis , nom indépendant, a pour énonciatif l'ensemble de la

conditionnelle et de la compensative, ou jo et alors la compensative

est omise. K . La traduction suppose cette proposition qualificative ac

cidentelleفلالا.''. de

604. K . et Sj. donnent la proposition finale comme déprécative.

L 'anteur, parait- il, tout gêné qu 'il fût dans les étroites limites de ses

mille vers, a sacrifié iciun tiers tout entier d 'un de ses hémistiches si

concis ; il n 'a pas cru pouvoir s 'empêcher d 'écarter, même à ce prix , les

tristes préoccupations qui peuvent naître dans l'esprit de tout bon

Sémite, à la lecture des règles grammaticales de la désolation . Tr.

605. Pour Sel v. 260 . - la qualificatif accidentel d 'un complé

ment objectif sous-entendu Lo ; y all. Pour l'ellipse de la 'compensative

voir n . 592; demêmeau vers suivant. K .



145

-
-

-

فذحاهلناكنإاهؤلمتفلالايةليصبودنملایهتنم

لمألاكلاهريغوأةليحنملمكهييذلانيونتكاذگ

اسيالمهوبفلانكينإاناجمهلوأامتحلكلا..

دزالاهلالاقاشتنإودرنإتكسءادراقاو

ىدأنوكساايلاايبيليفنمادبعاايدبعاولاقو

ميخرتلا

اداعاعدنميفاعایگیدانملارخآفذحأاميخرت

امدقيذلاواهنأبتنأاملكيفاقلموج

الدقيتلاهذهنماممیخرتالحأودعبواهفذجا

ع

ص

la,فاكدملافau nominatif c 'est -a -direدملافOn pourrait écrire.606

proposition étantnominale et la suite du vers, indépendante de la condi

tion ; mais cela nedonnerait qu 'une partie de la règle et tendrait à faire

croire que la prolongative est nécessaire. Il convient d 'expliquer le

.M.ءاهلاودملادزتالفءاشتناو:texte ainsi

Joli est énonciatif avancé , avec ellipse d 'un complément |607.

,.K.ةيدنلايف

19:peut etre analyse de plusieurs facons , entre autres608.ايخرت

«,en adoucissant»امخرم:complement du mobile ,2° qualificatif accidentel|

est complement indirectنميف«.quand on adoucit»ريخرتلاتقوlimitatif32

|avec ellipse d 'un antecedentكsous -entendu (n .20 )apresلوقdu mot

.K.(كلوقك)داعسيداننم(ءادن)يفاعسايd 'annexion ,c 'est -i -dire

.. 10
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à moins qu'il ne soit nom propre, ayant aumoins quatre

consonnes, sanscomplémentannectifnirapport complet

de sujet à attribut. Avec la finale retranche encore la

consonne qu'elle suit,si elle est formative,molle ,muette,

précédée d 'aumoins trois autres. Il y a désaccord rela

tivement au waw et au ya ’, venant immédiatement

après un a .

Retranche le dernier élément d'un composé. L 'adou

cissement d'une proposition est rare; cependant||

Sîbawayh en cite.

615 Si, un retranchement opéré, tu sous- entends ce qui a

été retranché, emploie le reste dans son état habituel ;

si tu ne le sous -entends pas, considère ce reste comme

s'il était naturellement complété par sa finale. Dis

ainsiavec 's guns ,d'après la premièremanière : gut , et,

d 'après la seconde, :com l avec un ya’. N 'emploie que la

première dans lesmots commerhus,et permets lesdeux

dans lesmots comme arms

Par licence poétique on adoucit, sansqu'il soit voca

tif, le nom qui convient à être ainsi employé, ex. : Hasi.

611. Well étant primitivement qualifié par šlle JI , qui se trouve

actuellement placé avant lui, il convient de l'analyser permutatif (comp.

n . 186 ) . K .

612, 613. Le conjonctif n 'est pas exprimé : odi, - lind est qualificatif

accidentel, qualifié lui-même par les deux adjectifs suivants ; le dernier

de ceux-ci régit de l auquel Liclas est adjoint « ... terminant quatre et

[ un nombre ) plus élevé. » K . Cette dernière expression n 'est pas, le plus

souvent, susceptible de pareille analyse; le Qâmùs dit : L slLicisi is jelo

ulj jej « il a atteinttel nombre et quelque chose (n . 257) [qui est ]au

dessus. » C 'est un jlo , comme le dit Bustaniyy : « ... puis ( sa quantité



147

متمدانسإوةفاضإنود ملعلاقوفام عابلاو

يعماناايديزنإالتيذلافذحأرخآلاعم

يففاميءاي واو يففلخلااياضقةعبرأ

قوعاذولجمیتلویگزمنمفذحألا

تفلأهيفامبليعتسأينابلا فذحامفذحدعبتيوننإو

اتاعضورخآلاناكول امكاقوذحمونتملنإهلعجاو

ايينالأىلعيتايووم ادميفلوألاىلعلق

ةملسمكيفنيهجولازوجو ةلميفلوألامرتلا

ادمحأو يايلإام ادينودام رارضإلو

1
3

و

م

ح

م

د

s 'est éloignée ) en montant. » Tr. 41 be littér. : « avec lesquels est un a

qui est suivi [de l'une de ces lettres ). » K .

pour)لقن,deuxièmeindependantورمع,non independant614.اذ

adës ) énonciatif du second avec lequel il forme une proposition qui sert

d 'énonciatif au premier. On peut analyser is complément objectif de

لقن, d 'après l 'opinion de ceux qui autorisent l 'avancement de l 'expres -

sion , régie par l'énonciatif verbal,avant le nom indépendant. Sb .

Pour.616ولامك, v.319.-اعضو=عضولايف. .n /(.Sbهرخاب=)رخالاب

K . -Dans M .le texte est.متcomplément de .Tr.فوذحمونيملنا:

617.یمpourو(regleديزاب v .577 )comme يلذألا,pourولدألا

|pl .de ولدلا. Cl . En effet les commentateurs ,aux v .v .45a47 ,disent

qu 'il n 'y a pas de nom arabe flexible, terminé par un wâw persistant

(celui de wil ne l'est pas) que précède un u . C 'est pour cela que, quand

l'application d 'un paradigme conduit à pareille combinaison, se chan

en ,comme les plurielsيge en etلدا,pourلدا,etمآ,

pour,ةمأde,رمأأpour v .793 ),et lesinfinitifs des ve et VIe tor)مأ -

desولدetوند( racines,لدت,نادتmes triliteres v .452 ).Tr .
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LA DISTINCTION .

620 La distinction est commel'appel qui n'aurait pas ;

Espérez en»ينوجرآvenant ala suite deىتلااهيأ:.ex

moi, moil'homme. » On trouve quelquefois cela sans

alaلأ;ex.:لذبنمیتسأبرعلانحن« suite deيأ Nous ,les

Arabes, sommes les plus généreux de quifait des lar

gesses.»

L 'AVERTISSEMENT ET L'ENCOURAGEMENT.

Quelqu'un quimet en garde,fait régir à l'accusatif les

expressions analogues à 361«Garde-toidumal l»

par un agent nécessairement sous- entendu. Applique

cette règle à susansadjonction.

Dans tout autreavertissement l'ellipse du verbe n 'est

pasnécessaire,sice n'est avec adjonction ou répétition;

ex.:يراسلااذايمغيضلامغيضلأ« Le lion !Le lion !Eh !le

de nuit ! »

625 Isht setrouve rarement, plus rarement encore.

Celui quise règle là -dessus s'écarte du bon chemin .

Traite ce à quoi tu encourages, comme l'objet de l'a

vertissement exprimé sans ,danstous les cas dont

il vient d 'être traité.

NOMS VERBAUX ET EXCLAMATIONS.

Ce qui remplace un verbe, å la façon de slag « Quel

diffèrent ... » et ás« Tais -toil» est un nom verbal; del

mêmeyi « Que je souffre » et « « Abstiens-toi!»

et:هراتتسايذلالعفلاب| expliqueيمسالوصوم.est analysé par K622.ام

.Tr.لماعپیاام:par cesmotsةركنmais Ch .l 'explique comme;بجو

624 . ls démonstratif K .

No
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صاصخألا

اينوجرآرثابيلااهيأ اينودءاد صاصخأ.

لتنمتنأمهللا:ليگ ناوتيأنودادىريدقو

ءارغإلاريبعتلا

بجواتسأايرذتبصتيتحرشلاوكايإ

ام نكهلعفرتسهاوس اموسنأايكاديفطعنودو

يراتلااذامضلاميلگ ريارلاوأفطعلاع

بشرساميصقلاليبن نأهايويايإ و

الصفدقاملكيفهبىرفم العجأاياليرهگ

تاوصألاولاعفألاءامسأ

ةموقاذكولعفمأوه ةصوناشكلعفنممباتام

626 . Jie , avec le ; en a ,deuxième complément objectif , qualifié

et,هبیرغمqui a pour premier complement objectifلعجاde,اياالبpar

.Sj.ايفpour compleinent indirect

tient lieu d 'un qualificatif accidentel et complete la627.نانشك|

régle (ce n 'est pas un exemple). K . Il semblerait plus simple d'analyser

s nom å l'accusatif, qualificatif accidentel lui-même comme s'il y avait

is . Comp. n . 316 . L 'analysede K . est cependant constante dans les

nombreux passages analogues, et elle se trouve ainsi dans les autres

commentaires. Quant au sens du nom il est défini par Ibnu -Saʻid , d 'après

differer ,» et l 'exemple de Q»(لاوحالاويناعملايف)قرتفا:Zamakhchariyy .

Les equivalents de ces soi -disant noms , que les.ورمعوديزنانش:est

ت

ش

د

د

grammairiens arabes s 'accordentmalå analyser, sont,en ce qui concerne

les quatre ex., 19 : « Qu 'il ya loin de ... ... !» 29 : « Chut !» 3° Ahi! :

40 : Hola ! Tr.
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Ceux quiont le sens de les i,commetoi« Exauce !»|||

sont nombreux; les autres, comme'is's . « Je m étonne

de ...) et le «Est loin, » sontrares.

Parmilesnoms verbaux est encore slide « Sois assidu

(auprès de. ..).» De même iliy' « Prends!» et III

« Abstiens -toil »

630 De même ty « Patiente avec..., » a « Laisse , » |

gouvernant l'accusatif; employés comme infinitifs, ils

gouvernent le génitif.

Ces noms ont le même régime que le verbe qu'ils

remplacent;mais recule ce sur quoi ils ont régime.

Considère comme indéterminés ceux d 'entre eux qui

ont le tanwin ; la détermination des autres est bien

claire.

Ce que l'on emploie en parlant aux êtres sans raison

et quiressemble au nom verbal, se nommeexclamation ;

demême sont les onomatopées, e ( Paf! »

Ne fléchis jamais aucun mot de ces deux espèces,

c'est une règle absolue.

LES DEUX NUN D'ENERGIE .

635 On renforce le verbe avec deux nûn qui sontcomme

ceux de Va»20امهدصقأ« doncl»10بهذا Dirige -toi

bien vers eux. »

Tous deux renforcent je l et aussi Jes ,celui-ci au

temps futur, exprimant tendance, ou servant à la con

dition après Lo , ou exprimant l'affirmation dans le

futur avec un serment. Cerenforcement est rare après

bord, 3 et après les autres mots que no! qui demandent

unecompensative.

628. La traduction ne donne encore icique les équivalents verbaux,

mais nos exclamations correspondantes seraient, 1°: « Amen ! » 2°: « Oh !

Ouais!» 3º: « Où donc ...! » Tr.
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رژتاهيهويوكهريغورثكنيماكلعفأينعيامو

اكيلإغمكنوداذكاهوكيلعامسأنملعفلاو

نيردصمضفخأنالمعونيماتهلبديرتاذك.

لمعلايفيريامخأاهللمعنمهنعبونتاملامو

نيبهايسفيرعتاهنوييذلاريبمكحأ

لمجاتوصيلعفلامساومنملينعيالامبطوڅويامو

بجوقوفنيعونلااتبمزلأوبقكةيلاكیدجأيذلااگ

ديكوتلااتوت

امهدصقأوبهذأينونكاهنيوتديؤتلعفل،

ايلاتامأاطرشوأبلطاذايآلعفلعفأناكو

الدعمكوامدعبلقوديقتسممسقيفاتبثموأ

.Qamts.(ذځيااذككيلا:et aussi)629.فكوكسمأيأينعكيلا|

.Ch . «Halte -la !» Tr.(وحنde)كيلا=غت|

ce],»لمعلا sur quoile regime [appartient ]a ces noms»631.يذلا

pouvant être analysé : 1°nom indépendant reculé , 2°sujet actif de şi

-explétif suppoام.L 'analyse de M.لمعلاcomplement deهيفn .163 )et)|

.K.اذلUne autre lecon consiste en.يذلnom adjoint ,au lieu deيذلاse

.comme c .43 ,18 (d 'apres le Sihah ).K633.لمجم=ىسب

onomatopée du bruitبف-.K.ىطعاetدافاest explique634.يدجا|

produit par le sabre choquant le bouclier. Sj.

lo est qualificative du nom précédent. K .635. La proposition

.un second qualificatif accidentelبلطاذest un premier et636.ايتأ

-al 'acاماquiregitايلاتest adjoint a celui -ci ,et a pour qualificatifاطرشوا

cusatif. K .

------
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Prononce avec a la finale du verbe renforcé, ex .: uj

« Apparais doncl» Mais donne à cette finale, en avant

du pronom qui est une consonne molle,ce quiest analo

640 gue en fait de voyelle bien connue, et , quant au pronom ,

retranche- le , à moins que ce ne soit le ’alif.

S'il se trouve un 'alif à la fin du verbe, change- le , ce

'alif appartenant au verbe, et celui-cirégissant au no

minatif un autre pronom que waw et yâ', en yâ '; ex . :

how you ! « Fais donc de grands efforts. » Retranche-le

du verbe qui régit ainsiun de ces deux pronoms, ceux

cicomprenant une voyelle assortie qui s'impose; ex. :

دنهاينيشخإ« Crains ;o Hind !»avec ;et :هنوشخأموقای

« O gens, craignez;» emploie ici l' u . Règle-toi là - dessus

suivant les cas.

Onne trouve pas après le ’alif le nûn simple , mais

bien le nûn redoublé , dont la règle est alors de prendre

645 un i.Mets un ’alif avant lui, quand tu renforces un ver

be qui a pour sujet le nûn du pluriel féminin .

Retranche le nûn simple , s'il est suivi d 'unemuette ,

et aussi, mais seulement s'il n 'est pas précédé d 'un a ,

quand tu marques une pause ; quand tu le retranches à

la pause, rétablis ce qui avait été omis à cause de lui

dans le discours continu. Après un a ,change -le en 'alif

à la pause; ex. :avec une « Arrêtedonc!» l .

639. ( millelis ) cibo . Ch.

641. lis est qualificatif accidentel du pronom régi å l'accusatif

qualificatifةنم; accidentel du pronom deخلااعفار.Sb.هلعجاdans| اب

deuxième complément objectifde Jarl. K .

642. gab , répétition du substantif au lieu du pronom qui re

présenterait culo . Sb . (Pour ļ voir n . 908 ). La traduction suppose cette

proposition qualificative de culo . En outre, pour éviter l'inconvénient,

signalé par K . , de rattacher {ls = lni ) à süj énonciatif verbal (com

me å la n .253), elle suppose que al est énonciatif avancéde Bie , et

que = est un deuxièmequalificatifdece nom . D 'après l'analyse

de M . , le sens serait : « ... et une voyelle assortie est adoptée pour le
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ارباكنأدكؤملارخآ ارأيلاوطنيبامريغو

املعدقيحنمناك امنيلرصملبقهلگشأو

تفيألعلارخآيفنكينإو فيلألاهقذحارضحملا«

ايعسنيساكءايواولأو ايلآريغايارهنمهلمجأ

يف يناجملكشاي وا يفونيتاهعفارنمةفحأو

اوسومخونوشخآقاريكايداييشخأو

تفلأامو ةديدشنكل تفلألادعبةقيخغنتملو

ادنسأثانإلانوتىلإالعف ادكؤماهلبقدزال«

فقتاذإةتريغدعبو فدرنكالةفيفخفينحأو

امدعاگلصولايفاهلجأنم امفقولايفاهئادا

امقنقيفوهامكافق الأرم دعباهلدبأو

waw et le yâ' . » L 'indépendance de cette proposition, si intimement unie

parداشنالاىلعرابخالافطع le sens a la precedente ,supposerait d 'ailleurs

l'adjonction de l'objectif au subjectif, construction que l'auteur lui

mêmea défendue, aussi bien que la construction inverse (suivant Ch .

v . 564, question IV ). D 'ailleurs ni M . ni K . ne disent formellement que ce

soit une proposition recommençante . Tr. Comp. n .644.

643.ايوسم .qualificatif accidentel du sujet verbal .K

D 'apres une autre lecon.644 ,ةفيفخetةديدش ,seraient al 'accusatif

qualificatifs accidentels du sujet verbalde aü , alors implicite et se

rapportantau nún; ici au contraire le sujet est äris avec étitions qui lui

est adjoint par 51 . La proposition finale peut être analysée recommen

canteةديدش( ou qualificative accidentelle de v .349 ).K .

.648| افقو,pourافقإو, qualificatifفقولالجال, accidentel , ou , pour

.K،كلوقك,est particule infinitiveام,complement du mobile .
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LES SEMI-FLEXIBLES.

La flexibilité parfaite consiste en un tanwîn expri

mant un sens qui consolide le caractèrenominaldu mot.

1650 Le’alif du féminin , quel qu 'il soit,commandela semi

flexibilité du nom qui le contient, en quelque cas que

celui-ci se présente.

Demême sont les deux formatives de Shes,dans l'ad

jectif quinepeut se trouver terminépar leta ’ du féminin .

Demêmeest le caractère primitif d 'adjectif, avec la

forme Jesi non susceptible de faire son féminin par ta ;

ex. : Fil . Netiens aucun compte du caractère acci

dentel, soit d'adjectif, comme « Quatre , » soit de

substantif, carl dans le sensde« chaîne,» est semi

flexible, commeayant été adjectif suivant son institu

655 tion.لدجأ«faucon,»ليخأ«pivert,»ىعفأ primitive

« vipère, » ont la flexion parfaite, mais s'en trouvent|

quelquefois empêchés.

On tient compte de l'empêchement résultant de la

déviation , joint à la qualité d 'adjectif, dans les mots

são « par deux,» ést « par trois,» «autres .» Les

noms de la même forme que se et est sont comme

ceux -ci, de un jusqu'à quatre ; c'est ce qu 'il faut bien

savoir .

650. Lis ,nom conditionnel, a sa compensative supprimée (v. 705).

K .- vis est conditionnel par le sens. (Le verbe de sa correspondante

devrait être, dit -on , identique à celuide sa conditionnelle). Des gram

mairiens l'assimilent aux noms du v. 696 , quelques-uns y mettant pour

condition qu'il soit suffixé de 6 , mais la plupart ne lui accordent pas

ce régime. Ch . v . 697 . — Le pronom de ni, se rapporte à 91,non à Lill ,

comme le dit K .,etla correspondante sous -entendue serait päielowy li
s
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فرصنيالام

انأمسإلانوكيهبينعم انيبميتأنيونتفرصلا

عقوامكاقحيذلافرص تاقلطمينأ فيلأت

ميثينأتءانبىرينأنم مليف يفالعفاناو

الهش ات يناتعونمم العفأنزويلصأتفصوو

ةينإلاضرا عياك ةيصولاضرعنيلأ

مهفارصنأافولصألايف غضهنوكديلاهذألا

اعتملانيليدقةرصم ىعفأوليخأ دجأ

رخأوثالثوىنثمظفليف زبمفصوعملدععنم

املعيلفعبرأل دحاونم امهگثالثیمنزو

Sb .La 'Adjurranigah donne.هفرص a la derniere place des douzeايفيك

agents qui régissent deux apocopés, et ne fait à ce sujet aucune

|restriction . Tr.

qui se rapportedعنمest adjointau pronom implicite de651.ادئازو|

ce quiest permisa cause de l 'interposition du complement,ثينانلافلا

objectif (v . 558). Ce mot peut être aussi nom indépendant avec ellipse

deفرصلاعنميفكاذك l 'enonciatif est considere comme verbeیرپSi-

de sentiment, avec son complément constitue le deuxième complé

ment objectif de ce verbe ; sinon , cette proposition est qualificative acci

dentelle du sujet passif de sx , bien que formée d 'un passé sans ti (ex

primée ) comme c . 4 , 92 (où, suivantBaydåwiyy, une indication de cette

analyse:تارصځواةرصواترصخ se trouve dans la difference des lecons

.K.(مهرودص

.652| -qualificatif acciعونمم;au vers precedentادئازcommeفصوو

dentel. K .

qualificatifضراع, de653.عبراك| .ou commen .g20 .K
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Assure la semi-flexibilité des pluriels de forme Jclá

ou Isles. Quant à ceux d'entre eux quisont défectueux,

comme şula ? \, traite -les comme il au nominatif et

660 au génitif. Il se trouvedans Just une ressemblance

avec ces pluriels ,d 'où résulte un empêchement complet.

Si l'on emploie comme appellations ces pluriels ou

leurs analogues, la semi- flexibilité y est nécessaire.

Défends la flexibilité complète dunom propre compo

sé avec agglutination ; ex. :

Demême est celui quicontient les deux formativesde

te ,ex.: ilíbé etjol.

Demême est celui qui a la forme féminine en dans

tous les cas. La condition pour la semi-flexibilité de

|665 celuiqui n'a pascesuffixe, c'est de contenir plus de trois

consonnes,ou bien d'être comme jy? ou jów , ou enfin

comme tij , ce nom étant celui d'une femme, non pas

d 'un homme. Il y a deux façons d 'employer celui qui

n 'était pas masculin primitivement, ou étranger, ex. :

tid ;mais la semi-flexibilité convientmieux.

Le nom ,étranger de constitution et dedétermination,

ayant plus de trois consonnes, est semi-flexible.

659. Ij = yosho soumis à la règle v . 260. K . — dio qualificatif, es

sentiel ou accidentel, de is demême subt1 . Sh. - Lesdeux accusatifs

suivants sontrégis par suite de l’ellipse d 'une préposition , et s,is est

qualificatif d'un complément absolu, who 19:14,010 3l. K .

660. Lisa est complément de que; cet infinitif est équivalent å ol

et un futur, et ilne saurait être supposé équivaloir à quis , comme c. 10 , 2 .

où vous est supposé équivaloir å ; il se trouve donciciune inversion

défendue (comp. n . 526 ) ; toutefois il faut observer qu'elle porte sur une

expression prépositionnelle , expression qui, avec le limitatif, jouit sous

NET
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الؤاگعنميليعافملاوأءاميشمعمنك

يراسگوزجأازجوامقريراوجلانملالغأاو

عملأوىضفأهبعمجلااذهليوارسلو

يبهعنمفاصنالاوقلاميوأموينإو

ارگيدعتوحتجمبيكرتابگرمفرصنأملعلا

اناهبصأكونافطگانالتقيدئاريواحاذك

ىاهنوگراعلاعنمطرشواقلطمءاهبوماذك

زكمأالوأمأتاديروأرتسوأروأالو"

قحأعنملاودنهةمجمقبساریذتمداعلايفناهجو

شماهصالأىلعيليرعمفيرعلاعضولافلأو

م

ر

د

5

ce rapport d 'une très-grande liberté (comp.n . 890 .). K .

:Suivant M .,ilfaudrait traduire..661.هبقحاامبوايهانتملاعمجملابيمساذا

-ou ceux auxquels ils sont ana(ليوارسces noms (comme...»

conne sujet passif ,parceهبlogues .» - Il ne convient pas de considerer
ص

ص

ص

qu'il est avancé ; c'est le deuxième complément objectif ; le verbe a pour

sujet passif son premier complément, pronom implicite dont le sens est

.K . Comp.عمجلااذهب(يسميا)وهيسنا:indiqué par le verbe ,c 'est -a -dire|

l'opinion exposéedans la n .497.

.qualificatif accidentel .K260.-ابكرم.regle v,662.ملعلاو

.K.دبزGualificatif accidentel de566.مسا

propositionقبس-.enonciatitخايف,nom independant666.ناهجو

..K.اريكذتqualificative de|

Determination.-اعم , » c 'est -a -dire qualité de nom propre».667|

o dans la propo
ص

ص

ص
qualifie accidentellement sted (ou plutôt le pronom

sition énonciative. Comp. n . 541 ). K .
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Demêmeest celui dont le verbe suit exclusivement

ou.:دمحأetىلعي. ordinairement le paradigme ;ex

Toutmot devenu nom propre, contenant un ’alif for

matif d'assimilation ,nepeut prendre la flexion parfaite.

670 Empêche-la aussidans le nom propre s'il est dévié,

comme les corroboratifs en Jes ou comme Jer. La dé

viation et la détermination sontles deux causes desemi

flexibilité dans so , quand on considère en ce mot la

distinction expresse . Inflexibilise en i Jles , nom pro

pre féminin ; pour les gensde Tamim il est analogue à

Fléchis parfaitement tout nom devenu indéterminé

sur lequel la détermination avait de l'influence.

Celui qui est raccourci suit, pour la flexion, la règle

de la

675 Le nom imparfaitement flexible le devient parfaite

ment par licence poétique ou par analogie, et il arrive

que le nom de flexion parfaite devient semi- flexible .

LA FLEXION DU VERBE.

Mets le futur au nominatif,quand il est libre de tout

agent de l'accusatif ou de l'apocopé ;ex : temi« Tu seras

heureux.)

Fais -le régir à l'accusatif par J etis ; de même

aussi par 31 ,non après ce quiexprime science;quant

à celle qui suit une expression de conjecture, fais -lui

régir l'accusatif,mais approuve aussi le nominatif ;

sois convaincu que la particule est alors contractée de

31, car c'esttrès-régulier .

668. was est une proposition qualificative, virtuellement au géni

tif ; c'est pourquoi We, qui lui est adjoint, a aussi le génitif : Jaille colo

Quantدمحا, a.هيفبلاغوا .il a le tanvin par licence . K
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و

ا

ل

ص

م

د

ىلعدحأكيبياوأفلأنمرزوواذك

فرصنيسيليقاحلإلديزتفلأيذنمالعريصيامو

العكوأديكألعفگالدعنإهفرصعتمأملعلا.

ربتعيادصقنيعلاوياذإرعساعنامفيرعلاولدعلاو

امجريظنوهوانوماملعلاقركلاىلعنبا

اريأهيففيرعتلااملكنماكامنفرصأوريودنع

يفراجكهيارايفاصومهلنوكيام

فيالفورصملاملأورصباوأرارطضإ

دعستگمزاويبصاننمدرجماذإاعراضمعفإ

نظيعبنميتلاورمعدعبألنأياذكوةصنأنلو

دروهفىأنماهيفديأخعفرابصناف

لعفلابارعإ

.K.فلاqualifie669.قاحالتديز

.comme n .662 .K670.ىلعلاو

qualificatif accidentel du sujet passif de,ادوصقمpour671.ادصق

.avec le futur ,cela est rare .KاذاQuant a.ربتعي

.v .n .596 .Tr,ماطقetراجفcomme,لاعفPour l 'orthographede.672

674. Pour j après le nom conjoint, v. n .473 . Commedans la com

pensative,le futur ici (indicatif aussi après ; qui suit la proposition

conditionnelle, Ch.741) ne peut prendre » , à moins qu 'on ne l'analyse

; c 'est alors cette proénonciatif d 'un nom indépendant sous-entendu :

| position quisert d 'énonciatif au nom conjoint. K .

celui -ci,دعسou passif deدوسpeut etre futur actif de676.دعسن

.Sj.دعساayant le sens de

دع

دص
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Il en est qui neutralisent ji , par analogie avec le

qui est de la même famille, et cela alors même qu'elle

aurait droit au régime.

680 On fait régir à l'accusatif par us ! le verbe ex

primant le futur, sicette particule est initiale, étant

immédiatement suivie du verbe, ou séparée de celui-ci

seulement par un serment. Emploie l'accusatif ou le

nominatif,si us tombe après une particule adjonctive.

Entre V et la préposition J on doit toujours expri

mer ji régissantl'accusatif; si V manque, donne le

régime à ji exprimée ou sous-entendue.Après le verbe

315 nié dans le passé, elle est nécessairement sous
entendue.

Demême,après ;], susceptible d'être remplacée par

685 ou V!, 31 se sous-entend.Après elle est aussi

nécessairement sous - entendue ;

« Sois généreux afin de réjouir un affligéz» mets au nomi

natif le verbe qui suit si , s'il exprime le présent ou

l'équivalent, et, å l'accusatif, s'il exprime le futur.

Après is correspondant à négation ou tendance,

proprement dites, ji,nécessairementsous-entendue,

régit l'accusatif ;'s est comme új s'ilexprime le sens

Inutile d 'etre endurci»عزجلارهظوادجنكتال:.ex,عمde

alors que tu manifestes de l'impatience. » Saufaprès la

680. La proposition de Jaill, nom indépendant, les énonciatif, est

qualificative accidentelle du sujet passifde esto ; le participe passij

Shogo est qualificatif accidentel du pronom implicite , contenu dans

l'énonciatif et qui se rapporte au nom indépendant ( comp. n . 541.). K .

pour sujet actit , parce qu 'il aنيميلاavecدعبadjoint a681.هلبقوا

régime verhal étant énonciatif (d 'après une règle analogue à celle du v .

429) . K .
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المعتقتساثيحاهيخأام

دعبلمأتنإ

اعقويفطعدعبنمنإاإ

مدعنإوةبصاتنأراهظإ

اريضأامنكناكيفندعبو

يفخنأالوأىتحاهعضوم

نزحادرتىتحدمح

البقتسملابصنوعفراو

بصمحاهرسونأنيضحت

غربلارهظتوالجنكتالك

ىلعالمحنألمهأمهضعبو

يقتلانإياوبصت"

اقآبصنأنييبيللالبقأ

نمزلارجمالوالنيو

اروأارهظملمعیئاقال

يف تاذإوأدعبكاذگ

نأرامضإاذكهىتحدعبو:

الومزاالاحیتحولو

بلطوأيفتباوجافدعب

عمموهفمدفتنإافلاكواولاو

683. Le hamzah de Jasi a d 'abord eu sa voyelle a transportée à

la finale del, puis a été retranché. - lis qualificatif d'un complément|

.K.انحارامضارمضا:absolu omis

-comكاذكprefixe dansك;tnonciatifيفخnom independants684.نآ

CeSt -a -dire :ناكيفندعباهءافخلثمءافخ. Sj .Pour -con)اذاplément absolu , c'est- à -dire :

ditionnelle,ayant ici sa compensative sous-entendue, K .) v . n. 457.

.685 .K.يكa le sensdeىتح,Dans l 'exemple

.686 .K.ولتsont deux qualificatifs accidentels deهبالوعومetالاح

-peut etre analysée incise ou qualificaرزحاهرتسوLa proposition.687

tive accidentelle du sujet actif de vues ; la particule , s'analyse suivant

l 'un ou l 'autre cas .K.لاحلاواوouضارتعالاواو:

688. On lit aussi si au lieu de loi « Fide l'endurcissement sous

lequel tu cacherais l'impatience. » K .

11
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négation , emploie hardiment l'apocopé, si tu retran

690 ches cej, ayant pour but la compensation ; mais la

condition de l'apocopé à la suite de la défense, est que

tu puisses y mettre 3 avant Ý sans incompatibilité

quien résulte. Si l'ordre s'exprime autrement qu 'avec

l'impératif verbal, n 'emploie pas l'accusatif dans sa

corespondante, mais acceptes-y l'apocopé. Le verbe.

venant après új , se met à l'accusatif dans les for

mules d 'espoir, comme celui qui se rapporte au désir.

Si à un nom propremement dit on adjoint un verbe,

celui-ci est régiå l'accusatif par jiexpriméeou sous

entendue.

II est très-rare qu’on retranche ji et qu'on emploie

l'accusatif, en d'autres cas que ceux qui précédent ;

acceptes-en ce qui provient d 'une source sûre.

RÉGISSANTS DE L 'APOCOPÉ .

695 Fais régir le verbe à l'apocopé par V et J , en expri

mantune tendance, et aussi par jú et

Avec deciso, to , wie , üli,x1,tod, he di,

régissants danslesquels tijd est une particule,comme

ed , les autres étant des noms, mets à l'apocopé deux

verbes qu 'ils exigent ; l'un d 'eux constitue la condition

placée en avant, suivie de la compensative ; celle - ci

s'appelle aussi correspondante. .

689. i l lo proposition qualificative accidentelle du sujet actif

impliciteطقسن( de fut .de ouدمتعا, de,(طقسا c 'est -i -dire :ءازجلانوك لاح

this loosis . On lit aussi båmià la troisième personnedu feminin ,et alors le

sujet est WI. K . C 'est à ce mot que se rapporte alors la qualification

accidentelle, en rétablissant le pronom conjonctif d 'une autre façon ,

yaberses . Le correcteur de l'édition de Boulaq de Sj., 1290 , n 'ayant

apparemment connu que la seconde leçon , reprend à tort Sj. qui analyse
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دصقدقءازجلاوالطقنإديعأامزجيفنلاريغدعتو

عقيفلاحتنودلبقنإغضتنأيندعبمزجو.

اليفأةمزجوهباوجبصنتةقلعفريغيناكنإرمألاو

بيشيينمتلاىلإامبصنگباكرلايفءافلالعفلا

فريوأايباتنأةبصتفطععفريلامساىلعنإو

یورلدعامهنملبقامامىويسيفبصتنأفذحو

"مزآلماوعو

املوكياذكهلعفلايفامزجعضاباطمالوالي-

امإنيأنايأىتميأامهموامونمنإبمزجأو

اتسأتاودألايقابناكامنإتفرحوىتأامو

اماباوجوءازجلاولتياميفطرشنيضتقينيلعف

. م
ا

d 'après la première. Tr.

.qualifie le nom precedent .K690.عقي.

quiaبصنqualifie accidentellement le sujet passif de692.ءافلادعب

est qualificatif d 'un complementءاجرلايفوبصنكpour complement indirect

a moins que cette expression ne soit un,(ابصن)ابصنك:absolu omis

deuxième qualificatifaccidentel. K .

695 . po imp. de pig. La traduction suit l'analyse de Sb., quifait

.qualificatif accidentel de ces deuxnoms .Trاذكهet,البadjoint aاملولب

La..نيلعف traduction Suppose ,avec la derniere analyse de Sh.698

le reste du vers est;(ه)نيضتقيet qualifié parمزجاcomplement objectif de

une proposition recommençante, dans laquelle le nom indépendant est

La proposition.ءازجلا(1)ولنبetمدقenonciatif ,qualifié parطرشomis ,et

.du vers précédent est incise . Trلافرحو
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Tu peux rencontrer ces verbes tous deux au passé,

tous deux au futur, ou le premier à un temps et le

|700 second à un autre. Après un passé tu peux très -bien

employer le nominatif dans la compensative ; mais ce

nominatif estmédiocre après un futur.

Nemanque pas de joindres à une correspondante,

qui ne se prêterait pas à ce qu'on l'employât comme

condition avec je ou un autre régissant de l'apocopé.

15 de soudaineté remplace ,ex.: il voltant

« Si tu es généreux, nous voici prêts à la récompense. »

Si le verbe, à la suite de la compensative, est joint à |

jous, les trois modes luiconviennent; l'apocopé et

l'accusatif conviennent au verbe quisuit ☺ ou 's , s'il

se trouve placé entre les deux propositions.

705 La condition dispense d 'une correspondante quand

celle - ci est connue, et l'inverse arrive aussi quelque

fois si le sens se comprend.

Quand une condition et un serment se trouventréunis ,

retranche la correspondante de ce que tu asmis à la

deuxièmeplace ; il le faut. Sices deux expressions se

suivent, précédées du sujet d 'un énonciatif, préfère la

condition en tous cas et sans crainte ; il arrive quel

quefois qu'on lui donne la préférence après le serment,

sans qu'il y ait en avant un sujet d 'énonciatif. '

par ,in , ratif de,701.نرقا accusatifانرق suivant qualifie'1;نرف

sous-entendu ; lb , complément objectif qualifié par la conditionnelle

dacomp. 581 une conditionnelle qui subit aussi un régime virtuel

comme servant d 'énonciatif ). Le verbe Jason réfléchi de vez qui estdou

blementtransitif,régit ici un complément objectif sous-entendu : Jesso di

Uba . K .

702. Voici l'explication de l'exemple , d 'après K ., suivi par Sj. I

ol;CI lips som slit och jl, et le dernier mot vient de : Joul utils c'est-à

dire: alas, to asb . Sans cette explication j'aurais été tenté de traduire : ||
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(

م

نيقلاخموأاهيف نيعراضموأنييضامو

نهوعرامدعبهعفرو نسحا كعفرامدعب

لعفباهريوأنإلاطرش ليجولاباوجاهمساقينرفا

ةأفاكمانكاذإدجتنا ةاجافملااذإءاقلا فلخ

نيقيليواولأوأاقلا نرتقينيازجنأيمبنملعيلو

امكأنيماينواوأاقرإلعفيبصتوأمزجو

مقعملانإيفايقرعلاو دقباوجنينغي لاو

ملموهفترخأامباوجمقر عامجدلفرتحا

زالياقلطمحرطلاق ولبقايلاوتنإو

مرييطرشمقدعبجزامو

. | « Si tu es généreux, voici le moment de nous récompenser , » Tr.

adjectif ,peut etre :10 enonciatif de703.نم -et alors la com,لعفلا

pensative est omise par licence (comp. n. 314 ) ; 2° énonciatif d 'un nom

parثيلثتبنموهف, licenceيفindépendant sous -entendu ,avec omnission de

cette proposition étant la compensative quiavec la conditionnelle forme

l'énonciatif de Jaill (comp. n . 581) ; 30 d 'après une autre leçon , énonciatif

|deثيلثت, c 'est -i -dire le reste de l 'aialyse étant commedans,نمفثيلثتف

le cas précédent. K .

704, pz, nom indépendant dans lequel l'indétermination est

excusée par le fait qu'il se trouve lå une exposition détaillée Janeill ;

l'énonciatif est Jaildans lequel le nom est qualifié par le limitatif jul.

Sb. — En lisant lais , K . analyse cette expression comme complément

des deux noms précédents quise le contestent logiquement ; l'énonciatif

de pis est alors l'ensemble de la condition exprimée et de sa compensa

| .Tr.زئاج,tion sous -entendue ,ou bien l 'enonciatitest sous -entendu

peut etre analysee qualificativeربخوذلبقوLa proposition.707

accidentelle du pronom sujetdans Who , ou incise , entre la condition et la

compensation , comme c ., 2 , 22. K . .
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SECTION SUR .

J est une particule de condition dans le passé et il

est rare qu'elle reçoive après elle un futur, ce qui est

toutefois permis .

710. Elle ressemble à en ce qu'elle ne s'emploie qu'avec

le verbe;cependant *ji se joint bien à J.

Siun verbeau futur la suit, il a le sens interverti en.

celuidu passé, ex. : Set « S'il s'était acquitté,

cela suffisait. »

: 61, 5:) ETLIL

Li est comme vous en ligne .On joint nécessaire

ment ☺ à l'expression qui suit celle dont ce mot est

suivi; il est rare en prose que soit retranché, sans

qu'unmot de la racine Jyi ait disparu avec elle.

You et tij ne s'emploient qu 'avec le nom indépen

ad elles rattachent un empêchement à une

existence.

715 Marque avec elles l'excitation , comme aussi avec

stá , vi , vi et fais -les suivre du verbe. Elles sont

quelquefois suivies d 'un nom ,qui se rattache à un verbe

sous-entendu,ou exprimémais placé après lui.

dant, quand elles latlēCTIC

ENONCERيذلاETلأ. EN SE SERVANT DE

Ce donton dit : « Enonce de lui en te servant de

SWT, » sera l'énonciatif de şiji placé en avant comme

nom indépendant; quant au reste , intercale -le sous

forme de proposition conjonctive, dont le pronom con

jonctif remplace le termeservant à parfaire le discours.
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هت

د

ل

ع

وکلصف

ليقنكلاليقتسمهئاليإلقويضميفيطرشفرحوک

نرتقتدقاهبنأولنكلناكلعفأايصاصتخالايفيفو.

یئگينيولوتيفملاىلإانترضامتةراضنإو

الالوكوامأ"

اقلأاوجواهوليولاويشنمكبامهمامأ

ابدقاهعملوقكيكاذإرثيفلقالايذفذح

ادقعدوجوياعاتمأاذإاديإلانامليامولوالك

العفلااهنيلوأوأأمزضيضحلاامهبو،

رخؤمرهاظيوأقملعفينأاهيليدقو

ماللاوفلألاوينبلايرابخألا|

زقسألبقادتبميذلانمربخينيلابهتربخأليقام

ةليخملايطعمفلخاهدئاقةلصةطوفامهاوسامو

ا

.Tr.ريثكوهو:.est fixd par cesmots de MدقLe sens de.710

complementيذلانع,tnonciatifربخ;nom independant717.غالبقام

de ce nom ; il qualificatifaccidentelde şill,régissant deux accusatifs

avancés, hi limitatif et Hing qualificatif accidentel du pronom implicite

que contient ce verbe. K .

complementىطعم;dnonciatifفلخ;nom independant718.اهدئاع

annectif de celui-ci annexé lui-même au nom suivant. Cette proposition

qualifie ale qui est un qualificatif accidentel du pronom de abwy. K .

D 'après l'explication que Ch. donnede Lilo , le remplaçant de l'énoncia

commetif actuel tij ,dans l'exemple,esto ,complément objectif de

.l 'était primitivement .Trاديز|



168

«,Celui que jai frappe est Zayd»ديزهتبرضيذلا:.Ex

ce qui était: Hej jo « J'ai frappé Zayd .» Sache

720 donc la manière de t'y prendre. Enonce au moyen de

bservant la concordance avec

ce dont on affirme.

On ordonne que le nom dont on énonce ici soit sus

ceptible d 'être reculé et déterminé ; une condition aussi

est qu 'on puisse lui substituer un mot sans rapport

avec lui, ou un pronom . Tiens compte des règles qui

ont été observées.

On énonce ici, en se servant de Ji , d 'un terme de

l'expression dans laquelle le verbe a la première place,

s'il convient d'en tirer un dérivé qui serve de liaison à

-Dieu a pro»لطبلاهللایوdeقاوcomme on derive,لأ

725 tégé le brave.» Si ce que la conjonctive de ji régit au

nominatif, est un pronom quine se rapporte pas à ce

nom conjoint, il doit être explicite et séparé.

LE NOMBRE.

Dis öst avec le ta ’, jusqu'à ő is , en comptantce qui

est masculin au singulier ; si c'est le contraire retran

che le tâ ’; quant au spécificatifmets - leau génitif, etau

pluriel,avec une forme de plurielde peu , le plus souvent.

719. ij nom idépendant, il énonciatif ayant pour nom le pronom

implicite etpour énonciatif la proposition citée , K .

720. lis jell işlemcil jlig. Sj.

721 Jenom indépendant, U complément indirect de is qui est

l' énonciatif. K .
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ا

ادأتلارداقناكاديرفاقدرةرضيذلاوص

يبملاقافوايعارمزيخأ يلنيذلانيدلاب

اذقاههنعرخأ ايبيليفيرعتريخأتلوبق

اقعامرارفطرشرهبزيتأيهنىلااگ

امقدقلعفلاهيفنوكي امضعبنعنأباماوربخأو

لطلاهللانميقاوغوص نألهنمةلصصمنإ

لصفنأنيبأاهريغريغ لأهلتعفرامكينإو

ددعلا

هركذمهدامآامدعيف ةرشعلللقءاملابةنالک

ركألايفةلقظفلامم رجأزيمتملادرجيفلأيف

.K.ينغلاqui estl 'enonciatif deطرشcomplement de722.اذك

|724.غوصك qualifieغوصكاغوص. un infinitif sous -entendu K .Dans

i 'exemple ,si l 'on doit inoneer de|| Celui qui»هللالطبلايقاولا:on dira,هللا

protège le brave, c'est Dieu , » et si l'on doit énoncer de Heill , on dira :

لطبلاهللاهيقاولا« ,Celui que Dieu protége ,c 'est le brave .» M

726. Jó régit öyle à l'accusatif comme complément objectif, parce

qu'il est pris dans le sens de Sil ; en effet le verbe Jline régit le mot

simple que quand celui-ci a le sens d 'une proposition , à moins qu 'il ne

soit pris dans le sensde 531 . Telle est la remarque de M .; mais l'auteur

lui-même, dans le Jarras , à émis l'opinion que le verbe J li peutrégir un

mot simple cité ne représentant qu 'un son articulé . K .

comme l 'indique le commentaire de Ch . et comme,727.رثكاليف

le dit formellement K ., estobjetde contestation entre les deux régissants

Il lazo et abs , dont il est pour cela le complément commun dans la traduction .

Le premier de ces deux noms est qualificatif accidentel de Allet a lui

.K.ةلقظفلبmeme pour complement|
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Annexe cent et mille au singulier. Cent se fait très

rarement suivre du pluriel.

Exprime volet joins-lui us en composition ,visant

730 un objet compté masculin . Avec le féminin dis : isso !

oc; le vi se prononce avec i d'après les Banů

Tamim . Avec les numératifs autres que دحأetىدحإ,

fais dansune juste proportion ce que tu as faitavec eux.

A ishi , dewi et leurs intermédiaires, s'ils entrent en

composition, se rapporte la règle déjà énoncée. Mets|

etاتآa la suite deةرشع aانثا, la suite deرشع

suivant que tu penses å un féminin ou à un masculin ;

le yâ' s 'emploie ailleurs qu'au nominatif ; mets au no

minatif avec le ’alif. L ' a s 'attache aux deux éléments

des autres composés.

735 Donnepourنورشع, specificatif a jusqu 'a un,نوعسي

singulier; ex : livs igeri « Quarante époques. » On

donneنورشع; aun composé le memespecificatif qu 'a

traite -les tous les deux de la même façon .

Si un numératif composé reçoit un complément

annectif , il reste inflexible ; cependant il arrive qu 'on

fléchit l’élément final.

Forme avec lui et les autres au -dessus, jusqu'à

tiréلعف; deلعافdes mots sur le modele de,ةرشع

termine-les au féminin par le ta’, et,quand tu emploies

le masculin , dis Joli sanståm
m

sont deux qualificatifs accidentels du sujetدصاقactif et729.ابكرم

implicite de Sil; on peutaussi considérer le premier,mais alors passif,

comme se rapportant å vis tel. K . Bien que K . préfère la première

analyse comme supposant une construction plus régulière, j'ai suivi la

seconde, plus commodepour la traduction . » Tr.

deuxidine independant ayantةرسك,premier independant730.نيشلا

pour énonciatif long qui, dans ce cas, a régime verbal avec is pour

complément indirect. K . Un autre exemple de l'analogie du limitatif avec

je verbe, n . 428 . Tr.
_ _ _ _
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|تفيدقارزعمجأبةنايوتفيضألفلألايفةئامول

زگددودعمدصاقارمرشعبهلنأدكأو

هرگميوتنعاهيفثيشلاوةرشعىدحإثينأتلاىدللقو

اضقلعفاقتلعفامهعمامےدإودحأريغعمو

اميفامابكنإامهنيباموةعوةالاو

اركوأاشتتنأاذإيلإارشعيتنأةرشعلوأو

تفيامهاوسيزجيففلأوفلألابعفروعفرلاريغلايلاو

انيحنييعتاكدجاويانيعتللنيرشعلازيمرت«

امهنيوسنورشعرمامليابكماومو

برعيدقوالايقيبكرمددعفيضأنإو

العفنملعافكرشعىلإقوفامونيثأنمخصو

اريغيالعاركذاردیوالابثينأتلايفةيخأو

-
-

-
-

qualifie accidentellementle sujet verbal731نا=ادصتقم.

.K.لعفاimplicite de|

738. On peut analyser s comme complément objectif, c'est-à -dire

Jis ; la traduction suit la première analyse de K ., qui suppose ellipse

.Tr.لعافنزوكانزو:d 'un qualifié

.
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740 Situ veux exprimer par cet adjectif une partie du tout

dont il a été tiré,tu l'annexes à ce tout comme une par

tie distincte. Si tu veux exprimer l'élévation du nombre

inférieur à celui qui est au -dessus, soumets- le à la ||

regleلعاج de

Si tu veux former un composé qui soit l'analogue de

emploieلعاف deux composes ,ou bien annexe,نينثايناث

ou asli à un composé quiréponde å ton intention ; il

est même très- fréquent qu'on se contente de mis uşat

et autres semblables. .

745 Avantieset les analogues, énonce le numératif en

Juli , au genre voulu ,placé en avantde s choisie à

dessein .

B ETUS.

Dans l'interrogation donne à 5 le même spécificatif

qu 'a Combien depersonnes»اماصخشمگ:.ex,نورشع
R
T

ont monté ? » Permets que celui- ci soit régi au génitif

par in sous-entendue, si 3 suit une préposition

exprimée .

Dans l’énonciation emploie-la commeóc ou čls

ex. : Do I JE , S « Que d'hommes ou de femmes !»

comme

PS .

740 . Le complément objectif de visi est sous-entendu, qualifié

accidentellementلثم; par| c 'est -i -dire :وهينبيذلاددعلاضعبفصولابدرتناو

.هلك ىلإهتفاضايف ضعبلثم فصولانوكةلاح(ددعلايا)هيلا(فصولايا)فضنةنمآ

.Sb.ةيضعبلارهاظil signifieنيبQuant a|

741. Jaz est un infinitif de verbe doublement transitif, annexé à

son premier complément et régissant fis , deuxième complément, à l'ac

cusatif ( v. 426 ) . K .

742. La traduction suit la deuxième analyse de K . qui suppose



173

و و

نيبضعبلثمهيلإفيض ينبهنميذلاضعبدرنإو

احأهللعاج قوف املثملقألالعجدرنإو

نييكرت يفاهنمنيأينالثمتدرأنإو

يييونتامي گرمىلإ فيضأيلاجبالوعافوأ

ارگآيرشعلبقو ارشعيياجانغتسإلاعاشو

دمتعيواولبقهيلا ددعلاظفلنملوالاهيابع

اذكوناكوزگ

اماصخزگنيرشتماملييزگماهفتسالايفزيم

ارهظمريجفرحزگیلونإارمضمنمجتنأرجأ

ةرموألاجرمككهئايزأ ةرشعگاربخماهنلعتس

د
مهوم

0

complementفلالثمو objectif indetermine ,précédé de son qualificatifابكرم

qui est pour cela devenu qualificatif accidentel ( v. 338). Tr .

743. D'après une des analyses de K ., suivie par Ch., seraitpour

vi à la rime, apocopé de 3, , proposition correspondante de viol:

Q ... au composé, et cela satisfait ton intention, » ( v. 689) . Tr.

est susceptible des deux analyses données dans la note745.دمنعب

celle.:دمتعيواو de la traduction correspond a cette explication de K;743|

..Tr.فطعلافورحنماهريغنوداهبفطعلايف

747. benes participe passif, qualificatif accidentel de ce qui est le

sujet actif des,ou participe actif,qualificatifaccidenteldu sujet actif de

زجا:«...parنم .que tu sous -entends . » K

.K.ةارماest pour748.ةرم|
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Semblables à 5 sont 5 et 115 .Le spécificatif de

ces deux -ci semet à l'accusatif,ou bien joins - lui suivre

is et tu seras correct.

L ’IMITATION .

750 Reproduis dans si les accidents d 'un nom indéter

miné sur lequel ce mot sert à interroger, soit que tu

marques la pause, soit que tu continues le discours.

A la pause reproduis dans i les accidents d 'un nom

indéterminé; donne la voyelle au nûn sans restriction

et prolonge. Dis : vbo « Lesquels ? » et vtis « Comme

lesquels ? » après unB juts « J'ai deux amis

commedeux fils, » et rendsmuet le nûn, tu agiras bien .

A:تنبتتأ qui dit Une:«هنم fille est venue ,» dis

« Laquelle ? » avec le nûn muet avant leta’au duel ; l'a ,

y est très- rare. Suffixe å iso le ta’ et le ’alif à la suite

-

:de Celui -ci est passionné pour des»فلكةوسنباد

755 femmes. » Dis ügis « Lesquels ? » et cuis « Vers les

quels ?» en rendant lenûn muet, si l'on dit: ve To

slibes pod « Il est venu desgens vers de fines gens.)

Situ continues le discours, la formede o reste in

variable ; c'est une exception rareque üzło dans une

poésie connue.

749. La fin du vers est un exemple de l'adjonction du subjectif á

l'objectif (comp. n . 642.),défendue par l'auteur lui-même. K . - is body ,

ne se rapporte en réalité qu'au spécificatif de 5 , aussi a -t-on pro

posé de remplacer ce vers par le suivant:

ابجونمهدعبنئاكليقو ابصواذكونبأكمكك

qui,entre autres avantages, donne une deuxième formede 0: 15 , ce mot

en ayant encore trois autres. Ch.

750. La proposition 4 .Kis Jen est qualificative de Sio .Le com

plément objectif de las est sous -entendu, c'est-à -dire pXSJI . K .
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درادهمادا

بيصننملصويوأنيدريمت بيص اذكوناكزگ

لصتيحوأيقولايفاهب لوسروااميتأي نإ

نعيشأاقلطمحولاونمیروگنلامينأامو

لعتنكسونييباكنافإ ىلإ يتنيت نامل

هگمىلااتلبقوأ هنمتيتألاقنمللقو

تفلکرقويادرثابنمي فيلألاوالأليوزتفلو

اطموقموقايفنإامنينمولق

فرعمظنيفنونممردانو فيالنممظفللصتنإو

.751.افقو peut .ctre (comine dans la traduction )pour ou,فقولايف

qualificatifكحا(v.337).اقلطم accidentel du sujet actit de c 'est -i -dire :

est l 'impératif energique lourd , car ,si c 'était leنعبشا-.K.اقلطماكيرحت

|léger, son nûn se serait changé en alif à la pause. Sj.

La:نينباب«... plupart des manuscrits portent.752 .en deux fils . » K

Il faudrait alors traduire irio « En lesquels ? » en répétant la préposition ,

comme on répète l'adverbe en suivant l'autre leçon , parce que la flexion

manque en français, et qu'il n 'y a pas icid 'autre différence d 'accident en

genre ou nombre , qui serve à distinguer l'objet de l'interrogation . Tr.

753. La proposition qui compose le deuxième hémistiche est qua

.K.ةنمlificative de

Laرزنحتفلاو. proposition.754 .est recommencante .K

756. Levers auquel l'auteur fait allusion est :

-
-

|امالظاومع لقنجلااولاق -مهنأنومتلقويراتىتأ

« Ils vinrent à mon foyer. Or je leur avais dit : « Qui êtes-vous ? » — « Les

génies, dirent-ils. » Je leur dis: « Soyez heureux dans vos ténèbres. »

tosito peut y être analysé, au lieu de limitatif, spécificatif (comp. n . 129) :

Bonnes:(حابصاومع« tenebres ! » (comme on dit» Bonjour ! » ) .L 'impe -

L 'imitation dans.اومعناest abrege deومعratit porte sur le sujetنونم

|
|
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Quant au nom propre prononce- le avec imitation

aprės is sicette particule est libre de toute particule

adjonctive liée à elle .

LE FÉMININ .

La marque du féminin est le ta’ou le alif.

Dans certains noms on suppose le tà ', ex.:

cela se reconnaît au pronom et par d'autres indices,

comme la restitution de ce tâ ’ dans la formation du |

diminutif.

760 Le tå ne se suffixe pas, en tant qu'indice de genre, à ||

لوع employéلاعفniaليعفم dans le sens primitif ,nia

ni à Jeis , et, quantaux nomsde cesformes auxquels se

suffixe le tâ ’ quimarque le genre,il faut y voir uneex

ception . Dans les noms en Jer , analogues à dos,

s'ils suivent leur qualifié, le tâ ' est le plus souvent

défendu .

Le’alif du féminin peut être restreint et ilpeut être

prolongé ; tel est le féminin singulier de ' I « les

resplandissants. »

Les formes usuelles, dans lesquels le premier se

rencontre, sont indiquées par uji « calamité,» sebi

765 « la plus longue,» üt « marcherapide,» le paradigme

cles employé comme pluriel,infinitif,ou adjectif (tel est

er et «rassasiée» ),les noms comme isiko « outarde,»

som « [l'] espace,» slem « démarche dandinante,»

gaine delal»یرگ«,excitation»ینيح«,mention»ىركذ

fleur du palmier ; de même sila « confusion, »|

verbal d 'un sous-entendu : liv ! « Nous voilà ! » que les génies sont censés

avoir dit avant la répartie ligis , ces deux phrases ayant elles-mêmes
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-

ت
ه

د

-

نفأاميفطاعنييعنإ نمريعبنمهنأملعلاو

ثينأتلا

فيكلاكالأةردقماسأيف تفلأوأواثينأتلاةمالع

ريغصلايفيرلاگروحم ريوضلازييمتلافرعيو

اليعفملاولاعفلاالوالصأ الو ةقراق ىلتالو

هيفذوذشقيذنمقرفلاات هيلتامو لعفي اذك

غنتالأايلاهفوصوم غيتنإليتقك ليعفنيو

غلأيتنأو دمتاو رطقتاذ يتألأفلأ

ىلوطلاوىبرأنزوهپ ىكوألاينابميفراهشإلا

یعب قيصوأاردصموأ اهجىلعفنزو ىطرمو

یكلاعمیٹیحویرك یرطبیم یزاب

précédé le moment auquel se rapporte \ l ; le sujet - de ce verbe nel

saurait donc être celui qu 'on imite dans uais . Djordjawiyy. -- C 'est par

exception que la finale de igis a la voyelle a . Il peut d'ailleurs se faire

que ce mot soit tout simplement une forme de jo , que certains Arabes

fléchissaientet auquel ils donnaient lemême pluriel qu ’å sl. Ts.

qualificatifالوعف( accidentel de760.الصا :nom propre ,determine ).K

qualificatifaccidentelليعف–ابلاغqualificatif accidentel de762.لينفك

-.K.عنتمتdu sujet verbal de| .Sb•بلاغلايفيأابلاغ

.763 رغلاىثنا c 'est -i -dire :رمحوءارمحدملابءارغعمجرغلاىثنامسا: Sj .Litte -

ralement : « la femelle des 5 , » ce nom étant le pluriel commun de si

etde l'ins (v .799). On pourrait peut-être aussi,bien que les commenta

tenirsne donnent pas cette explication subtile,considérer will al comme un

double exemple, servant pour les deux ’alif,sa voir Ipour le restreint et

ارغلایٹنا=ءارغ .Tr.«رغلاىثناpour le prolonge ;la traduction serait alors : «Ex

- - -

12
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sili anom d'uneplante.» Quant aux autres, range-les

parmi les formes rares.

Au 'alif prolonge se rapportent ءالع,ءالعفأ||

avec l’une quelconque des trois voyelles au ‘ayn ,

770 45liai, tÝles , vie , cycki, sel ,a Tilas, Vocioet,avec

une voyelle quelconque au ‘ayn, -ý les ( 45hes , thes);

de même les est pris avec une voyelle quelconque||

pour le få .

LE NOM RESTREINT ET LE NOM PROLONGÉ.

Siun nom réclame a pour sa pénultième, alors que

d 'autres lui ressemblent, ex. : , son semblable à

finale faible est toujours restreint suivant une règle

évidente ; tels sont les et les aux pluriels des noms

en les et üles , ex.: Świ «Les statues.)

Si le nom doit prendre un ’alif à la pénultième, on

sait que son semblable sera prolongé nécessairement;

775 tel est l'infinitif du verbe qui commence par hamzah de

liaison , ex . : sos ! « s'abstenir, » sed« réfléchir. » .

Les défectueux qui n 'ont pas de semblables, qu'ils

soient restreints ou prolongés, obéissent à l'usage;

ex .: , « raison , » Ijo «chaussure. »

767. ;sl = tumila pourcomplément objectif !,Lain qui est le Jacinell

de jghill = ilall K .

770. Le premier be, à l'accusatiſ, qualificatif accidentel de yles

qui estadjointans paradigmes précédents , ou , au nominatif, énonciatif

de ylas supposé nom indépendant. Le deuxième albo est qualificatifac

cidenteldus jet passif de il qui est énonciatifde syles . K .



179
سامت.-

اب
ام

ربع ح

س

و

م

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

=
=

=

رهسو

هصقلا

.

ارادسأهذهريغلزعأوىراقشلاعمىطلخكاذگ

هلعقنبعلالثمءاليفأهالعفاهملا

الوعفمايلعفالعافالوئافلعفاميف

اذخأهممقءامنقلطماذكوالاعفنعلاقلطم«.

.دودملاوروصقملا

فسألاكريظنادناكوامففطلالبقنمبجوتسامسااذإ

رهاظايقيرصقورخآلالعملاهريظن

ىللاولفوةلیگاعمجيفلعفلگ

فرعامتحهريظنيفملأفلأرخآلبقتساامو

یااگویواگلوزمهيادبدقيذلالعفلاردصم

الاكواجاكلقينماذورصقايلاهياعلا

est qualificative accidentelle duذخاناكوLa proposition ou.771

sujet verbal implicite. K .

|

.K.(49.1)افلاpour773.فلا

.voir l .473 . Kيفest nom conjoint .Pour774.ام

c 'est le,یاتراQuant a.هنعفكc 'est -i -dire775,ميقلانعىوعرا

.Sj.هربدتc 'est -i -direهرمايفیاترا:etl 'on dit,یارde

لاعتفا

776 . lj est qualificatif accidentel avancé du pronom implicite con

tenu dans l' énonciatif Jens , construction rare avec les limitatifs et termes

prépositionnels, régissants qui sont verbaux de sens mais non de racin

comme l'auteur le dit au v . 346 (comp. n. 541). K .
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On s'accorde à permettrederestreindre par licence le

nom prolongé ;mais l'inverse est l'objet d 'un désaccord .

FORMES DU DUEL ET DU PLURIEL SAIN

DANS LES NOMS RESTREINTS

ET PROLONGÉS.

- -

Change en ya’ la finale d ' un nom restreint que tu

mets au duel, s 'il a plus de trois consonnes; il en est de

même pour celui dont le ’alif était primitivement yâ',

ex. : « homme, » et le primitif dans lequel se fait

780 l'adoucissement, ex. : 5 . Partout ailleurs le ’alif se

change en wäw . Fais - le suivre du suffixe habituel.

Les noms comme les font leur duel avec le waw ;

ceux comme ella «muscle du cou,» Is «vètement,»

« vagin , » avec le wàw ou le hamzah ; conserve

saine la forme des autres. Les exceptions sont res

treintes à la tradition .

Retranche la finale du nom restreint, au pluriel qui

se conduit comme le duel, et conserve l' a , faisant

ainsi connaître ce qui a été retranché.

785 Si tu le mets au pluriel en tå’ et ’alif, fais subir au

’alif la même permutation qu 'il subit au duel, et ne

manque jamais de mettre de côté le tâ ' s 'il s ' y en trouve.

777.ارارطضا régiرصق comne completient du mobile par l 'infinitif

qui est annexé à son complément objectif ; cet infinitif est nom indépen

dant et a pour énonciatif pas participe passif qui a pour sujet verbal audc .

K . Ce régime virtuel, qui a été contesté, même par des grammairiens

arabes, et qui estattribué par les uns à la proposition, par d 'autres à son

complément, par d 'autres (commenotre auteur) à l'ensemble des de ir,
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عقيفركلايلععمجملارطضاملايدصق

اميخمتاموعودوملاوروصملاةينةينيك

ايقمقالكنمناكنإاةلعجأينشروصقمرخآ

یئگلمأيذلاديجلاىلاوتهلااليذلااذك

تفلأدقلبقناكاماهلوأوتفلألااواوبلقاذريغيف۷۸

ايكوءاسكءابليوايبواويءامگام

ريصقيلقتىلعدشامیزکامريغنيمهوأواوب

مكتويامىلاريخىلععمجيفروصملاريذحأ

تفيأءابهعمجنإوفذحايارعشميبألآ

ةيغتنمزلأالأيذءاتةينلايفاهبلقيففلألا«

م

د

د

ولبه

par d 'autres enfin à un infinitif sous-entendu , pourrait s 'expliquer ainsi :

ou l 'on voit bien ,en retranchant les termes egaux,ےدبزبرم=ووج

:nominatit );dememe)دبزب=دبزdes deux nembres de l 'équation ,que

.Tr.هيلععمجم(=هيلععمجم)=وهعيمجلادنعلوبقم

constitue une propositionینثتvoir v .260 .Le verleرخاPour.778

.K.هينننavec ellipse du conjonctif ,c 'est -a -direروصفمqualificative de|

779. Le terme solo s'applique : 1° au nom qui n 'est par dérivé,| |

2°au verbe sans;لجرلاou le substantif prinititبرضلاcomme l 'infinitif

Bustanig ? .M . l 'explique ici dans le sens.یسعetسيلderive ,comme

.Tr.لصالاةلوهجمفلاparticulier demot ayant une|

-le ta de celui quia le ta ',»premier complément ob»785.انلايذءات

quadrilitereةيحنت, ,qui a pour deuxièmeconplementمزلأde,نمزلاjectif de

c'est-à-dire all;!; lehamizah de •WI estretranché par licence.Khudariyy .
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Accorde au nom , sain de deuxièmeradicale, trilitere ,

s'il est substantif, qu'on fasse concorder, en fait de

voyelle, sa deuxième radicale avec la première, pourvu

qu 'il se trouve muet de deuxième radicale , féminin ,

ayant le ta ’ suffixe ou ne l'ayant pas ; ou bien laisse

muette celle qui n 'est pas précédée d 'un a , ou encore

allège- la aumoyen d 'un a ;on cite des exemples du tout.

On défend la concordance dans les cas comme oss

« sommet, » et alij « fosse à prendre les fauves, » et

c'est une exception que l’i de « petit d'animal.»

790 En dehors de ce qui précède il n 'y a que des faits isolés ,

des licences poétiques ou des particularités de

dialectes.

LE PLURIEL ROMPU.

sont des plurielsde peu .Ilenلاعفأetةلعفأ,لعفأ,ةلعف

est de ceux-ci qui, par la constitution primitive (ou

l'usage ),expriment le sens debeaucoup,ex.: J-;i «pieds,»

et l'inverse se présente, ex.: « rochers polis.»

A Jes , substantif sain de deuxièmeradicale, con

vient Jesi, qui s'emploie aussi avec le quadrilitere

786 . I hell est un adjectif assimilé au participe actif,de forme Joli ,

annexé au nom qu'il régit logiquement au nominatif (v . 471); il est

premier complément objectif de llet a pour permutatif (Sb. dit qualifi

catif, mais il semble que le cas est ici le mêmeque n. 186 ) Hei forme

abrégée de lui par licence (demêmev.795); le deuxième complément

est ghil infinitif d 'un verbe doublement transitif, annexé à son premier

complément,avec ellipse du sujet actif, et régissant oli å l'accusatif

comme deuxième complément; lud qualificatif accidentel de XJl . K .

fhos a ici le sens le plus étendu etexclut le nom de racine sourde. Sb.

787. Le sujet implicite de ladeux qualificatifs accidentels avant
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4ا

-
-

3
.

-

ليشام هاقنيعءابثإ نيأ(متسأيتلانيعلاالاو

اموأءالأاميخمابانومنيعلانكاسنإ

اووردق ورخفلابهيفخ وأرقفلاريىلإالأنيتسو

ةئزجزگ شويزو ورینو عابتإ عمو

ىم يسانألوأهتلقامريغرارضأوأردان

اريكلاعمج

هلقهوجلاعفأتمت ةليفمث لعفأةلعفأ

يفلأكءاجعلالجرأك يفاعضورگیيذضعبو

عجباضيأامسآيعالو لعفأانيع امسآلعف

et un après. K . Cet auteur en sous-entend un quatrième is hie ys , mais

|l'observation de Sb . ci-dessus rend cette supposition inutile . Tr.

788. Je peut être lu à l'accusatif comme complément objectif de

|

يلاتلا, .ol al genitif , si l 'on suppose l 'annexion (v .v .391 ,435 ).K

790 . Les énonciatifs sont : d 'abord un nom simple , puis un nom avec

un complément annectif, puis une proposition ; le nom indépendant est

intercalé entre eux avec avancementdu plus grand nombre ; il s'y trouve

encore adjonction de la proposition au nom simple par gl. Toutcela est

permis. K .

le . K . voir Lâmiyyah , v.55..791 est une formeتمن

d 'apres,ورفصou plutot)یوفصpour,يفصLe deuxième exemple.792
د

ی

leد Qâmůs, la racine étant sis , permutation du v . 983,non du v. 965), est

employé commepl. de peu , non comme étant ainsi constitué primitive

ment (puisque mais parce,(ءافصا,a une forme le pl .de peu reguliereةافص

que l'usage esttel, ( ce qui justifie la restitution du sous-entendu dans la

.K.عضواذou qualificatif accidentel pour,عضولايفpourاعضو-.(traduction

dans,انيععمqualificatif accidentel ,qualifie lui -meme par793.اسا

lequel le spécificatif est comme aux n . n . 129, 805 . Le deuxième bowl

s 'analyse commele premier. K .

-
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substantif,sicelui-ci est semblable à jlić « chevrette, »

els « bras,» pour la prolongative, le genre féminin

et le nombre des consonnes.

795 Les noms autres que ceux pour lesquels Jei est ré - |

gulier,parmiles trilitères substantifs, se trouvent avec

maisنالعف on se contente généralement de;لاعفأ

dans les jours , ex. : ubio « espèce d'oiseaux.»

Dans le substantifmasculin ,quadrilitère, à troisième

consonne prolongative,on emploie régulièrement ilgi.

Emploie-le toujours avec ceux en j lezet j lej de racine

sourde ou défectueuse.

convientرمحأetءارمح. aux mots commeلعف

il est reconnu pluriel au moyen de l'usage.

800 les convient au substantif quadrilitère,muni d'une

prolongative ajoutée avant une finale qui ne soit pas

faible, pourvu toutefois, du moins le faut- il géné

ralement, que celui dont la prolongative est ’alif ne

soit pas de racine sourde.

Jeg est connu commepluriel de les et des mots comme

sis.

jes convientà des , dont le pluriel se trouve quelque

foisلعف. en

Dans les mots comme la formerégulière est item

Frequentsلماكetةلك. sont lescas comme

795. juulin (comme n . 786 ) qualificatif accidentel du sujet verbal

.K.يثالثلاqualificatif accidentel deدرطمزامساde|||

régial 'accusatif apr 's retranchennent de la,بلاغلايفpour796.ابلاغ |

proposition . K .

797. Au v .791, K . fait remarquer que alail a le tanwin par licence,

car il est semi- flexible comme nom propre féminin (v . v . 664, 675 ; comp.

n . n . 799, 875 ); le même paradigme est donc écrit régulièrement ici, sauf
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فرحألادعوثينانودم يفعارنبلاوقانعلاناكنإ

دريلاعفأاهسأيثالثلانم درطهيفلعفأاميقو

نادرممهلوقكلعفيف اليفهاتفأايلاو

ديكأمه لعفأيلا دتييعابرركذمرمتسأيف

لالعإوأفيعضتنيحامم يلاموأاعقيفةمأ

ردلقياعمجةلميواموريخأو لع

دقعأرملبقديز نب عاب نأللعفهب

تفراعمجةلمملعف تفلألاو ايفتفعاضام

لعفىلعهعمجئجدقو لعفةلعفلو یرب وک

ةلمكولماکتوةلفريارآوماروتيف

en ce qui concerne la suppression du hamzah aprės transport de sa

voyelle au tanwin précédent. Tr. - te , avec valeur verbale et tenant

lieu d 'une proposition , peut être analysé qualificatif accidentel ou

essentielde cul, qui a déjà deux qualificatifs essentiels ( v . 354 ; l'anté

cédent est indéterminé, mais particularisé et remplit ainsiune des condi

tions du v. 338 ). K .

.799 رمحا .est pris commneparfaitement flexible par licence (coinp

n . 797 ) . K . — Ch . fait observer ( 20 remarque ) que si l'auteuravait inter

verti l'ordre deces deux hémistiches, les pl. de peu se seraient trouvés

tous réunis. Il y resterait encore toutefois l'intercalation de ses au v .

796 , car c 'estune digression , à laquelle l'occasion , il est vrai, se trouvait

favorable, comme le remarque Sb . — lez deuxième complément objectif

dest,dont le premier est le pronom implicite servantde sujet passif. K .

|conne au vers 797 ,est qualificatif accidentel ,ou deuxième,800.دمي

.K.مالqualifieدقفالالعاla proposition;رساqualificatif essentiel de|

801. Lo littéralement « tant que, » est particule infinitive et limita

tive . Pour lax voir note 49. K .
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las convient aux adjectifs comme on us et ulo;

het l'accepte aussi.

805 bij convientà Jous substantifà finale saine;la lan -||

guel'a rarement créé pour Joget joje

,pris adjectivementةلعافetلعافconvient aلم

,lui est semblableلاعف«.qui blame»ةلذاعetلذاع:.ex

pourles masculins.Ces deux formes sont rares avec les

racines défectueuses.

il est rare dans les;ةلعفetلعفconvient a.لاقف"

mots de ces deux formes dont la deuxième radicale est

ya”. Il convient aussi aux [substantifs en ] Jes dont la

810 racine n 'est nidéfectueuse nisourde.Comme Jesest ales

ainsique les et Jes ; accepte-les. Le même se pré

sente encore avec les liens pris comme participes

actifs, et, avec leur féminin , il est aussi régulier. Il est

fréquentdansles adjectifs en les et leurs féminins

des deux formes, ou en Slas ; de même est üles

Emploie -le toujours dans lesmots comme ليوطetةليوط
tu exécuteras le précepte.

On réserve le plus souvent Jes, comme 15 ,au

pluriel en Jerses . Celui-ci est régulier aussi avec ||

804. La traduction suit la deuxième analyse de K . , qui suppose

is au singulier. Dans celle de M . w ;et allo sont an nominatif, aussi

bien que no et il faut lire parce que cet énonciatif se' rapporte à

plus de deux et queis, avec mim en a , peut servir d ' énonciatif à un

singulier ,un duel ou un pluriel. Tr.

805. Love, comme n. 793, pour éve . Le pronom accusatif

dans ello se rapporte à ilus . K .

, 809. La traduction suppose le texte rétabli comme dans Ch.,
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ددع

نيقويتيموكلاهو نيزوليقكفصولىلع

ةلقلعفولعقيفعضولاو ةلعفام عمامسآيلع،

ةلذاع لذاعوحننيفصو ةلحاقو لعاف هلعف

اراملعلايفناواك اميفلاعفلالينيبو

امهنيبايلاهنيعاميفلقو امهل لاقفةلعفو لعف

اليهياليفنكيلام لاقفهکاضيألعف

لبقافلعفعملميالو لعف وافعضكيوأ،

درطأاضيأهاتأيفاذك درولعافتفصوليعفيفو

امىلعوأهيشأو انتالعفىلعيفصويفعاشو

يفت ةليوطوليوطومنت يفةملأوةنالعف و

درطي اذكالا صخ دگو لعفلوعتو

|
-

-

d 'après le Tashil, qui est un autre ouvrage de notre auteur. Tr.

16 particule infinitive et limitative, comme n . 801, K .

812. Le alif qui termine les deux hémistichesest là pour la rime,et

| les deux noms sont semi-flexibles comme noms propres à suffixe L

(v .663). K . Autrement,comme le fait observer Sb., on pourrait objecter

-et que le meme para,ىلعفsans tanwin ,n 'a que le feminin,نالعفque

digme, avec tanwîn , n’a que le féminin aiYes . Mais il s'agit ici du para - ||

||digmeنالعف .abstraction faite de sa hexion (v .651 ).Tr

a-لا cause de la rirne ,apocope ,proposition cor,813.فن pour,يفت

respondante de l'impérative. K .
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815 les substantifs en Je ,quelle que soit la voyelle initiale.

Je lui convient.

A Jles revient le pluriel en lej . Celui- ci est

fréquent dans sy « poisson, » &Li «terrain plat ,» et

lesmots semblables ;rare ailleurs.

istes est commun aux substantifs en Jos et Jouers ,

et à ceux qui sont sains de deuxièmeradicale en Jes .

convientمیرگ«genereux,»ليخب« aءالف avare ,»et

on l'applique très -bien aux nomsqui leur ressemblent.

Sheli le remplace dans les défectueux et les sourds; les

autres cas en sont rares.

820 İslam convientà Jon , Java, , auxquels il faut

«,garrot»لياكajouter les mots comme qui a»ضئاح

ses règles,» Jobs « qui hennit, » et les älsti ; il est

exceptionneldans may be « cavalier,» et les analogues.

Mets au pluriel en Jules les illes et les paradigmes

analogues ,qu'ils aient le ta’ou en soient privés.

un»ءارحصles pluriels deیلاعفet enیلاعفOn fait en|

désert,» et + 1; tc « vierge.» Suis la règle.

Attribue les aux noms, autres que les relatifs de||

formation récente et qui soientcomments , tu imi

teras les Arabes.

III
A

* ** *815. On peut analyser (comme le suppose la traduction ) ja nom ||

indépendant et a énonciatif ( v . 123 ) dont le pronom exprimése rapporte

à Jews .On peut aussi supposer jo au génitif,adjoint à Jes et la phrase

finie là ; une autre phrase commence à la suite , Jaill, 11 « ... initiale, et

avec Jés. A celui- ci et à Jlaj convient slai .» En effet il y a des Jas qui

font leur pl. en Slas , ex . : ; et il, pl. his et ubil. K .
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-
-

-

لصحنالعفلاعفلوهل

امهريغيفلقوامهاقاض

لمشنيعنيعلالع

العجدقامهاهاضالاذك

لقانوفعضام

هاگوحمعمءالعاو

ةلئامامعمسرافلايفشو

ةلازموأءاتاذ هبشو

اعبثأيتلاءارذعلاهارت

برعلاعبتت يتلاكدريج

لعافلآقلطمامسالتقيف،

امعمحاقوتوحميفعاش

لع اليقامساالعفو

العف ليحت ميركو

لعملايفهلاعفأ باتو

لعافولعللاقف،

لعافو لهاو ياو

هآام جآ ات

اميجيلاعفلاويلافلابو

بسنيينريغيلىلاعقلعجأو

et il faudrait traduireالعفest qualificatif accidentel de817.اهمسا|

|
pour serrer le texte : « ... Jas s 'appliquant au substantif, » mais il est

sous-entendu après les deux autres paradigmes qui lui sont adjoints et

ont l'accusatif, le dernier ayant son alif final retranché comme n . 49 ; une

traduction trop littérale reproduirait l'obscurité qu 'on a reprochée à ce

passage. — us est aussi qualificatif accidentel (Sb. K .). Tr.

.818| . K

1e)ءاتui se rapporte auهle pronom,هلازم=ءانلالازمDans.822

دق .ici particule de confirination

genre des nomsde consomnes étant commun ), estrégià l'accusatif comme

deuxième compléme::t objectif de Jlis ,dont le premier complément, pro

nom implicite se rapportant au paradigme allas, sert de sujet passif. Enfin

llis est lui-même adjoint å lý qui qualifie accidentellement les deux

nomsprécédents. K .

823. Le premier exemple est un substantif, le second , un adjectif

(M .) ;de là une différence dans la traduction. Tr. ,

.824 -ce lernier avec sa pre;ريغhalificatif accidentelde)يسركلاک

position tient lieu de deuxième complément objectif á Jezl. K .
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825 Emets ton expression en Jules et l'analogue,au plu

riel des noms qui ont plus de trois consonnes, en

dehors des cas précédents. Retranche régulièrement

la finale du quinquilitère radical. Cependant la qua

trième qui ressemble à une formative, peut aussi

se retrancher au lieu de la cinquième. Quant à la

formative de celui qui a plus de quatre consonnes,

retranche - la , tant que ce n 'est pas une molle à la

suite de laquelle se trouve la finale. Retranche le

sîn et le tà' des mots comme Etimo « qui invite,»

car leur maintien dérangerait la structure du pluriel.

830 Le mim a plus de droit que toute autre consonne

à êtremaintenu ; le hamzah et le yâ ' sont dans le même

cas s'ils viennent en avant. Retranche le ya', non le

wâw , si tu mets au pluriel un nom comments

« vieille femme,» c 'est une règle absolue. On laisse au

choix le retranchement d 'unedes deux formatives de

stijo « énergique, » et tout ce qui lui ressemble, ex. :

«.gros»یدنلع .

LE DIMINUTIF .

NXConstruits le trilitère en Luces situ veux en faire un

diminutif,ex.: esté avec sis « fétu.»

,conviennent aux mots plus longsليعيعفetلعف

commeمهرد«drachine,»مهيرد. quand on fait de

835 Par les mêmes moyens qui ont servi à atteindre le

plurielextrême, arrive aux formes du diminutif. Il est

permis d 'ajouter un yâ ' compensatif avant la finale, si

un élément a été retranché dans l'un de ces deux ac

820. ül = jiol est précédé de son complémentobjectif vill

et d 'un complément indirect dans lequel solo est qualifié par J . K .

827 . Le sens de s , indiqué par une note de Sb . , est la rareté

relative. Tr.
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|ىروتلاقوفامعمجيفاقلنآهيبشليلاعتوه

سايلابيفنأرخآلادجييامخنيوىضمامريغنم

دمملامهيامنودفديزملاةيلأعاونأ

الارثإانيلككامةفينحيتابثلايداعلاياو

ليمتامهاقبعمجأانبزرأعنتمنمالايلاو

اقبسنإهلايلاورمتلاواهلايهايسنمىلوأميلأ،

اموهفنوبزگامتنأفوواالالاو

ىدنلعلاكاهلاضاملكويدنسيدنايفاه

يذقيفيفوتةريغصاذإيئالثلالعجأاليف

ایردردلعقاقايليعيععملعي

لصريغصلاةلأىلإهبلصوعمجلاىهتنمهيامو،

فذنآامهيفمألاضعناكنإفطلألبقاضيوعتزاجو

-

828 . oss J , dans lequel la flexion n 'est pasapparente parce que le

suffixe a été allégé par licence, peut être supposé à l'accusatif ou au

génitif (v . 435). La proposition qualificative de lit a pour énonciatif

le conjonctifde celui -ci;ذللا=يذلاet pour non independant2هرثاvance

est le propom implicite des, et le complément objectifde ce verbe est

.K.هدعبةملكلامتخيذلا,sous -entedit

829. jl partieule causative; clans complément indirectde Jz . K .

iciale:يثالثلاريغصتتدرااذا, sens conditionnel .Le sens est833.اذإ

est premierاليعفet alorsيثالثلcomnic (lans c . (5 ,8et )16 ,100 ). On lit|

complément objectif : « Applique Lies à un trilitère... » K .

.Ch.836.ريغصتلاوعمجملايفيأاميف
امابطابترا
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cidents. Echappe à la règle tout ce qui contrevient

dans ces deux chapitres aux lois énoncées.

On doit donner un a à la consonne qui suit le yâ ' du

diminutif, quand elle se trouve précéder l'indice du

féminin ou le 'alif prolongatif qui accompagne

indice. Il en est ainsi de la consonne qui précède la

prolongative de jlesl ou celle de 31.5w et des mots

analogues.

840 Le ’alif du féminin , quand il est prolongé, et le tâ ' qui

indique ce genre, sont considérés comme s' ils étaient

séparés. Il en est de même du suffixe de relation , du

deuxièmetermede l'annexion et du composé, du suffixe

.deهنالعف venant.:نارفعز apres quatre consonnes , ex

( safran. » Suppose séparé ce qui sert demarque à un

duel ou à un pluriel sain proprement dit.

Si le ’alif restreint du féminin vient après quatre con

845 sonnes au moins, il n 'est pas maintenu . En formant le

diminutif de sja ( outarde,» laisse le choix entre

یریبد, sache -le ,et ريبح.

Ramène à son état primitif une deuxième consonne

permutée en molle ; ainsi, de amiavaleur,» fais

tu agiras bien . C 'est une exception que no de sus

« fête.» En cela on ordonne pour le pluriel ce qui est

reconnu pour le diminutif.

838. À la js = el costo discoqualifieaccidentellement adi = .

K . Dans cto le pronom se rapporte å ta non å bo , parce que la pro

longative n 'est pas l'indice du féminin . ali slöshlisleiWindc ods . Sh.

L 'indice du féminin dansose n 'est pas le ’alif existant mais celui qui

s'est changé en lanzah.Ch.

839. ilSiw semi-flexible . K .

840. c est précédé de son deuxième complément objectif; le

premier est le 'alif,pronom duel suffixe, sujet passif. K .

842. Dans M ., K . et Sy., la rime est j , pour ý , parce que ces noms

sont considérés comme commiset par suite flexibles ; Q . et Ch. lisen!
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دمحم دمحم

3
7

امسامك نيبابلايففلاخ

محأ نأينموايمينأ

يتلاوياموناركس وأ

اعنيلصفنم ات

گرملايناضيبلار

نارفعزگ عبرأدعبنم

جميخم عمجوأةين

ابنكةعبرأىلعدأ

بحلاورداقیرلأنب

ب يوزيممةميق

ملعرغصاامانمعم

املكسايقلانعداكو

ملعلبقنمريغصلاايبول

قبسلاعفأةدماماگ

ا كثيألايلوهپ

ب ارخآدزمتلااذك

نالعف اتدايز اذكهو

ىلعلداملاصفنآريق

ىتمريصقلاو يناثلايأو

ريبخیراب ريغصتدنعو

بلقاتيلايناتل درو

محوديبديعيف و

او

la même rime en a avec le ’alif qui fait prononcer la voyelle , sans doute

parce que ce diminutif s 'emploie plus souventavec des noms propres,

quialors sont semi- flexibles (v . 663) ;mais cette leçon pourrait donner à

entendre que les noms en Layant plus de trois radicales ne suivent

cette règle que quand ils sontnoms propres. Tr.

843. La traduction suppose yo , avec le sens de wb , proposition ||!

qualificative de p qui est au génitif, adjoint å ans.Cette qualification

sert à éliminer les pluriels assimilés aux sains comme igi ; elle pour

rait être accidentelle, puisque gr n 'est pas parfaitement indéterminé

(comp. n . 797) « un pluriel qui serait sain évidemment. » On lit 'aussi

al'accusatif , complenient objectif avancé deعمج qai seraitالج=رہظا

adjoint à Jo « ... à un duel, ou indique un pluriel sain » (K . Sb.). Tr.

-qui s 'emploie pour tous lesgenres et tousles nonیرابحDans.845

bres, le ’alif est indice du féminin et le nom est semi-flexible , qu'il soit

pris commenom propre ou nom commun ( v . 650 ). Qâmûs.

13
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Le ’alif formatif, à la deuxième place, est changé en

waw ;demêmeaussi celui dont l'origine est inconnue.

Complète au diminutif lemot raccourci, tant qu'il n 'a

pas une troisième consonne autre que le ta’; ex. : 6

( eau. »

850 Celui quiforme un diminutif avec adoucissement se

contente des radicales, ex.: eles , c'est - à -dire : " ibes

(manteau . » .

Termine avec le ta’ du féminin les nomsque tu mets

au diminutif et qui sont féminins, dépourvus de ce tà' et

trilitères ,ex. : « dent,» tant qu 'ils ne sont pas, à

cause dece suffixe, jugés capables d'inspirer le doute,

comme « arbres,» « bæufs , » mar « cinq ; »

c'est une irrégularité que de s 'abstenir du tâ ’ en dehors

du cas de doute. Il est très -rare qu 'on suffixe du tà' les

diminutifs des noms qui surpassent en longueur les

trilitères.

Parيذلأ,يتلأetاذ, exception on met au diminutit

avec leurs ramifications,parmilesquelles

LE RELATIF .

1855. On ajoute pour la relation un ya’analogue à celui de | |

; toute consonne que ce ya ’ suit doit avoir un i .

849. of futur apocopé de sex . K . – Les termes du commentaire

de Ch. supposent d 'abord que lo est sûrement pour ce , pour so ,dont

le diminutif est aus,puis , qu'il s'agit du nom conjoint ou de la particule ;

enfin , dans la remarque IV , il hésite entre les deux explications. Sb .

850. Libell ,avec ’alif pour la rime, complément objectif de jeg

dont le sujet verbal implicite se rapporte à jo . Quant à ce c 'est un nom

indépendant qui a pour énonciatif 451 ; on peutaussi l'analyser nom

conditionnel ayant pour verhe de condition wes , qui alors est å l'apocopé

et a pour verbe de correspondance , 1 , car l'auteur (v . 699) autorise

le passé dans la correspondante avec le futur dans la conditionnelle . La

(préposition dans piyi a le sens de qu . K .
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|لههيفلصألااماذكواو لعجديزملاينانبلأفلألا

امكايناتءالأريوم امريغصلايفضوفملالكو

افطعيلينعيفيطلاكلصألاىلارفصميخينمو

نيگيثالثراع وم نيترصامثينأتلامتخو

سمخو رقو رجنک سبكادىريالأينكيملام

رتاينالاميفاتال رد سبكنودكرتدش

يواتاهنمعونتلاعماذو يلآيذلااذوشلژو

بورگهيلياملكو بللاهارتيسركلايكوای

853. On appelle "slü ce qui est contraire à la régle,même si cela

est commun ; on appelle si ce qui est très-rare, même si cela est

regulier .On distingue ce»بلاغ«,conforme a une regle générale»درطم

qui,»ريثك«abondant,»ليلق«Tare,»ردان« est le plus ordinaire tres -rare «.

Furûq Haqqiyy. - 's avec a , verbe de supériorité. On forme ainsi des

verbes en a fut. u , de verbes ayant ou n 'ayant pas déjà cette forme, qui

deviennent transitifs s 'ils ne le sont déjà , et expriment la supériorité ,

dans l'attribut, du sujet actif sur objet. Ces verbes, bien que très

nombreux , sont limités par l'usage et ne se forment pas d 'aprèsune loi

générale. Ibnu -l -Hâd jib (la Châ fiyah commentée par Abdu -l-lah .) -

J 'ai concouru pour l 'abondance avec lui»ةترثاكOn dit ,»هرثكاهترثكف

et,»ةرثكلايفهتبلغيا. je l 'ai surpasse (ou le surpasserai )en abondance»

Ici le sujetactif de

nom conjonctif. K .

5 est implicite et se rapporte à l dont il est le pro

.854
ualifieو accidentellement le pronoun]،(نيذاش=)اذوذش Sujet

dans .K.رغص
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Retranche un ya' analogue du mot qui le contiendrait

déjà .

Nemaintiens nile tâ ' ni la prolongative du féminin .

Si celle - ci porte à quatre le nombredes consonnes d 'un

mot dont la seconde estmuette, on peut très -bien la

changer en wâw ou la retrancher. Son analogue, com

plément d 'un paradigme ou radicale, suit lamême règle;

la radicale se permute de préférence. Après quatre

consonnes retranche le ’alif. Demême aussi le ya ' du

nom raccourci est retranché, quand il se trouve à la

860 cinquième place ; à la quatrième, il vaut mieux le

retrancher que le permuter. C 'est une règle que la per

mutation , quand la lettre se présente à la troisième

place. Fais précéder d 'un a la lettre permutée.

Quant à Jej et Jej , donne a à leur deuxième ra
пе

dicaleلعف et a celle de

Avec se je on dit scorso, mais dans la pratique on

préfére يمرم

Dans lesmots comme l'a est:nécesssaire avec la

deuxième consonne ; refais de celle- ci un waw si elle en ||

a été permutée. .

Retranche l'indice du duel pour former le relatif.

Pareille chose est nécessaire avec le pluriel sain .

865 La troisièmeconsonnedesmots comme b « bon , »

se retranche, et c'est une exception que bb pro

noncé avec le ’alif.

856 . iw Wloso = ijenzill dawl ill. Ch.

858. slow énonciatif avancé, lo nom indépendant, stie propo

sition qualificative. K .

859. On lit aussi ;Klavec hà , c'est- -dire : qué slpasillaqui

réunit å lui... » Lobo qualificatif accidentel du sujet actif implicite de

Jis . K .
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اتالةدموأ يناتاوفذحأهاوحاممهلو

نسحاهفذحواياواهبلق نكسناادعبتنكتنإو

ىمتعيتلقيلصواهل امىلصألاويملأاهيشلا

لزعاياځصقملاايكاذ لزأيأرئاجلأفلألا

نعثلالمحوبلقنحأاعبارايلايفذحلاو

لعفحتفأاهنيعلومم لعفواحاتفنابلقلااذإو

يزممهلامعتسأيفريخأو يمرميملايفيفو

بلقهنعنكينإاناوهددرأو بيهيناث فيحو

بجوخفنعمجيفالوبلتفذحأةيأملو

تفلألابالو يناطدش فذحبيلونمثلا،

|860.نعي,tutdeنع= -.K.ثلاثualifie)ضرعو represente leثلاث

alif et le sya '. Ch .

Onاذconnesignifiant(بلقلا)بحاص(فرحلا),| peut considerer.861

Ilرجش s 'agit du ya de..بولقملااذou conne demonstratif , c 'est -i -dire

et,quand ilestmaintenu (v . 860),de celuide Wols . Sh . — Jus est adjoint

au pronom génitif Lo sans répétition du régissant (v . 559). K .

862. Seus est régi au nominatif en tantqu'expression citée ( comp.

| | n . 726 .) K .

864 . Jis nom indépendant , yag énonciatif. K .

865. De b , comme no ( concave en wảw ), nom propre du père

d'une tribu arabe,on forme le relatif jub en slipprimant le deuxième ya '

(conformément à la règle) ce quidonne b (comme sub ) et changeant

le premier en ’alif. Le Sihậh intervertit l'ordre des permutations.Qâmûs.

La note deSy.est inexacte. Tr. - Veio qualificatif accidentel. K .
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Onىلعavecةليعف,etلعفavecةليع.Onلا doit dire

a assimilé lesnomsdéfectueux de ces deux paradigmes,

privés du ta’,à ceux quiont ce suffixe.Mais on laisse

complets ceux qui sont comme il.gb « longue,» et, de

même, ceux qui sontcomme alls « grande.))

Le hamzah du nom prolongé reçoit au relatif les ||

mêmes règles qui lui sont attribuées au duel.

870 Construis le relatif avec le premier terme d'une pro

position et celui d 'un composé avec agglutination ,mais

avec le second terme qui complète une annexion com

mençant par ou 1 , ou par ce à quoi ilest dû d'être

connu au moyen du second terme; en dehors de lå

construis le relatif avec le premier terme, tant qu'il n 'y

a pas d 'équivoque à craindre comme dans Jei ni tus .

Complete facultativement, par la restitution de la

troisième radicale, lemot dont celle-cia étéretranchée,

si cette restitution n 'est pas habituelle aux deux plu

riels sains ou au duel. Le droit de celui quis'y complète

est qu 'on le mette ici en entier .

875 Assimile ni à i et event à lui. Cependant

Yûnus défend qu'on retranche le ta '.

866 . Lesdeux paradigmes féminins sont semi-flexibles (n. 797 ). K .
Sb .

867. ” (arec 'alif pour la rime), c 'est-à -dire Wiss, propo

sition qualificative . - Syla pour premier complément objectif son

sujet passil implicite, servant ausside pronom conjonctifde Lo , et, pour

second complément, WI: « celuiqu 'on fait suivre du tà '. » K .

870. bjs , entre autres analyses, peut être considéré comme étant

régi ainsipar suite de l’ellipse d ’un antécédent 7 jo y z (v .413). K .

871. La traduction suit l'analyse qui suppose 6 adjointà jil; dans

ce cas il semble y avoir ici adjonction du général au particulier, lo com

prenant les deux premiers cas ; mais alors c 'est , qui conviendrait ,non

lol ( Sb .). Tous les commentateurs s'accordent pour voir dans les trois
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IIو

زيحةليليفيلعفومزلاةليبقيفيلعفو

ايلوأالأامنبنيلاملانمايرعمآلعماقا

ةليللاكناكاماذهوةليوطلاناكاماومو

بستنأهلةينكيفناكامتبسلايفانيدميهو

امتناواجبامردولمجردصبسنو

بجينابايفيرعتلاهكاوأبأوأبأيبمةفاضإ

لهشألادبعنبفخلاملالينيسنأاذهىوساميف

فلأهدكمكنأازاوجريځهنيمامهللادريربجأو

ةيفوتيذهيروبجمقحوةينلايفوأميخملايعمجيف

الأفذحيبأؤيقأاينبأبواتخأخأب«

|

-

3

termes de la série que comprend ce vers, deux cas seulement (un

:Savoir,(سبلفختملامtroisienne étant exprimé dans le vers suivant (par|

lesوباونبا denominations ,noms propres véritables ,commencant par'1|

etc.; 2°les appellations primitivement employées commenoms communs,

mais que leur grandenotoriété ,résultant de celle du second,سابعنبا:.ex|

terme.ابكرمناكناو ,a fait transformer en véritables noms propres . Tr|

بسنلاءايهزجعمقحلاوهردصفذحهزجعبافرعمناكوااباواانباهردصناكنافةفاضابيكرت.

Q . La correction suivante de ce vers est proposée par Ch . :

ارنباكةبلغافاضمرهتشاوأيتكلانمةفاضإ

« (...avec le second terme complétant) une annexion qui soit celle des

dénominations ou dont un emploi fréquent ait rendu l'antécédent notoire,

.Tr«.رمعنبا:.ex|

.Ch.874.(اهيفياةثالثلاعضاوملا)يذهب

875. Waige semi-flexible ( v :667 ) a ici le tanwîn par licence: K .
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Redouble la deuxième consonne d 'un bilitère dont la ||

deuxième est molle,ex. : I et V .

Si le mot auquel manque la première radicale est

comme dea bigarrure,» on doit le compléter et pro

noncer en a la deuxième.

Enonce le singulier en construisant le relatif du

pluriel, si celui- ci ne ressemble pas constitutionnel

lement à un singulier . .

assimiléلعافetلاعف, en celaa,لعف dispense ,dans

la relation, d'employer le ya', et cela est accepté.

880 En dehors de ce dont j'ai établi les règles précé

demment, on doit se restreindre aux expressions aux

quelles la tradition remonte.

LA PAUSE .

Change pour la pause en ’alif letanwîn qui suit un a ,

et retranche tout autre que celui qui suit l'a .

Retranche, pour la pause, ailleurs qu'en poésie

l'appendice autre que celui de l'a ,dans le pronom .

st semblable à un nom avec tanwîn mis à

l'accusatif ; aussi son nûn est-il changé en ’alif à la

pause.

Il vautmieux retrancher quemaintenir le yâ du nom

raccourci qui a le tanwin , tant que ce n 'est pas à

885 l'accusatif ; sache - le bien. C 'est le contraire avec celui

qui n 'a pas le tanwîn . Dans les cas comme “ « qui

montre, » il est de tradition qu 'on doit restituer le yâ '.

Quand il s'agit d 'une consonne voyellée, autre que le

hâ ’ du féminin , rends-la muette, ou marque la pause en

rendant sa voyelle atone, ou rends l’ u muet, ou marque

876 . le co qualifie accidentellement sul« celle -ci faisant partie

d ’un bilitère.» K .

participeهنفلسا. passif ,qualificatif accidentel de 5 dans880.اررقم

Le verbe jen a pour sujetpassif ' sdont le pronom se rapporte à şill

et lui sert de conjonctif. K .
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|يئالوالكنياوهيناكيانثنيبينالأعاضو

مرتلاهينيعفتمدعافلاامةريثكنكينإو

عضولابادحاوهيامكنإعمجمللاسانرگذادحاولاو

ليقايلانعىنغأبستيفليقلاقولعافعمو

ارصقأهنملقييذلاىلعارهتفلسأامريغو،

فلأ

اقآحتفريغلتوافقوافيألعجأفقرثآانيونت

رامضإلايفرقفلاريغةلصرارطضويفيفقولفذحأو

بلقاهبفقولايفاهلاقبصانومنإهبشأو

املعاقتوبثنآبصيامنيونلايذوفنلايفو

يتفأايلآدروریموحنيفويعأاينوليذريغ

مماارفقوأهسرتمنمينالأاهريغو

881. La traduction suit celle des analyses de Kb. qui suppose

I complément ( limitatif) d 'un sous- entendu et qualifiant le nom précé

..K.(انيونت)ولت=يلات.Tr.رثاانئاكانيونتdent||

|estla prolongative ,quihabituellement (comme le882.يتفلاريغةلص|

|(.) du tanwin ) ne s 'écrit pas,dans gis , sale , par opposition avec celle

|de lei, qui se maintientpårtout. Voir la note de Anbahiyy sur Sh.

.Ch.یأرderive deىرأparticipe actifde,يئرم=لعن"pour885.رم|

.SD,886.مورلابكرحتلايفايتآياكرحتلامئار
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la pause en redoublant toute autre consonne qu'un

hamzah ou unemolle, pourvu qu 'elle soit précédée d 'une

voyelle, ou enfin transporte la voyelle à une consonne

muette qu'ilne soit pas défendu de voyeller. Quant au

transport de l'a d 'une consonne autre que le hamzah,

les Basrites y sont opposés ; les Coufites font ce

890 transport. Ce transport, s 'il en résulte un paradigme

inusité, est défendu, non pas cependant quand la con

sonne est un hamzah .

A la pause, le ta’du féminin desnoms est changé en

hâ’, s'il n 'est pas joint à une consonne muette forte .Ce

changement est rare dans le pluriel sain et ce à quoi il

ressemble ; des mots autres que ceux de ces deux

espèces sont cités sans ce changement.

Marque la pause avec le hà’ du silence, à la fin du

verbe qui a été mutilé par le retranchement de sa

finale , ex Donne a qui»لأسنمطعأ[:dansهلعأ]:.

demande. » Mais cela n 'est pas nécessaire, sauf dans

les cas comme ç « ramasse,» ou comme à l'apo

copé. Aie égard aux règles qu ’on a observées.

887. Lees , consiste à prononceravec un son de voix léger (Q .) ; le

Phil , particulier à l'u , consiste à rassembler les lèvres après émission

de la consonne rendue muette , en indiquantla voyelle (et en laissant entre

les lèvresun léger intervalle pour le passage du souffle , Sb .) . Le premier

est sensible même à l'aveugle , le second, au voyant seulement. ( Celui- ci

ne semble pas différer de l'e muct, à la pause, dans France, celui-là de

l'a atone dans España .) Le philde l'u a pour signe un point sur la ligne

à la suite de la consonne ( : ) ; le , , , une barre ( - ). Ch . - Il semble

que, malgré l'opinion de Sy ., ces nuances sont suffisamment distinguées

dans les grammaires européenneset que la traduction de ces termes est

| possible , à condition de se rendre compte de ce à quoi l'idée qu 'ils repré

sentent correspond chez nous. Pour le phildans le corpsdu mot,voir v.

247 . Tr. – \ 3 = . K .

888. gl; J'ai pris la leçon de K . , qui se trouve aussi dans

Ibnu-Said . Partout ailleurs je trouve ,. Tr.

889. Suivant une autre leçon hö est à l'accusatif ( v . 263) . — Le

verbe s', , dans le sens d 'être d 'avis , est simplementtransitif. – is

.K.ينوكestpour
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م70ر همهد

افقنإاليلعوأاومهسيکام اوضمفقوأةمضلاميشأوأ

الظمنكهكيرحتنكاس القأتاكرحوأاكرحم

القفوويرصيهاري ةزومهملايويسنمتلقنو

غنيرتسيلزومهملايفكلاذو غنشمريظنمدعينإلقلاو،

ليحنكسينكيملنإ لجاقمألايبتافقولايف

يركعلابنیدژويئاض امومخضتعمجيفاذلقو

لانمطمنأكرخآيف لعملالعفلاىلعريخلااهيفو

اوترامعلاوجتعیگ وأعكاميويسيفامتحسيلو

م ج

ی

د

uiسيل, est l 'enonciatif deعنتميوest complement de890.زومهملايف

et il en résulte avancement d 'un complément de l'énonciatif avant und,

ce qui estdéfendu d 'après la meilleure opinion , àmoins cependantqu'on

ne fasse une exception en faveur des limitatifs , comme dans le passage

du c. 11, 11 (d 'où Baydâwyy tire une conséquence trop générale). - K .

Comp. n . n . 253, 526 ,614,642, 660. Sur la prérogative dont jouissent le

limitatif et le complément prépositionnel, en ce qui concerne les inver

sions, voir la règle 9 du dernier chapitre du Mughni. Tr.

.avec ellipse clil conjonctif . K .Sans la regle du v802.يفاض=هاهاض

103 on pourrait être tenté de supposer une autre ellipse, moins permise

en réalité, en analysant le sujet actif implicite comme conjonctif, et

faisant rapporter le pronom sous-entendu à på : « ... et ce qui lui ressem

ble. » C 'est cette dernière analyse qui résulterait de la note de Sb . :

estal'accusatif ,car autretent le commentateurعمجou,يرصملاعمجهباشام

:aurait dit se rapporte au pluriel sain et aنیذ-.Tr.اعمجةهباشام

l'analogue, et cela signifie que , dans les cas autres que ces deux- là , il est

rare que le tâ ’ soit maintenu , et cela à la différence de ce qui se passe

avec.-ىمتنا eux .Ch c 'est -i -dlire .K.برعلاىلابستنا

894. E impératifde sg . Ch .
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1895 to servant à interroger , s'il estrégi au génitif, perd

son ’alif. Suffixe -lui le hå’ si tu marques la pause. Cela

n 'est cependant pas nécessaire, à moins que le régis

santdu génitif ne soit un nom ; ex.:[ 4o -Tais de l'ex

pression : ] sail ý tháist ,« Quelle exigence a-t-il
manifestée ? » C 'est une exception que de suffixer le

hà ’ sans qu'il y ait une voyelle d 'inflexibilité per

manente ; en cas de permanence, cette suffixation est

préférable .

Quelquefois , en prose, un mot reçoit dans le discours

continu ce qu'il aurait à la pause, et cela est commun

en poésie.

L ’ADOUCISSEMENT DE L 'A .

Adoucis le ’alif final permuté d 'un ya ’; de mêmeest

celui en remplacement duquel le yâ' peut se trouver,

900 autrement qu'avec addition et que suivantune singula

rité de dialecte. Celui qui est suivi du hà' du féminin

895. plein les , d'après M .,complément indirectd 'un sous-entendu ,

comme ssl (v . 517) . Kh. admettrait que ce complément prépositionnel

qualifiât 6 , c 'est-à -dire : is alreindI lo ; mais cette deuxième analyse

ne serait pas sans inconvénient. En effet la proposition (ou l'analogne) ne

qualifie le déterminé pur, comme lo ici qui est non propre ( n . n . 338, 35 ' ,

508) , qu 'accidentellement, et serait dans cette lypothèse régie virtuel

lementà l'accusatif. Il faudrait donc chercher pour son qualifié un pronom ,

soumis aussi à un ré . ime verbal, compris dans l'énonciatiſ et qui se

rapportåt à 6 ( v . n . 514) ; semblable pronom serait bien lo , siun régissant

compris dans la compensation pouvait porter sur une expression placée

avant la condition (comme n . 112),mais cela n 'est permis que d'après une

opinion tropisolée;en effet Sb ., v.698 , 11e le permet quedans les cas comme

Vi Tillö ( etjsu ol sholab , Ch. v . 700 , 2e remarque), parce

qu 'icile verbe au nominatifne sertpas de compensation et est supposé

reculé (lisä сl jishlab ; voir toutefois n .457).Lemêmedéfend ausside

faire passer avant le régissant (nom ou particule)de la condition , un com

plément de cette condition, comme dans sesli and illus; , ce qui em

pêcherait encore qu'on ne rattachât le qualificatif accidentel plein 1 §

A4
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فقتنإاهلااهلوأواهفلأ تفري ج نإماهنيس يفامو

ىتفأمءاضيأكلوقكمساباضفنأامىوسيفامتحیلو

انيختسأماملايفممميدأ ايكيرحتريغياهلصوو

امظتنمافوارتفقوياملصولاظفللغأامو

ةلامإلا

تفلخيلانمعقاولااذكلمأ فرطيفانمامأفيلألا

امدعاهلآامثينأتلااهيلت املودوشوأديزمود

au sujet implicite de St . - Pour l'énonciatif composé de condition et

compensation v. n . 581. -- Quantaux règles de construction des complé

ments de la proposition conditionnelle etde sa compensative,on les trouve,

dans certains ouvrages, non au chapitre de l'apocopé,mais à celuide

l’occupation du régissant. Tr.

896 . lo ici n 'est pas citée, comme dans le vers précédent ; c 'est un

nom conjoint : « ... autre que celui qui estmis au génitif par un nom ,»

)| K .) .Tr .-ءاضتقالا= laرسپoutرسع réponse pourrait ette;ءاضقلابلط

ou| la rigueurلطمouليبن etc . ; elle pourTalit etre ورمعواديزءاضتقا

« Celle de l'aisance (ou de l'indigence, ou de faire payer d 'avance ( ou à

terme ) , ou enfin celle qu'a manifestée Z .ou A .). K .

897. Avant ce vers, K . et Q ., ainsi que Sy.,donnent le vers suivant,

que Sb. reproduit aussi comme existantdans certains manuscrits : ,

|امزلءانبكيرحتكرحت املكبزجأءاهلايذلصوو

« Permets qu ’on suffixe ce bå' à toute consonne dont la voyelle est né- ||

cessairementune voyelle d 'inflexibilité . » Tr.

898. Käis pour leglais est qualificatif accidentel du sujet implicite

|deاشف, expliqué par le,ءاطعالاqui se rapportei un infinitif sous -entendu

.K.0,39,هضرب.comme dans le passage du c,ىطعاverbe .

.899 n .49 ),qualificatif accidentel de)افلخpourفلخ .K.ءايلا

.900 ءاملامدعام(ج) est nom independant ,recule , avec ellipse d 'un

antécédent ( v .413). K .
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suit la même règle que celui qui n'a pas ce hå '.

Demêmeest le ’alif permuté de la deuxième radicale du

verbe s'il se réduit à id ; ex.: le passé des «crains,» ||

is ( sois religieux. »

Demêmeest celuiqui suit le yâ ’; et l'on passemême

sur la séparation produite par une consonne seule ou

accompagnée du ha'; ex. : jilma « Arrondis l'enco

lure de la tunique. »

Demême est celui que suit un i,ou qui suit une con

sonne précédée d 'un i ou d 'unemuette précédée elle

mêmed'un i. La séparation résultant d'un hâ 'ne compte

pas; aussi quiconque adoucira : ' hos « tes deux

drachmes, » n'en sera pas blâmé.

905 La lettre emphatique est un obstacle à la cause

sensible, i ou yà', et le rå’ l'est également, pourvu que

celle de ces lettres qui fait obstacle se trouve immé

diatement à la suite, ou après une consonne ou sé

paré par deux consonnes. Il en est encore ainsi quand

la consonne qui fait obstacle se trouve en avant, tant

qu'elle n 'a pas la voyelle i ou qu'elle n 'est pas muette å

la suite d 'un i , ex .: ' Ébei« Donne à celui qui est

soumis. » L 'obstacle consistant dans une emphatique

ou un ra’, est détruit parl’i d'un rả ”,ex. : gizib,lé « Je

ne suis pas dur envers un débiteur.»

N 'adoucis pas le ’alif pour une cause qui ne réside

pas dans le même mot que lui. Suivant certains, celle

quiréside en un mot différent nécessite l'abstention .

902. olo po gl (otos) js . L 'ex . signifie uzynell you yol . K . vedi

est quelquefois féminin . Qùmus.

904. tapis. Sj. – dos , nom indépendant, a pour énonciatif

l'ensemble de la conditionnelle et de la compensative. K .

.590 La cause apparente est opposee a laرهاظلاةلامالاببسبريثاتفكي

cause sous-entendue qui est celle deb ,å la pause pour woli ,celle de

.Cl.باطetفاخet celle de,صصامpourصام
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ندوفخيضاملاىلإلو نإلعفلانيعلدباذكهو

زيأاهياهعموأيفرب زين لصفلاءايلايلاتكاذگ

ىلودقنوكسوأرتكيلا يليوأرسكهيليامماذك

دمكهينمامهردقذعلضفالكاهللصوارک

اركتاذكوابورگنم ارهظمفالعتسإلافرحو.

لصفنيقربوأيفرعتأ ليمدعبثكمناكنإ

زياوطلارتكلايوأريملامميتاذإاذك

يجأالامرافكاريتكباوتسمگو

لصفيامةبجويدقنكلو لصتملببسيليالو

n .49 .),deuxidine nonciatif de)الصنمpour906.لصنمو ناكdontدعب

pour óta estle premier. K . Il vautmieux analyser Sais énonciatif de

ut et de limitatif, faisant fonction de qualificatif accidentel (du sujet

implicite de Sais . Comp. n. 588.). Sb .

907. lor approvisionner, » a quelquefois le sens de « donner » qui

| convientmieux ici, K .

908 . l , pour fl,, prend le tanwin , comme c'est la règle pour tout

alif privé de son lamzah final et devenu restreint par licence, quand le

nom est sans article ni complément annectif et ailleurs qu'à la pause ;

beaucoup se figurentque le nom ne prend pas le tanwin dans ce cas,mais

c 'est une erreur ; on dit toci . K . On peut retrancher ce tanwin par

licence (comme v . v . 35, 267) , ou en ayant une pause en vue. Sb . Le

même auteur, au v. 985, cite une opinion d'après laquelle ces noms

seraient privésde tanwin , et juge que les deux manières sont permises .

Tr.

909. ' t exprime la rareté. K . Cette règle n 'était pas observée par

tous les Arabes. Ch . .
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1910 On adoucit bien par concordance, sans autre cause,

comme dans bkas (...des édifices, » et: st celle suit.»

N 'adoucis pas ce qui est inflexible, en dehors de ce

que l'usage autorise, si ce n 'est Lo et l .

Adoucis l'a avantl’i d'un ra’ final;ex.: Citi Jom SU

Cili 1 « Préfère le facile, tu éviteras les fatigues. » De

même est celuique suit le hå' du féminin à la pause , si

ce n 'est pas un a long.

LA DÉRIVATION .

La particule et les mots analogues sont exempts de

dérivation ; tous les autresmots en sont susceptibles.

915 Unmot demoins de trois consonnes n 'est point jugé

susceptiblededérivation , à moins qu 'il n 'ait étémodifié .

Le plus qu'un nom puisse avoir de consonnes, est

cinq, s'il est primitif, et, s 'il est dérivé, il ne dépasse

pas sept.

Donne a , u , et i aux deux premières radicales du

trilitère, fais aussi la secondemuette,tu seras complet .

Jes est inusité; l'inverse est rare, à cause de la ten

dance que l'on a à réserver les aux verbes.

Donne a , u et i à la deuxième radicale du verbe tri

920 litère; ajoutes- y la forme de imo . Le plus que le verbe

puisse avoir de consonnes est quatre , s 'il est primitif,

et , s 'il est dérivé, il nedépasse pas six .

Les formes du nom primitif quadrilitère sont les ,

ilies , jo , let, jei jiems

Si le nombredeses consonnes augmente, il comprend

avec je, juhes ; demême lles et Sles

910 . Le premier exemple, où le second 'alif adouci est permuté du

tanwîn sola pause, est cité en entier par M . , Ch. , Ts. , bolsas , et ne

semble pas être antre chose qu ’un exemple de convention . Le second

fait allusion au passage du c . 91, 2 , et le verbe est traduit au féminin à

cause du genre de « lune, » en français. Tr .

912. iSi apocopé passif de iS doublement transitif. K .
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الببسانتياولامأدقو.

اتلنرکالوالو

فرطيفءارگلبقفلأ

يفينألاههيلييذلااذك

التوادايگداوسعلد

اتريغواهريغعامسنو

تلكلاتكنليرسأللليا

فلأريغناكاماذإيفقو

فيرصلا

ی
و

يربيفرصلانماهيشوفرح

ىرييثالثنمىندأسيلو،

ادجأنممسآیهتنم

وتفأيئاللارخآريغو

لبكعلاليمألعف

نميناثلاريبكلامفوحتفو

ادجنإ"عهاهو

للفعابدرجممسإلا

عنإفلعفلعفعم

يرحفيرصتيامهاوسامو

اريغامىوسفيرصتلياق

ادعاعبسامهيفدرينإو

معتهناتسآدروریگاو

لعفلعفصمتمدصقي

نيوحتدزويثالثلعف

ادعاتيسامويفدرينإو

للفولعفولعفو

اليلقىوحللعقعمق

lesليعف participes frequentatifs de forme;يربpour914.يرب

peuvent quelquefois concorder avec plus d 'un ( v . les commentaires au

v . 762) ; sans cela c 'est le duelquiconviendrait ici; le pluriel du para

.K.يرح=قيقحpour166.–يرح.v .811 ;comp .n,لاعفdigneordinaire est

.K.يعابر"pour921.عابر

la est sous-entendu ; M . rétablit923. Le complément objectif de

.Tr.ءامسألاةينبانمركذامرباغام:ainsi l 'ellipse
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Toute dérogation à ces paradigmes doit être attri

buée à l'affixation ou au retranchement.

Si la consonne se maintient constamment, elle est

radicale ;celle qui ne semaintient pas est la formative,

ex. : le tå ' de isis l « il fut imité. »

925 Représente par les éléments de Jés les radicales,

dans un paradigme; la formative y est elle -même

reproduite .Répète le lâm quand il reste une radicale ;

tel est le rå ' demes (nom d 'homme),et le qâfdes

( pistache. ) Si la formative est le redoublement d 'une

radicale ,donne -lui dans le paradigmeceque la radicale

a déjà . Déclare radicales les consonnes de paper

( sésame » et autres semblables; il existe un désac

cord au sujet des mots comme «Rassemble. )

Un 'alif quiaccompagne plus de deux radicales est

930 formatif très -sûrement. Il en est demême du ya’ et du

wâw , s'ils ne se trouvent pas comme « émerillon , )

et és« hurler.» Il en est demême d'un hamzah et

d 'un mîm qui viennentavant trois consonnes reconnues

comme radicales, et d 'un hamzah final précédé d 'un

’alif dont la prononciation suit plus dedeux consonnes.

Le nûn final est comme le hamzah , et, dans les mots

comme une « lion,» il n 'est pas radical. Il en estde

mêmedu ta ’ au féminin , au futur, dans les paradigmes

analogues à Jacint et dans les formes réfléchies .

924 . j; lnom indépendant, a pour énonciatif l'ensemble de la

condition etde la compensation . — lio ,il nominatif, énonciatifd ' un nom

indépendant sous-entendu : Jis ells , (comp. 11. 14) ; ou , à l'accusatif,

qualificatifaccidenteldi propom implicite de Jl . K . Ilmesemble que

la première analyse est préférable ici.Comp. n . 362. Tr.

925. Lione? complément indirect, avancé , de l'impératif J.L . K .

L 'orthographedumot fictif Jas est ainsidomée par lemême: rell,We

irallë do issotil maily . L 'explication de M .,dumoins dans l'édition que
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یشنأرصقلاوأديلاريا امو لعفولعفاذك

ن آاتئبهیالرنبالنيذلالاقربنافرحلا

يفتكاهلدياونا يفلوألالاقفيضيو

يففاقورجءارك يبلصأاذإملأفيا

لصأللانزوفهللجأت لصأفعیضديازلاكناو

مسمسفوحليصأتبحأ

نمريغيدئاربحاص
نيلأنمرثكأتفلأ

ويوبيفامهامك
اعيملنإواولأواذكايلا

اق اهليصأ ةئال اقبس يم مهاذكهو

تداهظفلنيحنم تفلأدعبرخآماگ

يف ةلا رفوت يفمهلكرخالايفثوثلاو

راطملاولاعتسالاو ةراضلا يأيفالو

ململك يف فلخلاو

j 'ai sous les yeux ,est alt contraire ,.et elle autorisait Sy,ءافلاحتفبلعفو

d 'après la convention des lexicographes à donner la leçon dere . Tr.

928. On peut lire ilzi au nominatif, nom indépendant, avec le

terme prépositionnel pour énonciatif, ou au génitif, adjoint à Juoli,

et alors le terme prépositionnel en est le complément : « Déclare que les

consonnes... sont radicales et qu 'il y a désaccord au sujet... » K .

.930 ايفاهعوقوك(اعونو)اعقيملنا. K . C 'est -i -dire ( ie -est partiام

cule infinitive et que i'infinitif transformé ainsi,avec la préposition qui le

régit , sert de qualificatif à un complémentabsolu sous-entendu . Tr.

933. Sallol (comp. n . 912) littéralement: « il est affranchi de

l'état de radicale. » K .

934. Il a son attribut sous-entendu ; c 'est, soit un énonciatif :

-.K.(دازت)ءاتلا:soit un verle,(ةدايزلاةدرطم)ءاتلا ةعراضملا est l 'infinitif

du verbe dont le participe est le nom arabedu futur,ainsiappelé à cause

.Tr.لابقتساetلبقتسمde sal Tessemblanceavec le noun et appelé aussi|

دادعت
وتونمرد
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935 Demême encore est le ha ’, à la pause, comme dans

äd« Pourquoi ?» « Tu n 'as pas vu.» De même est

le lâm bien connu dans le démonstratif.

Défends qu 'une consonne soit dite formative en dehors

des règles établies, à moins d 'une preuve quise mani

feste,ex.: Ellis « Le troupeau de chameaux a mangé

tropهلظنح.» de

SECTION DU HAMZAH DE LIAISON

Pour que la liaison se produise il existe un hamzah

formatif,qui ne se maintient que quand il!est initial

comme dans : b « Assurez -vous. )

Il convient à un passé verbal comprenant plusde

quatre consonnes,ex. : ! « Il s'est révélé ;» à l'im

pératif et à l'infinitifde ce verbe ;de même est l'impé

ratif du trilitère , ex.: Cis ! « Crains,) was! « Va,»

i TaPénétre. »

940 L'usage le prescrit dans une anom ,» « cul,»

نبإetمثإ«fils,»نانثإ«deux,»دورما« homme ,» dans

le féminin qui suit certains d'entre eux , et dans

« bénédiction.» Demême est le hamzah de ji . Ceham

zah se change en prolongative dans l'interrogation, ou

s'allége.

LA PERMUTATION

loLes consonnes de permutation sont celles de

By « Jemereposaimollement. »

935. olblo comme - I dans le vers précédent. Même analyse pour

Ipsul . On peut lire égal, au nominatif, qualificatif de pui , et alors

oliş en est le complément; ou au génitif,qualificatif de :chil,et alors

le complément se rattache à l'attribut sous -entendu : « [De même est ]
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ددع

ةرهتشملاةراشإلايفملأو هتوهلافقوءاهلا،

تلظ هج نيبمكنإ تي قيةدايزعم

لصولاةزمهةدايزيفلصف

اوبنتساكويييبأاذإالإ متيالديازمهلصولا

ىلأوةعبرأنمرثكأ ىلعيوتحأاملعفيوهو

افنىضماخاكامأاذكوةنيردصملاريمألا

خبتيناتئرمأنأ خيشمنبآنبايسأمأيفو

لټ وأماهفتسالايفام لداکنارمقمیو

ب

ع

ي

د

م
ن

ع

د

م

ه

ه

ع

ت

ض

م

لادبإلا

ايوانيةزمهلالدبأف

ة

ايطوأدهلادبإلافخأ

le lâm dansle démonstratif bien connu.» K . Pour le o des deux exemples

voir v . v . 893 et s . s. Tr.

937 . west sujet passif. -- bituintpeut être lu au passé passif,avec

tâ ’ en u , ou à l'impératif ,avec tâ ’ en a ; la dernière leçon est celle du fils

de l'auteur. K .

use.يثالثلاpour939.يثالثلا A,اذفناourنذفنا.. la

L 'avant -derniere voyelle dans.940 etرنبأ -suit les changeرما

mentsflexionnels de la dernière.Chudiru-d -dahab (flexion ),Sihah ,etc .

941. isl , cité au nominatif, dans l'étatoù il se re contre toujours,

mais virtuellent au zénitif, comme adjoint aux nomsprécédents. K .

C 'est, suivantles Coufites, le pluriel de is (opinion incompatible avec

diverses formes de ce nom , Sb .) et,suivant les Basrites,un nom singulier

-et dont on cite jusqu 'adouze formes ,les plus abreنم=ةكربderivé de

.Ch.رمetنم,رإgees etant

est , avec permutationايطومet,تنكestتادهLe sensde.942 |

d 'un lianzal en ya le partici , actif de| .Q.ائيطوهتلعجاذالحرلاتاطوا
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Permute en hamzah un wàw ou y 'a ' final, à la suite

d 'un ’alif formatif ; cette règle est suivie dans le par

ticipe ski du verbe à deuxième radicale faible .

La prolongative, ajoutée à la troisième place au

singulie se trouve être un hamzah dans les mots

945 comme u sto « colliers.» Il en est ainsi de la deuxième

de deux molles qui ont entre elles la prolongative de

Islés , comme si l'on met « excédant,» au pluriel.

Donne a à ce hamzah et change-le en ya ’ dans les

défectueux ; dans lesmots comme la « gourdin , » il

se change en waw .

Change en hamzah le premier de deux wâw au com

mencement d'un mot autre que l'analogue de

« L 'age de trente -trois ans fut atteint.»

Permute en prolongative le deuxièmededeux hamzah

dans unmêmemot, s'il est muet, ex .: « Préfère,»

et inéd « Aie confiance.» S'il est voyellé en i , à la

suite d 'un u ou d 'un a , il se change en waw ,et, à la suite

950 d'un i , il se change en ya ’ ; s'il est voyellé en i, il subit

toujours ce dernier changement; s'il est voyellé en u ,

943. lins spécificatif transposé du sujet įpassif de jol , c'es-à -dire:

w celuşil Jal Jaill . K .

1 944. sest explétif entre l'antécédent et le complémentd 'annexion .

K . - 1 , nom indépendant, to; proposition qualificative accidentelle

du sujet passif de Sx , pronom implicite ; c 'est ce verbe quisert d 'énon

ciatif. Quant à WC , il peut être: 1º qualificatif accidenteldu sujet passif

de tij, et alors ces deux qualificatifs sont de l'espèce de alóltill load

qualificatifs accidentels compris les unsdans les autres (de même n . n.

636 , 641) ; c'est cette analyse que la traduction suit ; 2° deuxième qualifi

catif accidentel du sujet passifde Se , et dans ce cas les deux qualifica

tifs, au lieu de se pénétrer, se suivent et sontde l'espèce de ijsbrill Jboll;

la tradiction seraitalors : « Formative, la prolongative se trouve être,

étant troisièmeau singulier , un hamzalı,dans les mots..., — K . rattache

le complément dolls à tij; mais cela n 'est possible que d 'après la

première analyse ; d 'aprés la seconde, il faut rattacher ce complé
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ا

ل

ه

ل

ا

ل

-

ينتقأاذانيعلوأاملعاق يفوديزينيأرثأارخآ

دالقلاكليفىريازمه دحاولايفايلامكديزدملاو

افيت عم لعافتنم افتكانينيكينا اذك«

ليج ىاهليفوام لوأاميفامهلادروحتفأو

دشألايفوهشر دبيف دنيالألوأازمهوا

نيئاکينآةملك نمنيزمهلاينالدبأامو

بلقيرگرإءااوبلق وأضرأرتنإ

متأاظفلنكيملامويأاوأو مهيامواذكاهتلطريكلاو

ودرهرد

E

ment, non å tj qu'il n 'a pas à modifier , car la lettre est formative au

pluriel commeau singulier, mais à Wli, car la formative cesse d'être

troisième au pluriel. Le même auteur admet que sx puisse être non

seulementavec le sens propre, simplement transitif, line étant encore un

qualificatif accidentel, mais aussi verbe de sentiment ( v. 206 ), lime

étant son deuxième complément objectif. Tr.

945. les est à l'accusatif comme complément objectifde l'infinitif
|

et(افيناوعمجيناك). le verbeناreductible enعمج K . ;voir v .424 .Le

c 'est le non du groupe d 'unités qui reste apres;فئاینestفينpluriel de |

ا

les dizaines (en français ) dans l'énoncé d 'un nombre (Ch . Sb .). Tr.

946 . L 'article dans indlest twell , pour indiquer qu 'il s'agit du

hamzah des deux espèces qui viennent d 'être décrites. Ch. On pourrait

l'appeler article de rappel. Tr.

948. Le deuxième exemple ne peut être que l'impératif, d 'après

l'orthographe d 'Ibnu -Hicham par un yâ ',non le passé passif, car alors il

aurait écrit cemot par un wảw . Ce deuxième, qui s'applique au hamzah

de liaison, le premier s'appliquant au hamzah d 'interruption n 'a d 'utilité

que si on suppose le mot initialdans le discours,car autrement le premier

hamzah disparait, comme dans le texte , et il n 'y a plus deux hamzah

-

-

consecutifs .L 'auteur aurait du supprimer| .Sb.نينيإرثاك:et direو

est qualificatif accidentel du pronoun _implicite quia950.اقلطم|

passé, de vine) sous-entendu entre le nom indépendant gj et l'énonciatif,



216

fais -en un waw , tant qu'il ne termine pas le mot, car||

alors ils devient toujours s ya’. Dans et les ana

logues vise deux solutions, en ce quiconcerne leur deu

xièmehamzah .

Change en ya ’un ’alif qui suit un i ou le yâ’ d'un

diminutif. Fais -en autant avec un waw à la finale , ou

avant le tà' du féminin , ou avant les deux formatives de

usles . On a encore adopté ce changement dans les

infinitifs de verbes à deuxième radicale faible ; cepen

dant ceux en Jes sont le plus souvent forts, ex .: Joo

955 « translation.» Attribue cettepermutabilité au pluriel

du nom à deuxième radicale permutée ou

partout où il se présente ; on laisse forts les ilaj ;deux

manières sont permises avec les Jes ,mais la per

mutation est préférable, ex . : Jo . Le wâw , étant

troisième radicale, après un a , se change en yâ',

ente ,

ex.:نايطعملأ« Lesنايرب deux qui sont donnés , » et

« Ils consentent tous les deux.»

Il faut permuter le ’alif en wâw après un u . Recon

nais encore cedroit auya ’des cas comme igé« Quisait

sûrement; » l’u se change en i au pluriel, ex .:

960 pluriel de mai « altéré.» Change encore en wa' le ya’

à la suite d 'un u , quand c'est la troisième radicale

d'un verbe, ou en avant d 'un ta' semblable au ta'

à ce dernier terme, consistant actuellement en le complément prépo

sitionnel Lis . C 'est d 'après la plus mauvaise des deux opinions à ce

sujet,que M . rattache cet accusatif ani pronom du beine sous-entendu

(v. 123 ) . K . Comp. n. 123 — Wil peut être, ou bien objetde fil , formant

avec luiune proposition qui sert d 'énonciatif à , ou bien cet énonciatif

lui-même, ayant pour qualificatif ildont l'objet, c 'est- à -dire ad II , est

sous-entendu : « tant qu'il ne constitue pas un son final. » Ch.

951. Les mots qui terminent chacun des deux hémistiches sont,

d 'abord la première personne du futur et ensuite l'impératif du verbe

Ip = tas . Le premier est cité et régivirtuellement à un cas qui est pré
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|مويناتيفنيهجو و مثأامماقلطمءايكادف

عفاادوا ريغصتءايوأ تارکالأبلقأءابو

أراضيأ نكمميدايز زايالااتلبقرخآيف

وتاوحنايلاعنمهنم لعفلاانبعلملار

نعحويفلادياقنكسوألوأنعينبعمج

ليلاكيلاعناهجو لعفيفةلفاح

ب ونارينايطعملا بلقايعقفدعباماواولا

فرعأاهلادبنمايو
تفلأنمهدعبوالادبإ

اتلبقنموألعفملايفلأ ىمايلارمقلانأايو.

|

امأعمجنميهلاقي

امكعمج

férablement l'accusatif. K . - Cet accident de flexion apparaît dans

qu 'on peut voyeller des deux façons, a et u , suivant que l'antécédent est

objet d'un verbe sous-entendu , ou nom indépendant (v . 260 ). Tr.

953. Mes semi-flexible comme nom propre (v. 662). K . Pour bly

voir n . 889.

954. Si c'est-à -dire de l'infinitif du verbe à deuxième radicale

|faible . Sb.

955. La particule s dans l'énonciatif répond à Lot ( v . 712) sous

-comme dans c .74 ,3 ;K .adinet qu 'elle soit exple,عمجentendue avant

tive. Sb. — L 'analyse de K . suppose et au nominatif comme non indé

pendant';celle de Sb. , que K . cite aussi d 'après Châtibiyy en la blåmant,

autoriserait, malgré la présence de j , l'application de la règle du v .

l 'ellipse itant ainsi retablie,260 :هيفلالعالااذبمكحا.....يذعمج(لعا).

Comp. n .n . 514, 895. Tr.

957. K . autorise å analyser les deux exemples en une seule phrase :

« Les deux... consentent. » Dans l'autre analyse il y a ellipse de la

particule , . Tr.

.(955| لاقيامك =مهلوقك;ام y est particule infinitive : « [c 'est ]comme

dire (quand on dit ): no ... » ( comp. n . 20). K .
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qu'emploierait quelqu'un en construisant avec si

« jeter,» un mot comme des « prédestination,» et de

mêmes'il en formait unmot comme lam (nom delieu).

Si le ya’est deuxièmeradicale de les adjectif, il se ren

contre sous les deux formesdans le langagedes Arabes.

SECTION .

A la troisièmeradicale de la substantif, le waw

vient à la place d 'un ya’,ex.: 5ő « piété ;» ce change

ment se produit le plus souvent. A l'inverse se présente

la troisième radicale de les adjectif, et l'on n 'ignore

pas que sãs «plus éloignée,» est une exception .

SECTION

965 Si, d 'un waw et d 'un yâ' contigus, sans qu'il s'y

trouve d 'accident, celui qui vient le premier est muet,

change en yâ' le wâw en faisant pénétrer le premier

dans le second , et ce sont des exceptions rares que les

mots qu 'on ne soumet pas à cette régle .

D 'un waw ou d 'un yà ' voyellés primitivement, fais

un 'alif immédiatement après un a , si la consonne

suivante est voyellée , et sinon abstiens -toidepermuter

toute autre que la troisième radicale ; quant à celle- ci,

on ne s 'abstientpas de la permuter pour cause d 'une

muette autre qu 'un 'alif ou qu 'un ya’ dont le redouble

ment est habituel.

970 La deuxièmeradicale de Jés et Jasa se maintient,

le verbe ayant un participe Jezi comme di «flexible,»

Just « louche. » Si le sensdu Jalé apparaît dans

961. 65 ; d 'après une autre analyse de K ., il faudrait traduire:

... d ’un tâ ; tel est le ta’ qu’emploierait . .. » Tr.

965. Le deuxième hémistiche peut être analysé comme qualifiant

accidentellemeut bos en observant toutefois que l'antécédent est

_
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ةرصناعبساذإاذكهردقمیرنمنابءاتك

يفكيمهنعنيهجولايكاذفافصوىلعفأانيلعنكتنإو

لصف

لكلااذاجاباغیوقكءايلدبولىتأامسالمالنم

يفالارياتيوصقوگوافصوىلعمألءاجيسكعلاب

لصف

ايرعضورعنمالصأواوريانيقاسلانكسينإ"

اميسدقامريغىلعدشاممبلقأواولأءايق

لصتمرعقدعبلدبآابأليصأكيرحتءايزأوانم

تاليفوماللاريغلالعإتفگناويلايللانإ

تفلأدقاهيفديدشلاءايوأتفلأريغنكاساهلالإ

وحأرييغأكلعفأاذالعفولعفنيعو.

41

indetermine (v. v .338, 354 ). K .

970 . lj est qualificatif accidentel de Jej (déterminé comme nom

propre). On peut aussi le faire rapporteraux deux paradigmes, en raison

du rapport intime qu 'ils ont entre eux, l'un étant l'infinitif et l'autre le

passé verbal qui en dérive, ce qui a permis d 'employer le singulier,

|est nechi parfaitement par15,26.-ديغا.dans cلوسراناcomme

licence . K .
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Jeijl , la deuxième radicale étant un wâw , elle se ||

maintient sans permutation .

Si cette permutation se trouve être due à deux con

sonnes, la première est maintenue ; l'inverse convient

quelquefois .

La deuxième radicale d 'un mot à suffixe particulier

au nom , doit être maintenue.

Avant un bả’ change en mîm le nûn lorsqu'il est

muet; ex.: W e « Quiconque divulgue [tes

secrets ], chasse- le.))

SECTION.

( Transposition de la voyelle,de la consonne permutée à une saine.) |

-
-

-
-

975 Transporte à une muette saine la voyelle de la molle

qui se trouve deuxième radicale d 'un verbe ; ex.: 8

« Manifeste,» tant que ce n 'est pas un verbe admiratif

nil'analoguede velou de 5501 à finale faible. Sem

blable au verbe, pour cette permutation , estun nom qui

ressemble au futur ,mais avec unemarque distinctive.

On conserve sain Jeis comme on le fait pour Jleis .

Retranche le ’alif de jegdet flasinià cause de cette

permutation , et emploie toujours le tâ ' comme compen

sation ;" le retranchement de celui-ci se fait quelquefois ,

1980 d'après l'usage,accidentellement. Le retranchement et

la transposition prescrits pour glejl,conviennent aussi

-
-

-

972. ij a perdu son ’alifdans la prononciation ,parce que cette let

tre est suivie d 'une deuxièmemuette ; puis , quand la voyelle du hamzah a

été transportée au lâm ,avec supression du hamzalı, la supression du'alif

la persisté afin que la syllabe reståt brève : adj , ainsi que l'exige la

.Sh.(نلعفتسمmesure

973. il coniplément limitatif ds ; : « ..... à la fin duquel est

ajouté... » K .

974. Dans l'exemple, wo est conditionnel, et j est sous-entendu

dans la compensative : ili sebodo in . K .La lecon de: Ch. est avec
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سا اماب

پ
ی
ک

|

لعزتملسوانيعلا لعفأنملعافتنيبنإو

قيدقنمملوأخم قيسألالعإلااينيفنإو

امكسينأبجاومتسإلامت امديزدقهرخآابيو

ادبنآبناكمناك اذإوأاممبلقآابلبقو

لضف

نيبأكلعفيعآنيليډ نيمكيرحتلايلانكاسلا«

اليلماليىوهأوأضيبأك الوبجعتلعينكيزلام

م هيفواعراضمیئاض مأرالعإلايفلعف و

لاعفأولاإلأفلأو لاهيلا لعف

ضرعاملقلاباهفذحوضورأالولالغألاادللزأ

نيقاضيأهبلوعفميلق نيويفآنملاعفالا

س

ی

د

deux:هحرطاوكل points ,et l 'explication (u 'il donne est| طقنم

« Quiconque rompt avec toi, rejette- le de ta pensé. » Sh . mentionne aussi

l'autre leçon . Tr.

L 'a long de.975 loit se prononcer avec(يناparticipe actif)تا

le tanwin de i , le hamzah étant supprimé, afin que l'i quiprécède ce

tanwin restebref.On représente aussi ce transport par le signeſ,comme

s 'il s'agissait d'une voyelle brève, mais alors rien n 'en distingue plus

la quantité. Tr.

977. Comme 972.

978. Jail 15 peut-être analysé qualificatif d 'un complément absolu ,

avec:حيحصتاميمحلا ellipse d 'un antecedent entre et son coupleinent

.K.لاعفملا|

.979 K .Au lieu de.ءاتلاqualificatif accidentel de,اضوعpour,ضوع

امبر. M .et K ,ont .Tr.اردان
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à Jéis , ex. :Como « vendu,» igée « conservé; » c'est

une chose très- rare que l'emploi de la forme forte

dans celui qui a le waw , mais cet emploi est très

répandu avec celui qui a le yâ'.

Laisse fort le Vieis des verbes comme « Passer,»

ou rends - le faible si tu ne recherches pas la forme la

plus élégante. Demême se trouve sous les deux formes

le pies de la racine qui a le wàw comme troisième

radicale d 'un pluriel ou d 'un singulier qui se présente.

Fréquent est l'emploi de la formede pours, et

l'on rapporte que le est une exception .

w

SECTION .

Permutation de la 1ère radicale et du tà ' de

|||985 La lettre molle se trouvant première radicale se||

change en ta 'dans leil . Cela se produit irrégulière

ment dans le hamzah,ex. : Bil « se ronger.»

Le • de Jesi se change en b à la suite d'une

palataleنادإ«Sendetter,»دادزإ comprimée ;dans

« s'accroître,» 5 ! « se rappeler,» il devients.

SECTION .

Retranche la première radicale de l'impératif ou du

futur des verbes comme és « promettre ; » dans les

mots comme oss « promesse,» ce retranchement est ||

régulier .

Le retranchementdu hamzah est un fait constant

dans Jeji au futur etaux deux participes.

On einploie sub et cibos pour Elli « J'ai été pendant

le jour; » on cite us pour ! «Demeurez,» et aussi

us
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رهتشأاليديفواولايفمتزنونوصمعمو

ادجألارمتملنأللعأوادعونملوعفملاو

نيدرتوعمجموقلايذنيلومملااجنيهجولااذا

نيبهدو .ماي و ويف.موعاشو

د

ف

ع

ه ب

ص

ی

ص

د
ا
د
ه

ه ا

ی

لصف

الكأوحنزمهلايينيفشو يبألاعفأيفاهتاقايللاو:

يبادكدودروناذأيف يتطرادلايفأايناط

لصف و

درطأكاددعكيف فذإ دعوگنیبعراضموأرمأاق

فيص يتينوعراضم يفرمتسالعفأزمهفذحو

؟نيرقوتررقأيفنيفو يعسلظيف ول

ص

د

.83( نعب= non pas,مالOn peut aussianalyser.درفalific)))ضرعب

Il qualificatifaccidentelde ebul, mais complément limitatif de we? : « le

wâw se présentant à la place de la troisièmeradicale.» K .

985. 6 , pour ti, qualificatiſ accidenteldu pronom implicite sujet

passifde Julit pour 1 , deuxième complément objectifde jul. - K .

préfère analyser Jailos complément d 'un sous-entendu , 6. 15 ,qualificatii

et {{n ti ' [tti se trouve dails...»:اتle ,salis tallwinاتافPotlr-«.لاعتفا

voir n . 908. Pour l'orthorazhede visi ( non Sal) voir n . 948. Tr.

989. Dans Hä ,inouciatif, le ’alif du duel, sujet passif se rapporte

ja üsnom indépendant, et à qui lui est adjoint.



224

LA PÉNÉTRATION .

990 Fais pénétrer la première dans la seconde de deux

consonnes identiques, voyellées, contenues en un même

mot, non toutefois dans les cas comme ús « ban- ||

«,sangle»ب«,voiles»هللك«dociles»ل«,quettes

niسسج« Attribuea mon».يباصصخأqui palpent , »ni

père, » ni Jhon « réciter fréquemment la formule

monothéiste . »

La séparation se présente exceptionnellement dans

Jiaprendremauvaise odeur,» et desmots analogues,

conformément à l'usage, aussi est -elle acceptée.

Fais la séparation ou la pénétration avec sí

( vivre, » sans scrupule ; demêmesont les mots comme

Les « se manifester, » et Find« se cacher.» Dans le

mot qui commence par deux ta ’, on se contente très

bien d'un seul ta , ex.: M « Les exemples sont||

évidents. )

995 Fais la séparation là où une consonne, dans laquelle

une autre avait pénétré, est devenuemuette à cause de

sa liaison à un pronom au nominatif; ex. :

« J'ai permis quelque chose.) A l'apocopé et dans le cas

analogue, on a le choix , comme c'est la tradition .

On doit faire la separation dans Jeji admiratif;|

nécessaire aussi est la pénétration avec

ici ! »

iens

990 . K . préfère que y soit adjonctive avec ellipsede l'antécédent :

(...mot [ qui soit different de üs etc .,) non commevio etc.» Il permet

aussi de l'analyser prohibitive : Lüs, listy, mais rappelle que ||

l'ellipse du verbe à l'apocopé n 'est permise que par licence. Tr.

991. ol pour slavec transport de la royelle et suppression du

hamzah. K .Ce transport de voyelle n 'est nullementcausé par la nécessité

de la mesure ; c 'est l'exemple même qui le veut. Tr.
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-

ماغدإلأ

فقصلئوگالمغدأةملك يف نييكرتنيل لوأ

يبصصخأكالو الوبولكويلو

ليقلقيكوووليأيفوللكالو

رسأىلع متتكاذگ دحنودمعدأكايحو

زعلايتبتكاممىلعهيف رصتقيدقيدبأنيءاتامو

نتفأعفرلاريمسيهنوك نكسهيفمغدمثيح

يفرييختمزلاهيشومزج يفوهلاملكو

هيفاضيأماغدإلامزتلا مريتلابعلأيفليفأكقو

-
-

-

.K.ذشest sujet de992.كف -
--

994. ti exprime l'affirmation ou la rareté relative. Sh. -

complémentكف, de995.نوكل |disent les connentateurs ,excepte

Sb. que je suis et quile rattache à show , parce que la rencontre de la

dernière radicale avec le pronom suffixe est la cause pour laquelle celle

ci devientmuette. Tr.

-avec repetition de l 'autecédent a la place du pro,996.مزجلاهبشو

nom , pour appie . Il vautmieux analyser mi nom indépendant reculé ,

dontens est l'énonciatifavancé ; la proposition ü le qualifie .En pre

nant cette dernière pour énonciatif et pv pour complément de sü , ilen

résulterait un nom indépendant sans particularisation, et régime de

l'énonciatif verbal sur un complément placé avant le nom indépendant. K .

15
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Les matières que j'avais pris à tâche de réunir se

terminent ici, formant un poëme qui comprend la

majeure partie des questions importantes, et qui

énumère les éléments de la Kâfiyah, de même qu'il

constitue un toutcomplet sans lacune.

1000 Je rends donc grâces à Dieu, priant pourMohammed,

lemeilleur prophète qui ait été envoyé, et sa famille

illustre,noble ,pieuse, ainsi que ses compagnons, élite

choisie.

998. Vi peut être spécificatif transposé du sujet actif : antidos ,

pronon:هنوكلاحلمكا inuplicite,لمكou qualificatif accidenteldu sujet de

Noi; le pronom , dans lesdeux cas se rapporte å bo . K . La traduction suit

la dernière analyse. Tr.

999. Dans , la deuxième particule est infinitive . K . « Ici» traduit

los particule auxiliaire du passé récent. Tr.

.

WOOD
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لكدقيعوام

ةصاخلاةيفاكلانمىخأ

ىلعيلصهللادمحأف..

ةرربلاماركلاريغلاهياو

لمتشاامهملالجعام

ةصاخاليتىضفأامك

اليزأيتريخدمحم

ةريحلانيملاو
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LE POËME EN LÂM

sur la :

DÉRIVATION VERBALE.

Au nom de Dieu clément et miséricordieux .

Ma louange à Dieu , sans que je veuille y rien changer ,

louange capable de m 'attirer de sa part la satisfaction

que j'espère.

Faveur de Dieu sur la meilleure des créatures et sur ||

nos Seigneurs, qui sont ses parents et ses éminents

compagnons.

Cela dit , certes le verbe est tel, que quiconque en con

naît bien la dérivation , possède de la langue les portes

et voies d 'accés. Voici donc un poëme comprenant ce

qui intéresse le plus ; et certes celui- là n 'estpas loin de

posséder les détails , qui saisit bien les généralités.

CHAPITRE

DES FORMES ET DE LA CONJUGAISON

DU VERBE PRIMITIF.

Le verbe primitif se trouve en Jes , ou en Jos et||

avec i à la deuxième radicale ou en

Maintiens l’u de les au futur. Donne a à la consonne

quiavait l’i,dans celui qui est forméde Jes ; deux for

mes s'y trouvents'il vient de: 1° cual crois , avec

2° 3 ss tu t'irritus, 3º 3 ; ś tu pris en haine,

4° sois heureux, 5º Emés tu fusmalheureux,

6° Eino tu désespéras, 7° 11 affiige -toi, 80 cm

il se dessécha, go Jog il s'effraya ; emploie l'i

re

1 . Le nom de ce traité lui vient de la lettre qui se trouve à la rime.

Lemétre employé ici est du genre dit bull dont le rhythme n 'est pas

sans analogie avec celui de notre vers de sept syllabes :
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م

س

ج

د

لاعفألاةينمألا

ميحرلانمحرلاهللامسب .

المألاهناوضرنمغلبيامكالدبهپيغبأالهللادمحأ

الضلاوي ولآانتاداسىلعوىرولاريخىلعةالصلام

التسلاباوبألاةغللانمز صت نملعفلادعتو

الملارضحتسملافلايريجدقومهمياطيحمامظناه

هفيراصتوريخلالعفلاةينبأباب

مقىلعوأنيعروحممينأ عقوأديزملاولعفلاللعت.

الوقمينميلايفرمتلاعضومف،عراضملايفملالعفنمهللا

الورينلاتتمتزجوتانبعميخأنميناهج

م

ص

ع

د

Le potde fer proposa Au pot de terre un voyage.

Ho complément absolu de tot qui est un infinitif et a force

verbale ; ou , pour éviter qu 'il y ait énonciation de l'infinitif avant que sa

force régissante soit épuisée, complément absolu de en sous-entendu;

is est explicatif,avancé avant son antécédent.

4 . Lai complément objectif ('Alfiyyah v.631).

5. Les modes, sauf l'impératif, donné au v. 47, se trouvent dans la

'Alfiyyah, au v . 44, le nûn d ' énergie au v . 635,

7 . okto , nom indépendant, dont l'indétermination a pour excuse

qu'il vient dans un dénombrement; a énonciatif ; ilco qualificatif

accidentel du pronom précédent; £les qualificatif accidentel de Gomal;

petiventمعناetبسحا;asa derniere collsOilne intette par licenceسبب

prendre les deux voyelles, mais adel est en a parce que la forme en i

Seraitهل.



230

seulement dans ce qui vient de: 10 * j il hérita ,

2° il suivit, 30 ps il fut enflé,4° isss tu fus

scrupuleur , 5º Sing tu cheris, avec 6° socis

tu fusd 'unebeautéagréable, 7° iis tu eus con

fiance , avec 80 lis jg la moelle fut ferme;

retiens- les.

Donne toujours i à la deuxième radicale d 'un futur

10 quisuit Jes , à première en wâw ,ou deuxièmeen yâ',ou HI

commeينأ.

Tel est le sourd intransitif, ex.: Sb un faon

bêla . Donne u å la deuxième du transitif de cette sorte ;

il est rare avec un i, commel'est aussi l'intransitif avec |

un u que l'on rapporte.

Le transitif, avec un i,est is ill’aima; rappelle

toi celuiquia les deux formes : 1º ileuten horreur,

20 á il serra, 3o stić il le fit bien boire au

deu cième abreuvement, 40m iltrancha net

tement, 5º e ilrapporta méchamment.

Emploie u avec l'intransitivité dans : 1°

passe prèsde lui, 2° jo synonyme de sto ilde

campa, 3º e o (le vent) souffla ,4°° (le soleil)

répandit sa lumière en se levant, 50 ti (l'au

(truchecourutrapidement, 6' 5 il revint à la

charge, 7° e ilmédita sa perte, 80 * 5 (la plante)

s'éleva , 9° (sil) il s'enorgueillit, 10°É (la

pluie ) tomba abondamment, 11• já c'est-à -dire

8. , , , et peont leur finalemuette par licence; Yo peutetre :

1° comme dans la traduction, infinitif de b ( comme so , ) , et complé

-
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ام اب

التقفوعمتنبتمرومرويلووثرونماميركلادرفأ

العفيليعراضمنعلارگمباهوخألأيروعمتقو

الطیئگامزالفياضملااذك يتأكوأانيعايلوأءاقوايلاانا

.اليآمفاذزاگرکاذردهدعمنيعو

العهلدشورهنهجوادعوهبحركييدعتلاو

الجلثمملجوزرمأيفموثلاعمنمضمناعطقو

الميأمسم ويمرگجأوتروته

prisنسح;22 dans le sens deقفوInent absolu de pl . de ayant leةيلح

sens de äo , et alors qualificatif accidenteldes verbes nommésavant

lui : ... wing avec dü , , ces verbes exprimant manières d 'être;

.etc,ثروpar djini : ....dans ce qui est reconnu be noir de30الج

c 'est -i -dire :dansl 'enonce de la conjugaison9.ىلب ,لعفبلعف.

sanslaunzalواولا; ,par licence ,adjoint a,ايلا;ualificatif])ق10.اذ

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ه

م

les deux accusatifs qui suivent ces deux noms, en sont les spécificatifs ;

le hamzah de el estretranché et sa voyelle transportée au tanwin pré

cédent;امزال |quiاذكqualificatif accidentel du pronoun de l 'enonciatif

seفعاضملا. rapported

ui)ردنبqualificatif accidentel du sujet verbal implicite le11:اذ

est particule infinitive et il ya apres elleهادعم.--امse rapported|

auرودنك nominatif ,l 'équivalent étantمزالellipse d 'un verbe qui regit|

noun independant .Dans lesمزالetةفاكامOn peutaussi analyser.مزاللا

|

deux cas ;Y est censé qualifié par le mot wishes sous-entendu, ce qui

constitue une tolérance d 'indétermination . — Jaial, c'est-à-dire is Jül

qualificatitمض. de,برعلا

. .12 رسكب qualificatif;ع accidentel du pronon de l 'enonciatif

-
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15 Jos il marcha rapidement,foglinh Ji (l'épée )||

brilla ou ( le malade ) gémit , 13º sa il douta,

14° çi il se prépara ( à partir ), 15° to, c'est-à -|

dire se , il courut, 16° (l'affaire) fut pénible ,

17° is il entra , 18° já ,c'est-à-dire Jos, il entra

19° verog er des gens sont revenus à la prospérité,||

le natage21زملاشر,la natuit le couorit20*نجللاهيلع

se fondit en pluie, 22° col (lenuage)donna une

pluie légère, 230 J , primitivement jus , c'est-à -|

dire 31;(le cheval) fienta, 24 mp3 J (son ) sang

resta invengė, 25° chatte le chevaltrotta,

ourune plante a monté, 26 Jan 5 un palmier a

poussé son spathe, 27°uti bili sms une chamelle

pâtura librement dans une solitude, 28° ,

synonyme du précédent. — Rappelle -toi les deux for

mes de : 1° is il se détourna , 2° 31 (la plante)

la,45تدحا pierre tombc30دلصلاريخ,fait toufrue

(la femme)a abandonné la parure, 5° (la

source) a coulé abondamment,6° Jos o so celui

qui opéra agit avec zèle, 7° ** (lenoyau ) s’é

chappa, go I (même sens), gº (la brebis)

donna beaucoup de lait ; 10° (l'eau ) afflua,

11° iskaza un cheval fut ardent, 12°C(l'af-|

faire ) se présenta , 13° (la vipère) siffla ,

14° is il fit exception, 15° Ê , c'est-à -dire Jaca

20 il futavare, 16°CÚ Si la maison futéloignée,

l 'objet se dessecha17°ءيشلائست no182راهبح,

journée fut chaude.
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اليألعخشادعيأشأكارواعمكلأ"

اليللصألتوشطنزملاش شرونجيللاهيلعموق و

الجهقات ولحمردناصاخمدطثاريمأ

اليعنمدجنوتلا أدصيهجوعئاتك

البيأششت ناصح جتنتوثرونرت

اليجنإتلقنمعراضملازاح يتلاتالايبطشو:

اکےب و
|

impératif de og, synonim de bis . On peut analyser il se complément

;qualificatif accidentelde ce complementنيهجواذet,عobjectif du verbe

il faudrait alors traduire : rappelle-toi comine ayant lesdeux formes,

jo etc. La traduction suppose l'autre analyse : 1j complément objectif

E , et le permutatif.La particule adjonctive esi omise avant adc ·

15 . Les deux accusatifs had etbosont régis comme celui de

l'exemple classique logbo es , et ils expriment une corroboration ; la

traduction rend seulement l'intention de l’Auteur, qui a été derestreindre

la règle aux deux acceptions de ce verbe,qui correspondent à son emploi

avec ces deux infinitifs comme compléments absolus demêmes sens, et

dans lesquelles le futur estJx ; en effet le même verbe, dans d'autres

acceptions, fait le régulièrement. Telle est du moins l'opinion de

l'Auteur.

-est une cheville , a laa difference des explications ana19.الغیا

logues quiprécédent, et dont l'objet est de préciser celle des acceptions

suivant laquelle le verbe a le futur en u ou en i.

20.عراضملا non independant ; 1 'enonciatif , au vers suivant , est

als ; le Commentateur, par distraction , attribueau verbe un pronom

implicite , sujet passif, qui serait qualifié accidentellement parprins ; en

réalité le sujet passif est , ( Alfiyyah n . 777 ) , et le pronom ,au génitif,

antécédent du qualificatif accidentel, et explicite .

- - -

تس
-
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Si le futur de lei a reçu pour deuxième ou pour

troisième radicale le wâw , on l'emploie avec u de la

deuxième. Cette règle se donne aussi au verbe qui ex

prime jactance, et sur lequel n 'influe pas une cause qui

oblige la deuxième radicale à prendre l'i , ex

surpassa en haine; la prononciation en a du verbe

dont une gutturale est la deuxième ou la troisièmera

dicale , se trouverait, d 'après Kiså’iyy, dans cette conju

gaison .

En dehors des verbes de ce sens , en présence de

la gutturale , énonce l'a , de l'avis de tout le monde ;

25 ex . : le futur formé de Jtw il a demandé, pourvu que

le verbe ne soit pas sourd et qu'ilne soit pasconnu com

me ayant i ou bien u , ex. vide il voudra, et celuique

tu tires de les il est entré.

A la deuxième radicale du futur de bles, lorsqu 'il

manque de cause exigeant l'a , comme celui qui est

construit de Jás il a entraîné, donne l'i ou l'u ,

lorsque l'indication expresse de l'une de ces deux

voyelles est écartée, faute de notoriété ou de cause qui

l'exige.

SECTION

sur la suffixation des pronoms en vet j au verbe.

Transporte à la première radicale du trilitère la

voyelle d'une deuxième qui se trouve être faible ,quand

le verbe se suffixe du pronom en jou en j . Si la

voyelle est un a , change - la en l'analogue de cette

deuxième radicale , en la transportant.

22 . Suivant une autre leçon le vers cominence ainsi:

au verbe attribué à la su périoritéde jactance .

le lo
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الذبدقمكحلااذهونيعمومضمهبءاجامكوأواولاهلانيع

دقوتيتلاراسكنامورييادهلريلوريخىلعلديامل

القعوايفيمايأنعلوأريغقفرحامو

الأسنمغيصتاكيقافتالاعيبأاحتفىلحأىدلاذهريغيف

التنمتفرصامیگمورکرهشوفعاضينإ"

النمىنبملاكتقلأبلاجنمخشكتلعفنيعراضملانيع

دعأدقعاوآقرشقفاامهضعبنييعتإمضأوأركاف

لعفلابيوتوأريلءاتلاصيأيفلصف

الرامضإلااتيناكثغااذإنيعنيالثلاءاقللا

القتمنيتلاكلتنافعأهنوكاماذإوهووأ
|

ص

د

و

enonciatif ; le ,commence !ilentلصحدف;nom independant23.نف

equivaut:هلوارغقلحفرحيذلالعفلانفو. d|

auیدل. lieu deيذلOn lit aussi.24

avec suppression du hamzah et transport de sa voyelle au25.وآ

tanwin qui précéde.

;du versprecedentنيعest le verbe qui régit al'accusatif27.ركاف

inai est régi parun verbe sous-entendu ('All. v. 403) et ce verbe est ex

-

pliquéلزتعا.ا par

|supprimé parانبest muet et le hamzah deيثالثلاLe ya de.28

-
-

| licence .

-comهنمla traduction slippose;ضوعdeلعتفاimpératif29.ضنعا

plément de ce verbe, et Müzie , actif, qualificatif accidentel du sujet

verbal de waisl; on pourrait aussi lire ce participe au passif,
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30

CHAPITRE

DES FORMES DU VERBE DÉRIVÉ.

Le verbe, avec adjonction deformative, se présente

comme: 1° 7ci (IV ) il a instruit, avec 2º slo (III) il

eut pour ami,ou il a rendu continu , 30 $ ; (II) il

nomma(un tel commegouverneur ),ou il se recula ,

4º plecu (x ) il se dressa ,ou ilestima,ou il se diri

gea , 50 (III ) ( le troupeau ) se rassembla ,

6° Jizi! (VII) il se sépara , 7° jes! (XI) avec ’alif

intercalé à la quatrième place, et 8° Jes (IX ) sans ce

’alif; de même gº ! (XIIIbis) il engraissa , 10° Julis

(VIII) il se redressa ,11° azú (II ) elle se roula

12° Leic il eut l'infirmité bjó , 130 (XII)

il devint doux, 14° bine (IV ) il se coucha,

15° JH (VI) il s'est continue, avec 16° (V ) ila

été nommé(gouverneur) ; 17° conta il a trompé,

18° (min (IVbis) il s'est dépêché,y sont joints, ainsi

que 19º Lingalil a eu le ventre ballonné, 20° Termos

(l'oiseau ) fit sortir son gésier en pliant le cou ,

21° line ! (XV) il se renversa sur le dos,22° Small

il se fit pauvre 230 w il renversa sur le dos,

24° mitos elle ( le )coiffa d 'un bonnet, 250 g

elle (le )chaussa debas, 26° stesso tu te hůtas

de décumper , 27° 3o; tu as ri aux éclats,

28° Evito tu avalas, 29º animado, tu recouvris,

30° JST il fut rabougri, 31° Canon il huma,

32° blis ! il fut à l'agonie, 330 hand il se hůla ,

-

enero

SS

_ _
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ص

ص

ص

ص

ص

هيفديزملالعفلاةيبأباب

الصفنامجنرحأماقتسىلوىلاونمةدايزلابينايلعلارعأك.

ددعأعيشأاذكوايراوةعباروحأيفيفلالعفو

الصأينسسبلویٹوتیکترطأىلوحطيذعتجرحدت

اليمتوهتبوجتلىقلمتيقلسألصنوخأانحأو

المجلارطقسآظامجافشهرتكأتمهتمهتزه

ص

ص

م

ع

د

ل

.30 ualificatifsيناب accidentels du sujet verbal de)ةدايزلابetىلعاك

qui se rapporte au nom indépendant.

J'ai rappelé par un chiffre romain , accompagné quelquefois d 'un

indice facile à comprendre,le numéro que la formedu verbe a dans l'ordre

adopté par les grammairiens d 'Europe.

Pour X , v . aussi ’Alf. n . 101.

.32 سبلخ, vecسلعف;سبنس la finale muette par licence , forue

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

ص

forme Jain ; ces deux formes sont ajustées sur le quadrilitère, avec cu

ajouté pour cela , dans la première à la finale , et dans la seconde å

l'initiale ; Jail estune cheville, la VIIIº forme étant déjà donnée ; il est

au singulier comme se rapportant à l'ensemble de ce qui précéde.

33. Le premier verbe se trouve habituellement sous la forme

skiel qui est classée XVe ; les trois premiers sont ajustés de diverses

façons sur la Ille formedes quadrilitères, le quatrième sur leur Ile forme,

les quatre autres sur la ſère.

34. Les trois premiers et le dernier sont encore ajustés sur la

jère forme des quadrilitères; les quatrième, sixième et septième, le sont

sur la Ive, le cinquième l'est sur la 11º .
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35 34° Ju slobí ilgoudronna le chameau, 35°

tute37°تطلج,il usd36°بتلك,tu te dissimatlas

rasas (la tête ) , 38° malé il égorgea ; ensuite

39°is! (XIIIter)(la nuit) s’assombrit,40°

elle marcha rapidement,41° Cutice ! (sa chevelure)

fut touff ue,sontchoisis;joins encore 42 balc ! (XIII) il

monta (sur son cheval) en le saisissantpar le cou ,

43° ! (XIVbis (une grosse chamelle ) marcha ||

rapidement, 44° Ver il exerça la profession de

vétérinaire, 45° J. (le blé ) a épié, 46° zlo; il

éjacula avant la copulation , à 47° célus il se ren

versa surle dos;évite toute faute.

SECTION

SUR LE FUTUR

Donne pour initiale au futur l'une des consonnes de

cili

Elle prend u quand elle se préfixe au quadrilitère

quel qu 'il soit. Prononce - la en a quand elle est jointe

à tout autre ; cependant permets l’i à toute autre que le

yâ , dans le futur de Jes ou de celui dans lequel est

initial le hamzah de liaison, ou le ta ’ formatif, comme

il a fait l'aumône ;cette voyelle est mêmecitée

40 avec le yâ' et toute autre initiale, si elles sont unies à

slou à celui qui a le wâw comme première radicale,

ressemblant à Jersi il a craint.

L ’i de la pénultième du futur des verbes traités en ce

chapitre est nécessaire, si le passé refuse la préfixation

du tà ; sicelle - ci luiarrive, prononce en a la pénul

tièmecomme les consonnes précédentes.
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الآگنلعأتعرتأملدمهلتطلجلكتت

الكبيجأيقلنمضأىلملبسرطبتج طؤلعأو

. عراضملايفلصف

الصواقلطميتابثلاباذإمخهلوحتفأعرامملانيأتضعب

يفيتآلايفزجارگءايلارغلوهريغلالثمةحاو

الدوویکایارالوأهيفلصولاممصتامأ

الجودقحتاقواولأهلاموأيتأيقحلأنإاهريغيفوايلايف،

ال دقهيضامنإليبابلااذنيعراضملارخآلبقامرگ

الوبنمأريخألالبقامهلتلصحنإوالوأءانبلاةدايز

35. Les quatre premiers sont ajustés sur la lère des quadrilitères ;

les cinquième et sixième paraissent d 'unemême forme, mais on pourrait

aussi considérer le second des deux comme ajusté, sur la Ille avec

e préfixe, commeau second du vers précédent, et j infixe, pénétrant le

suivant qui serait radical; la forme en serait ainsi Jaisal , et la racine

Mos ; à moins que le o ne soit tout simplementradical et la racine rojo ;

le dernier verbe est de la forme Indiesel ajustée sur la Ille forme des

quadrilitères,

36 . Les troisième, quatrième et cinquième sont ajustés sur la

je forme des quadrilitères, le dernier l'est sur la 11% .

Cette énumération des formes dérivées n 'est pas entièrement com - |

plete ;elle onlet notaminent la XIV connie ,et d 'autres formes,سسنعقا

ajustées, comme d 'ailleurs celle - ci l'est elle -niême, sur des formes

dérivées du quadrilitère. Par contre quelques-uns des paradigmes cités

sont considérés par certains auteurs comme représentant des verbes

primitifs .

;ou complement absolu,يعابرلاqualificatif accidentel de37.اقلطم

.a sa voyelle finale supprimée par licenceیابرلاب

.38 نالاpourينالأ.

.40 ualificatifلا accidentel du pronom implicite de " al qui a])ءاف

forceواولا(' verbale ,conne enonciatifde| .(541.Alt .I
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SECTION

SUR LA VOIX PASSIVE

.

Si tu emploies le verbe comme attribut du complé

ment , prononce - le avec u de l'initiale, et donne į å

celle -ci lorsqu'elle touche à une deuxième radicale |

faible .

Mets à la penultieme dans le passé un i, un a dans le

temps suivant.

Prononce en u la troisième consonne de celui qui

commence par un hamzah d’union , ainsi que ce hamzah ;

outre le tå' de réflectivité, prononce en u la consonne

quile suit immédiatement.

Ce qui revient à la première radicale des verbes

comme él il a renulu , attribue-le à la troisième con

sonnedes verbes comme les il a choisi et slike

il a obéi,ex. Jas on choisit celui quifut|

lemeilleur.

SECTION

SUR L 'IMPÉRATIF.

L'impératif de Teil est jusi . Rapporte-le à un

autre passé que celui-ci, quand ilest comme le futur

apocopé dont l'initiale a été retranchée . Préfixe du

hamzah d’union en i une consonne muette qui était

contiguë à celle qui se retranche;prononce en u le ham - ||

zah en avant d 'un u permanent; cependant on admet

Şjd ! (imp. fim .de lié ) avec un i mélangé du son u .||

Font exception , avec l'aphérèse, ordonne, jä

prends, j5 mange; fréquent est josetordonne; on

regardecommerare l'emploide jo et j5 sous la forme

complète
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م

ه

هلعافميركاملعفيفلصف

الصااذإرسكألوألامومضمهبتئافلوعفملالعفلانإ

تهايسيفامواربكيلايرخألالبقلمجالعانيعي

الوباوليزأةعواطملاءاتولوريمهينبكلامک،

الضفيذلاريخاگداقراخآوحنكلانللعجاءابوتالام|

رمألالعفيفلصت

دخأيذلامزلأينبعراضملاكالعأولعفأمألالعفأنم

الصتمفوختلاناكاكاسليمايگنملولأزمهوهلوأ|

اليدقمفلامركييزغآومهرضلامولبقرتمهلأو

الو...مینکرورمأاولكوذخمفذحایدش

43. Voir aussi sur ce sujet ’Alfiyyah v . 245.

44. Hi qualificatif de elow , comme n . 9. Le futur est aussi dans la

lij réalité un temps qui vientaprès le passé.

auمض nominatit ,nom independant avecثلاثOn pourraitlire.45

passé passif, pour énonciatif .

qualificatifزعا| accidentel du complément objectif de47.عراضملاك

quiبسنا.ا a le sens de|

49. jubil peut être complément objectif de po impératif, ou nom

-est logiquement qualificatif de son comple45);موزل.indépendant (v .n|

16
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CHAPITRE

DES FORMES DES PARTICIPES ACTIFS

ET PASSIFS .

Le participe actif se forme suivant le paradigme

Jeli ,du trilitère qui ne suit pas le paradigme Jez .

De celuiqui le suit on forme ce qui est comme Jean

elegant ;il est quelquefoisفيرظلا,uni لعفأ,لاعف

aussiتارثلا1( comme,لou eaut )doucce -asرن,

rm

n
e

tucieux , jguez l'(homme) impuissant au coït,

inexpérimenté, volá (femme) stérile,

qui a l'impuretémajeure, et celui qui ressemble à

Jurivre.

Ilse formedel'intransitif en Jes sur cemême para -|

digme,comme e triste, et celuiqui ressemble à jo

55 (homme) presse,;' JÍ le (sol) raboteur, Micelui

quia debellesdents, 3Visil'(homme) gai; de plus

il se présente aussi comme ili unvanti, et ceux qui

ressemblentau singulier deik i les (gens) chiches,

par assimilation avec un autre que lui, pour causede

corrélation , comme il arrive aussi dans Civis léger ,

to bon , moi quiu les chereux blancs ,dans leurC

derivationلعف. de

Joli convient à tous, si l'on veut à exprimer l'acci

dent, ex. : Vjo Jablo Lic demain celui-ci sera

bien yai.

ment; s; XU1yä , lalasall l’ u accidentel, non permanent, serait celui

de bine alloz.

51. Dans les chapitres qui suivent, l'auteur cite les paradigmes
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نيلوعفملاونيلعافلاءامسأةينبأباب

القهنزواميذلايثالثلانمالعجلعافمسالعافنزوگ

القوأالاعفوألعفأنوكيدقويقرطلالكغيصةنو

اليتوي ريجرقاعرممروصتاورفوتارفاكو

الج ينم ملگدزو يفنزاومميننمةيصو

ادجلايحاووبشونامكينأدقتنيذلابألاوالاو

العفنمغ فأبينيگهبهريغىلعال

ادجلياجاداذغو وددناكيلالاق

tantôt sous la forme technique, composée avec Joi , tantôt sous forme

d 'exemples,tantôtavec et tantót sans l'article, suivantles exigences de

la mesure , et il ne faut pas attacher d 'importance à ces différences, bien

que la traduction les reproduise quelquefois pourmieux faciliter l'intel

ligence du texte .

Cette partie du traité fait, en divers passages, double emploiavecla

'Alfiyyal .

uis deuxième complément objectif.

.52 sujetغبص. passif deلهسك

53. Já n 'est qu'un exemple du paradigme visé ici, non de sa

dérivation , car ce participe est dérivé d 'un verbe à deuxièmeradicale en

i etappartientau groupe suivant. .

| .55 .||Voir la -dessus le Mughni ,a la fin.مثest ule forlie deتن

duءان chapitre du| .545.et Yasin surle Tawdih , 'Alf .v

56 . Les exemples se rapportent bien à avoid mais n 'appartiennent

pas à la régle; l'auteur énonce ici une exception au principe Jolige Jail

du v . 51 ; il s'agit detrois verbes à deuxième radicale en a , i , ulb et

باش 1:quiont été assiunil ]tsa a case du rapport qui,ليقثوهفتنك

existe entre les deux sens et qui a permis d 'identifier la formedesdeux

pour,بيط(surلعیئ)etثیبخ la memeraison,2°ثيبخوهفبخ,participes|

étantde formes, sinon identiques, du moins analogues, 3º Taslyszyć et

les autres verbes quiexpriment l'idée des défauts physiques.
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• Emploie le participe actif du verbe autre que le tri

litère, surle paradigme du futur; seulement, au com

mencement du mot, on met un mîm avec u .

Si tu ' prononces en a sa penultième, il devient

participe passif. Ce participe dérive du trilitère en

se formant sur Seis ; s'il s'en présente en Jes , c'est

qu'on a dérogé en eux au principe ; on a employé des

noms comme le (peau) enlevée en écorchant et

alla (maçonnerie ) démolie,en remplacement de

Joris ; ils ne régissent pas.

CHAPITRE

des formes des infinitifs .

Les infinitifs suivent des paradigmes que je vais

exposer,

D 'abord au trilitère appartiennent ceux que je pré

sente en les choisissant : 1°

ou bien (4º, 5º,6º) avec suffixation du tà ' du féminin ,

ou ( 7°, 8°, 9° ) du ’alif restreint , 10° iste's 11° ,

12° 35les, les analogues de 130 st devenir chaure

( se dit du front), 14° , agréer, 15° s to diriger ,

65 16° to être en bon ordre ;ajoutes-y Jos 17º avec

ou (189) sans le ta’du féminin ;ensuite ütles 19° [avec le

a long] et 20° avec le a bref ;on admet aussi 21° Jes ;

22° üles et 23° When ; emploie-les aussi l'un et l'autre

( 24° 25°) sans leta’; joins-y 26° Ju , puis 27° Viei;

ces deux -ci s'emploient aussi (28°, 29°) avec le ta ;

30° stes ou 31° les analogues de être séparé,

etceux qui ressemblent à 32° Leoccuper, 33° There

peutمسا, etre soit qualificatif accidentel de58.نزو c 'est -a -dire

Lizbon , soit complément régi å l'accusatif après la chute de la préposition
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ا
د
ا
ء

او

|اليجوأنكلعراضملانزونمةثالثلايريغلعافمسابو

دقولوعفممساراصتمقهرخآلبقامنإوممميم

ديعد ق ليقىتأامارملوعفملابةثالثلايذنم

ةيعامولوعفمريزونعضقلاواجنواوتفتسأويلصألانعوي

رداصملاةينبأباب

المهيدبأام يناليلقاهنياهرازوأرداصملاو

دصروصقلأيألوأ وهءايوألعفولعفولمق

العفدرمحال ىدهاضرجوحتالعفالعفالعف

ال․هالعأورصقلابولاقم ينالأانيوأادرجمو

اللوعفلاوالأنيينيدرجماهبئجوةلاعفوةلاقف

الغشهي ةنونيكوأنالعفلانااملايليعملام

ui a son premier]لعجest deuxiene complénient objectif deىلع;الوا

pour sujet passif.

61. Le texte se prête aux deux opinions sur le régime de Jes ;

cependant Jos se rapporterait plus naturellement å gi qu'à tout ce qui

precede (c 'est -a -dire yليعف. compris(روكذملا

.62 الختنم peut etre lu au passif ; on le lit aussi avec le ha 'sans

point, de js , avec un sens peu différent. L 'idée, en tout cas, est que

|cette liste des for'iiles de l'infinitif est loin d 'etre collaplete .

63. Le premier nom de paradigme est au nominatif comme nom

-ou commeper,لعفاهنمindependant dontl 'anonciatif est sous -entendu

.les autres lui sont adjoints;امmutatif de

64. Le tanwîn dins i les est supprimé pour la mesure.

65. maille c'est-à -dire sans le 'alif de prolongation .
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34° , avec 350 ; de même 36 volte 370

38° , avec 39• , 40 avec 41°

70 demême42 ,43° où l'a se trouve aussi. 11

y a encore 44° Leis , 45° Jais, 46°Vleis et aussi (47°,||

48°, 49°) contenant le tâ’ du féminin ; il est rare que l'on

rapporte leur forme en u .

jes est la forme régulière du transitif, et Jees de

l'intransitif, excepté le verbe exprimant un cri, car

celui-ci nousmontre les .

Quant au verbe en Jon , s'iln 'est pas transitif, son

infinitifلعف. demande a etre en

Donne régulièrement les ou relaciona como ,ex.: acel

être courageux et l'infinitifde Jew être facile .

En dehors de lå tout est soumis à l'usage. .

Jies est commun pour exprimer les bruits. Du mal

75 douloureux le paradigmeen Jeg exprime le sens; que

telle soit la règle. A celui quisignifie fuite ou l'analogue

de"لامف.ةلاقف fuite ,il appartient de se manifester en

convient aux qualités ; garde les pour la profession

ou la fonction ;neteméprends pas.

On a attribué ordinairement les à l'idée d'une fois,

et ils à celle de manière, comme d e la de

marche fière.

SECTION

sur les infinitifs des verbes de plus de trois consonnes.

L 'infinitif du verbe qui a le hamzah de liaison , se

forme par į de la troisième consonne à partir du

hamzah ,avecprolongation de la voyelle à la pénultième.

70. Lo particule infinitive .

73 et 75 . Le hamzah de gl est supprimé et sa voyelle transportée
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العفةلعفةيليعاذكةيلاعفعملوعفولعفو

اليدقهفلأةيلعفاذكقيلعتعمیلعفتوقعم

الياملقواهيفينالأانيولعفمولعفملعفم«

الجلاعفلاايؤصلعفیسوريفللوعفلايدعملايلع

العفهنؤكدعتاذنكيملنإهردصمحتسألوقىلعامو

الهسىلعيراجلاةعابلاكتممةلعوأةلاقفنيقو

الجضيمملاءادلاتوصلايفلعفلادقعلايويسامو

الجلاعفلارارفگنآرارفييلوقلقلاعفنزوهانعم

الهتالوةيالووأةقريلغةلاعفلالاصجلةلاعف

الخلاةشمابلاةثلاوعضوةلينوةلقول

يثالثلاىلعدازامرداصميفلصف

الريخألاامدممعمراحلمیرتصلصولامهلاي

au tanwin quiprécède.

.proposition servant d 'enonciatif,74.الج=رهظأ

-pour tnonخايذلnom independant ,avec,ءالجpour75.الج

ciatif avancé .

Il77 .
corréollest donné par le Sihåh comme synonyme de

latifلانخا. de

78.التpourهالت.
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Donne u à celle -ci dans celui quidépend d 'un verbe

au commencement duquel le ta ' est ajouté, et i quand

elle précède une consonne susceptible de permutation .

On

Aللفdonne"لالعفetةللق.

Attribue Jeu à des partout où ce verbe est exempt

d 'une troisièmé radicale faible; à celuiqui en comprend

une semblable impose alat ; à celui qui ne la comprend

pas cette forme a mainte fois été accordée.

-ap,لعفaلاعفet,لعفتaلاعفSi quelqu 'un rattache

prouve-le de ce qu'ilfait.On attribue quelquefois Jlei

å Jes en exprimant l'intensité de l'action , ex. : velocement

voyager. On fait quelquefois l'infinitif du trilitère en

shini par emphase, et cette forme se trouve encore en

85 remplacementde Yolé . On a fait que její se contente

de alles , mais non pas nécessairement; sache donc

les exemples.

A attribueلعاف les remplaceةلعافم;ةلعفouلاعف

quelquefois et c'est admis.

Le verbe dont la deuxième radicale est faible, à son

avec le ta ',et il en résulte uneلاعفتسإet sonلاقفإ

compensation à la lettre retranchée.

Si ce ta’ est suffixé à un autre que ces deux - là , l'idée

d 'une fois résulte ainsi de celui qui est régi. L 'idée

d 'une fois , dans l'infinitif que ce ta ' suitnécessairement,

s'exprime par ösols pourqui comprend.

CHAPITRE

des Jais et Jais , et de ce qu'ils signifient.

90 Du trilitère quin 'a pas Ver tire Jais , pour exprimer ||

l'attribut ou ce dans quoi il se produit. De mêmeest le

79. algl complément limitatif de to ; formant avec lui l'énonciatif

cetteلعف. proposition qualifie;انلاde|
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الليلالبقفرحقياسریگلوأديزالألعفنمةضأو

الثيحليفلاهكلمجألقوةلقولعفينأكلعل.

اليبامهنميراعلوملأةليتهپوالغأ.مالنم

العفامبهدمحفلعفلاعفلاولعفتلافييلصينمو

اليدقرایستگلعفريفكتيفلعإلاعفءاجدقو

الدبیرپداضيألعافتنيوةغلابمىلعيثالثليام

اللافرعأفامواينغتولجدقلعفأةليلعللابوهح

المااتدقامهنعةلعفةلعافموأالامفلعجألعافلا

الصخاهبضيوعتالابلاعفألاةنياعنإلاتلتعاةعام

الييذلانيبةرمهبنبامرييكنإولاملاتیب

القعنملودبتةدحاوركذبةمزالتيذلاردصملاةرمو

امهيناعمويلعفملاولعفملاباب

المعدقهيفاموأردصمللعنمينأةكلعفيالئلايذنم"

car c 'est,لعفنبالاعفتلصينموLa construction réguliere serait.82

l'infinitif qu 'on joint au verbe dans l'énoncé de la conjugaison ; la tra

duction rétablit l'inversion . On pourrait objecter à cette remarque,

empruntée au commentaire , que l'étymologie , d'après l'opinion suivie

par l'auteur, suppose le verbe secondaire par rapport à l'infinitif.

Jos ; l'infinitif est alors en effet rézi ordinairement comme- 88.

complémentabsolu . L 'explication, d 'aprèsRafa'iyy, serait : il se produit

lidée d 'une fois de la part de ce quiest fait (c 'est-à -d . l'attribut).

.l 'infinitif et le limitatif local ou temporel90.لمعدقهيفاموردصم
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faible de troisième radicale absolument. Si la première

est un wâw , la dérivation se fait en i absolument ; le

fait que le waw est première radicale, n 'influe pas

lorsque la troisième est faible, ex. : 15 étre (ou oc

casion d 'être) en relation de patronage; garde la

foi du patronage. Hors de là , prononce sa deuxième

radicale en a quand il est infinitif, et, ailleurs, en i.

Les dérogations à ces règles sont des exceptions.

Ce sont: 10 dias être injuste, 2° viemonter,

30 lieu (ou temps ) de réunion ,4ºone louer,

5° ins blâmer, 6° ishio lieu (ou temps) de dé-|

votion ,75SL man tenir (à quelque chose) comme

lesavares, 8. His lieu (ou temps) d 'erreur, goas to

lieu (ou temps) de séparation , 10° aliás s'égarer ,

11° VJ lieu (ou temps)de rampement,12° i

lieu (ou temps)de rassemblement, 130 Suns lieu

(ou temps) d'habitation , 14° JEBJS lieu (ou ||

temps) d 'arrêtde qui fait halte, 15° et original |

être faible, ensuite 16°Elite périr , 170 répri

mander , le Jais de la racine de 18° is lieu (ou

temps)deplacer, et 19° Jo', lieu (ou temps)dan

gereux ; avec eux,les mots formés en alais des racines

de mes I compter et 21° a lieu (ou temps) de

frapper, 22 lieu (ou temps) de se poser ; ||

danstous cesmots deux formes sont citées.

Ne donne que l’i à 10 sont être bienveillant, 2°

auces désobéir , 3º jeste lieu ( ou temps)de se pros

lieu52لبإلایووأم,availce en age42ركم,teriler

(ou temps) d 'abri pour enfermerles chameaux, ||



251
دمحم

الصحاقلطمركباواوناكاقلأاذإواقلطمملكاذگ

الوقديحتاوملعاماذإءاقواولانوكيالو

اتعأكلنيلاوریگا:اواردصمنأةنيعاربعيف

الخلا تضمكين ةينمةديحتعملأعلطتةملظم

الوبنمليمنمريخبد ةلضمقرفملم

الجونيوعضنملعفمةبيعمةكلهمممءاتوزعت

ديدقناهجوادلكةيومةليمزوبرض راهم

اليإلاىوحوأمرگمدوس ةيصعموقيزملدرفأركلاو

estناك régiau nominatit par91.افلا sous -entendu (Alf .n ,516 ).Le

sujet actif de Jos est un pronom implicite qui se rapporte à Jais ; la

traduction imite la concision du texte : la dérivation [de Jais se fait

ent ......Pour اقلطم .751,463,407,91.voir Alf .n .n

est;الوpourالو. explétif92.ام

qui est sujetيذلاau nominatif ,comme permutatif de94.ةلظم

actif de in , ou comme énonciatif d 'un nom indépendant s sous-entendu ;

albo sans tanwin par licence .

Les dix noms traduits par des infinitifs, sontdonnéscomme tels dans

le commentaire, d'après le fils de l'auteur ; les douze autres seraient ex

clusivement limitatifs. Les auteurs sont loin de s 'accorder là -dessus.

‘On n 'a mis dans le texte arabe que les formes irrégulières, la tra

duction donne les autres aussi.

95. Js , dans le sens d ' échéance, est toujours en i .

sans voyelle finale par licence ;la meneremarque aurait97.برض

-deuxième nom independant , a son indeter,99;ناهجو.sa place au v|

mination excusée par , qualificatif sous-entendu après lui; yo est

au duel, énonciatif de ce nom , et la proposition entière sert d 'énoncia

titاذلك.. a
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les ilais des racines de 6º ! être ému, 7° il par- |

donner, 8o jic excuser , go ! s'abstenir (de),

ainsi quede 10°*';; tirer (delargentde quelqu'un),

11° 3, ! connaître , 12° isti lieu ( ou temps)où

l'on compte trouver ( quelque chose ) et 13 de

100 lieu (ou temps)de végétation ; joins-les aux Jais des

racines de 140 levant,avec 15° I couchant,

16° ikäni lieu (ou temps) où tombe..., 17° és

retourner ,18º , lieu (ou temps) d'égorger.

[joins-les ]encore au ilais de 1º ;- être puissant,

2° l lieu de repos au soleil levant, que l'on

trie, 30 cimetière, 4 siétre habile, et donne

l’une quelconque des trois voyelles à ces quatre ; de

même 5° ishida périr reçoit les trois voyelles.

Comme le sain se conduit celui dont la deuxième

radicale est yâ '; mais, d 'après une opinion , limite -toi,

et ne dépasse pas les données de l'usage.

Forme des noms semblables au participe passif des

verbesde plus de trois consonnes, tirés de ceux -ci, pour

le même objet auquel Jaio (infinitif ) et Jais (limi

tatif) sont destinés.

SECTION

sur la dérivation en aleis .

Le nom de terrain est aleis tiré du nom de ce qui y

abonde, ex . : Lespays où abondent les bêtes fé

105 roces; la formative se retranche de celui qui a une

formative , ex.: šleió lieu abondant en vipères. On

admetdans ce sens, d'après les Arabes, iaio et Wel;
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-
-

-
-

اليصوتينظفرغيأرنيوةلمماورفغأوأنيم|

اقشاريفلعفمزجأعجرنط برغعقرشليميا

ادبدقثيللا نبإاذكاهعيزآكلبأنيوريفاو

داينبلادعتالوفقويأرىلعوةيلعايلأيذلاملاكو

اليج نموأكعنماملهن و اييربلوعفممساگ

ةلعتملاءانبيفلصف

رخآدئازلاةعتمليوگ ةلعفمضرألامارکامسارم

اليحأدقاذيفمهنعتلفأوةليمةاعفگديزملايذنم

د
ه

-

.99 Lesیوأ),18,16,159,140,12,11,90,70,| 69 . (racine

sont indiqués au moyen de l'impératif.

Pour les dix nomstraduits par l'infinitif,mêmeobservation qu 'à la n . 94.

le premier a pour;قفرمsont génitif , commne adjointsaتبنمetةلعفم

complementزانم.

i ce dernier mot;لعفمest complement annectif de100.فرشأ

.impératif energiqueةلعفم:نفرشاest adjoint|

estلا suprint par licence , et sa voyelleعبرأLe hamzah de.101

transportée à la final, primitivement muette, de l'impératif dedi .

103. Dans - 15 ,le préfixe slest complément objectif avancé dejo.

.104 خلانم .qualificatif accidentel de l 'enonciatif
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tout autre quele trilitère, appartenant à cette formation

est interdit,mais quelquefois il se trouve une exception

de ce genre quiest acceptée.

SECTION

sur la dérivation du nom d'instrument. "

· Sur Jais; Vei et itais , forme du trilitère le nom

de ce avec quoil'on agit. Sont exceptés : 10* ; to battoir,

20 Bais instrumentà injecter le bow dansle nez,

zo rase à collyre , 40 vuotta vase à huile ,50 Lainal

sabre ,6°celui qui est tiré de Již tamis; sil'on con

sidère l'action à laquelle ils servent,on peut y employer

l’i sans se préoccuper dequi le blâmerait.

110 Voici qu’arrivé au bout, j'ai satisfait mon désir.

Dieu soit donc loué, puisque mon projet est accompli ;

faveur aussi, et avec elle protection , sur le noble

Prophète qui a clos la période prophétique, sur son

illustre famille , ses nobles compagnons et tous ceux qui

ont suivi leurs traces dans le sentier de la vertu . .

Je demande à Dieu de m 'accorder, parmilesbienfaits

de sa miséricorde, un pardon généreux, qui couvre les

fautes, et deme faciliter les efforts au moyen desquels

je puisse être satisfait et joyeux, non pas déçu et

inquiet.
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البردانهنمءاجاموعمعضولااذنميثالثلاريغ

ةلآلاءانبيفلصف

|المعهیاممنآرغصنيثالثلانمةلعفيولاعفولعفگ

الخنمتآلالصهدمةلطعلادش

الذعنميأبعيركورتسگويفهلراجوبالمعیوتنم

-

|

ايهتنممدقامبيفودقو

اهراميلستوةالصلامث

نمماركلابحلاريقلاو

هيمحرباونأنمهللالأسأ

ونوگايعسيلرييبنأو

|المگهمامذإهلدمحلاف

ژلآمئاقلاميركلالوسرلاىلع

التتامرتكبلاليبسيفهايإ

ديشمتالؤلاىلعاليجاريس

اجارابالجاريب
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-

LEXIQUE GRAMMATICAL.

Chaque nombre précédé d 'un V majuscule renvoie à un vers de la

'Alfiyyahı, ou aux commentaires de ce vers ; Vn ,avec le numéro du vers,

renvoie à une note de la traduction du même ouvrage par l'auteur. Le

nombre précédé du signe §, renvoie à un paragraphe de la traduction du

Qatru -n -nadå par l'auteur . Le signe v . = roye : renvoie à un mot du

Lexique lui-même, c . = Coran .

too . Il ABC, premier plémentdu mobile, un des

Il terme de la série des mots cinq compléments directs du

techniques qui représentent verbe.

l 'ordre des consonnes dans | finale d 'un motرخأ.اارخآ

l'alphabet phénicien ; cet or ...
Jou d'une expression com

dre est la base de la valeur
numérique.رخاوا;فورحلارخآ des consonnes

|poste ,pl

dansلج. le
le ş ,dernière des consonnes ||

de l'alphabet. llxlreculer,

si.llgħ le futur verbal,
placer une expression après

syn. Jäimel.
son rang naturel par in

loll il influer sur ..., version ; (expression )

en parlant d 'un régissant.
reculée ; jsili inversion

Il reieffet, syn. ismi , comme

celuiqu'exprime le verbe ré - par reculement; opp.pts.

fléchi par rapport à l'acte lis pui la quatrième

qu’exprime le verbe dontce- radicale des quadrili-|

lui-cidérive ex .:la fracture tères.

dausرسكنافهرسك |al q (Css
)5 vot Plalogueوخأ-|تخأ

. ر . م دام

telle chose, ce quifait que

cette chose s’est cassée. |à...; jb olasimotde la fa

ll joilla on Joaill le com - mille de bill out ! coilla
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consonne yâ',analogue à la lla principale (des parti- ||

voyelle i ; de même avec les culesdu serment ) ... ; jjo

deux autres voyelles ; syn. bol , ou simplement Jol, pl.

jig . Il obazi deux syno- ;

nymes.
Tool, consonne radicale,

ردأ.||ةادأ -inflesدئاز;يلصألاءانبلا.instrunniealt ,07 --|opp

;ga3le فيرعتلاةادا) ticle ,bilit ;لصالاىنبملا le (mot )in -

تاودأ.

agent de détermination , pl. flexible, opp. cislo . Il lisi

règle fondamentule ; shill

cuil. Il comowli fondation, Jano t shea väris Y l’excep

lopp. įstcorroboration ; tion ne détruit pas la rè

amwih! Jkl le qualificatif gle ; Jost Liojo sing Y il n 'y

accidentel fondamental a d ’exceptédecette règle....

ou principal; opp. col.ll bögo V. cong .

corroborant ; Vn 304, 346, | Stoll Slicorroboration |

$ 81. En cas de doute , dit
Djurdjániyy, il vaut mieux ou ,comme , corrobora

supposer dans un mot une tif ,le deuxième des b ;il|

idée propre qu'une idée aug- Ipeut être il consistant en

mentative , un sens original la répétition d'un mot, et

que la répétition d 'un senso

déjà exprimé. lisgies formé lavec vui, j51

| لسأ.|ةيلسأ siflantes ,etc qualificatifةدكوملاح||,.

linguales antérieures , jew , accidentel de corrobora

-la partديكاتلامال||.tion].ةيقلوذ.comp;ريفص.syn;ص

Joioll Joi principe, ra- ſcule J d'énergie, comme

cine, opp. Evi; idoi fonda - c. 2,65.||Voir commi, glid guia ,

mental, principal, radi- l ügi .

|cal ,opp |et quelquefoisيعرف. la consonnelفلأ.الفلأ

يزاجم; princitif ,opp alif ;se divise en';ديزم. -7esةروصقم

Who Wl la proposition treint, non suivi d'un ham

en raison de ce qu 'elle est zah, et ösgte prolongé d 'un
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hamzah final; le’alif n'est1 sil . Ilsimettre au fé

ainsi qu'un signe de prolon - minin . Le Ligs peut être

gation de la voyelle a ; mais

il est réellement consonnel is féminin proprement

-fيقيقحريغ"ouيزاجمdit etلصولافلاdans les expressions

alif d 'union et bill will minin figuré, féminin par

Jl'usage; lepremier seul cor

alif d 'interruption ,où il respond à un masculin,comme

le féminin peut etre;ةزمه:ماللاوفلالاةارماest syll ,de

l'article ou le nom con - encore bil formel et Sgies

joint Ji qui luiest homony- significatif ; la première

me; ubi lillistle iM le suf- de cesdeuxclasses comprend|

fice ſoll ji composer les noms propres masculins

Ten , V 230 , 664, $ 56 ,

un ouvrage'; \l'auteur
" 114 ;;l'infinitif ew s’em

v . cines . ploie aussi pour le participe ;

Jol . ll joi impératif, LL,y ügile nun pronominal

comprend la forme Jais com - du pluriel féminin . Opp.

la-|ركذ. partiرمالامالposéeavec

cleل i777 (۱۰ative ;le رمأ
-7ec022277e72فنأ|فانئتسا

الsv.له.انلاريض.
logiquementdependante de ce|

cement, se dit d 'une cons

est une subdivision du Jab ; ſtruction d'après laquelle une

Laloro le hamzah prosto - proposition est grammatica

Itique de l'impératif. belement indépendante, mais

qui la précède ; ainsi dans

loi . ll Joti avertissement al ar , ok la deuxième pro

à la fin d 'une glose peu déci- position est dite välims alol

sive. proposition recommen

pl . llv! Joille type|çante,parce qu'elle n'est pas

de chaque catégorie, comme indépendante logiquement ;

parmi les particules du mais, la première , elo , est

serment. dite i l parce qu'elle est
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absolument indépendante ;, ticules d 'indépendance,

( jli , par- comme J , $ 51, et, dans un

ticule d 'indépendance (ou de ses sens, , $ 26 , 108 .

de recommencement), nom

|| Dâns la lecture skäl s'op -||
de cis dans l'une de ses

pose à vis, comme le com
acceptions.

Jos . ll JT , comme iloill. mencement à la fin, et tous

isławl nom l'instrument. Il
kül point de départ, ori

Usi interpréter,ramener

une expression en apparence gine, un des sens de io, opp.

deuxجرد.||| s 'opposent d

irreguliere-|ةياغetءاهتنا. a une autre re ا

guliere ;l 'infinitif s 'emليوأت - ,oil phonetiqueلدب.الدب

ploie dans le même sens; permutation d 'une lettre

Jose juhes locution infini- en une autre, comprend le

|tite ,ex qui est particulier auxردصمبلق.opp,لعفينأ:.

Evo ; 8 8 ; c. 55 ,88 ; abgi 3 6 consonnes molles ; Juligo

ce qui luiest équivalent; consonnes permutables ;

هبلوؤمواقتشم dljectif.ضوع; on |comp -:en syntaxe ,pe

substantif prisadjective- mutatif , l'un des zibi; JS,

,)at7277لدبم;memne sens.لأو.vلوأanteit .Pour

-el phoneهنملدبم;tation|

b la consonne v ; la pré- provenant d 'unepermu

position u .
tique , lettré primitive ;

cos . ll es sujśc'est une en syntaxe , antécédent

| chose sujette à discussion.
|(permutatif7';نملدبلا

ءدب.||أدتبم)017
-s77لاe prefine/1-يلإفاضملاindope

dant ; obtål indépendance |plée à un complément

grammaticale en vertu de luanne.cion , $ 95 . 11

laquelle le nom semet au no
v.

minatif; külalo proposi- Joli .

tion indépenulante , v . 1 . || wly la particule

Liliüml; - di 11 jgs les par-1x l’exemption , V 197.

m
.
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زرب.||زرابريمض ;pronom ex -|date7site lesةغلابملاةينبا

onةلثما;$91 dit aussi| .

İplicite ;opp . viime participes fréquentatifs,

baw . Ilbrand à radical sim -1°
"To

ple, opp. So Ibours josta
co|| sbig en morphologie ,

@ gmamo o structuré, paradigme, pl.

Icun des éléments en lesquels

le mot se décompose par

l'épellation . I aband! s il, syntaxe, inflexibilité, opp.

en älus (orthographe),leslet- la
usl; cha sima inflexible en

| (u , a , i , ou en muette),opp.

tres isolées, opp. jes isolees,opp, wo jes; en logique,déduction ,

articulation-|ةينبأ:ينابملا sinaple ,cha -021)lesفورح

soilles ,opp en;يناعملافورح.

le rebe dipe cluice ;c 'est pour celaرصب.||ةيرصبلايأر

ists exprimant la vuema- qu’on dit du vsi qu'il est

| eposantt sur le"أدتبملاىلعينبم.opp,ةيؤرلاىأر.tedvielle ,Syn

lands .
nom indépendant,dépen

hotell ilsyn.de alex1.
dantde lui.

I prollene vague, comme le

Jles . gle,M KiM oj .
Ollib , opp. weis , V 305,

le hamzah de la négation
contradictoire, ex . c . 37.1877 ; protow I le nom vague,

149. :
comprend le démonstratif et

tev . ll te (le xplication ) le nom conjoint,ainsiappelés

invraisemblable · 1 ja
|à cause de la facilité avec

|laquelle ils s'appliquent à un

la;مهبملاردصملا particule clili - |
objet fuelconqueدیعبتلا

gnement, le lâm de alls. ll’infinitif vague, comme

wees . Il vega fraction -l o , opp. Oghts .

nement;ise.eu partitif ,I willy ! chapitre,classe,

comme isdans une de ses catégorie ; uby:M les six

acceptions. conjugaisons du verbe ,

il || who hyperbole, savoir: les 3 Els et 4° passé

exagération, emphase, la , futur a ,5º passé i futur i;
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|6º passé u , futur u ; wgue le pronom suffixe dans des

.et lesmots analogues]لوالابابلانمعراضم:;classifie

l 'aittoddleat sedit عوبنم:عبنأ

futur au nominatif (in - l willalimot concordant,

dicatif ), syn . Edijs . pl. zb ; il y en a cinq : cai

29 . ll völl choix , comp. usli, jł , ja nibs , Ju;

HV551, $ 110.

untul care spécificatif, faire concorder ; jul slot

syn . j ll jhy en syntaxe, concordance avec lacci

expositif , l'un des bila
in des a dentde flexion virtuelle ;

comp. juni ; en rhétorique,

exposition ; ishe qui sert |'

à exposer à expliquer ; ebally la
a concordance et la

-qualificatif conعبنمتعن

[tinal ,opp onعابتالا dit;عوطقم.

ةينايبةفاضا -la conةيعبتلا;annexion expli -discordance

| cative ; distinction, cordance. IlsliM s'applique

l'un des sens de : comme aussi à la concordance des

c. 22 , 31, où on peut rempla- voyelles dans Foil pius et

cerيذلا;|هللدمحلا99$; cette preposition par il s 'applique

äime Jlo quali ficatif ac- là un renouvellement de la

cidentel distinctif , syn. "
forme d 'un mot dans un mot

suivant,ex.: Kjolenie le deu
en phonétique ,

sieme mot pouvant memeةسسؤم.||نايب

syn.de ski,opp .pleslillout n'avoir, pris isolément, aucun

(adoucissement) incom - sens, ex. com! Como et ilbil

plet (du hamzah), v. ciutat ilulb ! ; on range aussi ce

luy uy is lol adoucissement genre deconcordance dans le

incomplet de l'a ; comp.Libil ; enfin on appelle

ains .

li la consonne • ; la par- : ,dont le rôle est indiqué

ticule quimarque le féminin , plus habituellement par l'ex

comp. rlo; la prépositions; pression bail. Il ghiulv. Jos.

leتاکن, alif deعابتافلا pl .de

N ESS
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osolll ilill souscrit se dit de ladans bij Coolbo,

de deux points, le ş, qui $ 115,0pp.isilösti Loouüyoga

s 'appelle aussi|| qui se traduit,اهبفوصومet.ةينانحتلاetةينحتلا

Jili . Il obye ilat idiotisme par quelque,quelque chose ;

de la tribu de Bahrâ con - v . ijjes ; istilo le nom boqui

sistant à prononcer en i le a une signification com

préfixe du futur et par- plète et signifie quelconque,

qui estةصقانامest oppose a;نولعفتticulierement celui de

le futur de . be , est ainsi . Es le nom conjoint, nécessaire

Lamiyyah v. 38.
ment complété par une con

p . 11 pl complet, se dit jonctive. I plips discours

des verbes de la famille de complet, se dit de la phrase

is quand, outre l'idée de qui précède l'agent d 'excep

temps, ils expriment l'exis - tion, quand elle comprend ce

tence et peuvent servir d'at- dont on excepte, ex. prill,pline

tribut ;le n 'exprime queصقان (اديزوا)ديزال;opp.غرفمزا

la,مانفرظ premiere deces deux idées syn ,de ..oppرقتسمر

sa présence ne dispense pas
d'exprimer l'attribut, et il in - I weili. Il perill lo la particule lo

tervient seulement dans le employée sans régime dans le

rapport pour en spécifier dialecte des rois , V. ; z .

l'époque; Vn . 143 ; en mor- mi. Il se permanence,

phologie, le plaid est opposé opp. Sgbo ; le premier est un

au weä et, en général,au jis ; caractère de l'adjectif pro

on dit aussi gü . 11 UI mw 81 prement dit ,ou de l'adjectif

est le nom å la suite duquel verbal, comme ces , qui ex

il convient de mettre un spé - prime une qualité constante,

cificatif à l'accusatif ; tels le second , du participe,

sont les nomsdemesures et comme els qui exprime une

les numératifs de dizaines. manière d 'être éventuelle ;

Il Soli oli nom indéter- $ 93, 94 ,et Lâmiyyah v . 57.

minė (de sens ) complet, || Well maintien , opp .| |
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vio :Ilche affirmation , intell orupour indiquer

syn . vll, opp. ; smoaf- le prix , un des sens de insa
RT

fir /autif .affiriتبثم; | -le letينث.||يناثلالوعفملا

Jö . Il alal os all wall le cième complémentobjec

nûn d 'énergie redoublé , tif ; se divise en öts, régi

se prend en |par ull verbe de la famille deةفيفخ;ليقث.opp|

général comme syn . de sinelüb , et en alues , régi par un

verbe doublement transitif,
et opp. à esis . || Les mots

de cette racine s'emploient
of ex. l lj czebl , V 223,

aussipour exprimer la dureté |283. Il se mettre au duel ;

deةينثت la prononciation qui a ccl.||ةانثملاءاتلاو

:orceDroثلث.||ءانثتساcause une permutation de

qu '01 excepteىنثتسملا| ;ce
lettre : ailelling downstto blüml

on a trouré trop dur des

prononcer en i la con - lis süml ce dont on ex

sonne fuible. . cepte.' ll love bilitère ,qui

cdis llöyllgj rerbe con - n 'a que deux consonnes.

cave, qui n 'a que trois con - e abréviation de mais plu

sonnes au passé, y compris riel ; Ę abréviation de ma

le pronom sujet,ex. 21 , syn. ..

sol, comp. dejt gj . .. 3 d lll le concret, V

trilitère , qui a trois con -lo .
" 124.

sonnes. || ili donner les

trois voyelles à (une con - .

sonne ); calle avec l'une J de dénégation , V 45,

quelconquedes trois roy-1683, § 25.Voir jänns.

elles. || asiliuleWI opp. à «W !! jo . || tujest dépouille

bill Imentde toute action des ré

a paticuleدجم.لادوجلامال

رمث.||ةرم( 01siquence |gissants ;le en est unءادتبا

Ipratique d 'une discussion cas . || primitif , qui

ou d 'une régle . n 'a que des consonnes radi
_ _
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RE

cales ; opp. a to je ou sim - futur ; & 94. llışullles fi-|

plement tijo ; to état du nalesdesmots;les voyelles;

primitif .
upille mettre, régir être semi- flexible, syn .

au génitif ; en génitif,
teljezis ; nec semi-flexi- ||

syn .ancien de تاكرحملايفيرجيال

lble.

.Syll |jeit du)ضفخزراج ءزج.||يئزج pantiel ,in -
génitif, préposition , pl. dividuel, secondaire ; opp.

ba ;w ybo génitif pré- js .
positionnel ; préposition will á mettre, régir

et son complément, ex
pression qui suit lesmêmes à l' apocopé; p apocope,

règles que le ib et est sou - mode du verbe; piloagent

vent comprisedans cette ap- de l’apocopé, pl. riba ipois

pellation quand il s'agit |
d 'analyse de propositions, v . apocopé ; ás ; signe habi-|

ilo ; nom au génitif; tuel de l’apocopé; comp. ügte

if qui s'applique au mêmesigne, ||

sil être mis au génitif.19
mais comme marquant toute

opp .consonne muette,تنبceluide,ةرورجمءان|| .

ةطوبرم: Si ll -l; compensation

| saillissement se se con- à la condition, a podose con

duirecomme...; Villist
icofditionnelle , deuxième ter

me de la phrase condition

sw 1, te (quand un nom pro- nelle ou de celle qui lui

pre ayantun complement équivaut (ordre,défense etc.) ;

annectif se trouve suivil

d 'un surnom , ilne lui est

pasannexé et) le surnom - ; ; - ; ! oli la particule

est traité comme le nom ; qui commence le siz ;

|qui appatient atيئازج

OI

-particulescon2770-050-ةازاجملافورحssCablancةاراجم

dique; Eshill.is Jelill fullditionnelles; il y a aussi le

lle participe actif équi- terme öl;££?15 qui comprend

Traut prosodiquement au noms et particules ; le terme
ON
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ubo a un sens plus étendu est dit Egest ! sträis ; enelpull

que ljz ; v. bye.
nom de pluralité sans

so ollabo voit .
singulier , nom collectif

s'employant comme pluriel

lumnais ne correspondant pasدمج.||دومج |qualité

Holo primitif,opposé à meſétymologiquement à un sin

دماجملامسالا
comprend.موق;عمجملاهبش12072 l

'infi - gulier ,ex

|de pluralité avec singu

nitif,comme jus et le subs- llier , correspondant à un

tantif primitif, comme 5 's ; nom d'unité, ex. Vent avec

.compيمورزavecمورet,ةرجش-est le cenbe inدماجملالعفلا

parfaitement conjugable,1.mio Sill ich 's pluriell

comme ud , ou plutôt qui ne masculin raisonnable ; ||

101
p00نيرگذملاةعامجلاريمض|donne naissance d aucun

dérivé, car cand est le pro- |
º masculin pluriel ; iclo

duit de la suffixation d 'un mill pronom féminin

pronom , non un dérivé ver - |pluriel raisonnable . On

emploie aussiavec le sens de

| ed . ll cut so la particule

de concomitance, syn . Joill also proposition ;

bal.

.etcعامج,عيمجpluriel

plurielةعنام.||عمج.v;ةيعم placiel ;le لمجا s 'emploie

Eguis ;mis au pluriel; do che pour syntare composée

il se metau pluriel en ... ; ou syntaxe des propo

عمجملاعمج estربخ;ةلمجلاهبش.planiel lue second |sitions ;V

degré, pluriel de pluriel, .. .
' le cibo ouy g jb , compris

commeبلاكا pl .de بلكأ
qui,رقتسمفرظdans le terine

qui est lui mêmepl.de ws;
est le complément d 'un verbe

le pluriel dont le paradigmelou d 'un équivalent verbal.

ne s'applique à aucun nom
non exprimé et ayant le sens

singulier, et qui par consé
d 'existence générale facile à

quent •ne peut engendre
sous - entendre ; cette expres

nouveau pluriel comme les, sion constitue ainsi l'anu
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;en espècesما laسنجللةيفانلاال

logue de la proposition ; is . Il sis (expression,

Vn 163. Le verbe a luitout mot , complément ) sans

seul,quand son sujet est pro - relation, étranger, indé

nominal implicite , constitue pendant, opp. ' ww .

une proposition. La propo
1 juis . I wis genre ;

sition différe du discoursLecuo

1° genre logique, se divisant|

pX5 ,en ceci qu'elle exprime

uniquement le rapport de

sujet à attribut, sans qu'il particule Y qui nie du

soit nécessaire qu'elle forme genre (ou de l'espèce) ; 2°

un tout complet; ainsi la pro - genre grammatical, c'est -à

|position til tj de- dire : masculin , féminin et|

mande pour former un dis - commun; mitt pul nom

cours complet, (utile Video ; commun , comme www , qu'on

laddition d'une deuxième appelle plus spécialement

proposition correspondante isso il conisti poliisin muista pell

ou compensative de la pre- lou simplement quitq pul nom

mière · li alias s'oppose aussi
à ses expression simple.ll.My collectif , comme pis ; comp.

notation des nombres à l'aide

des consonnes prises dans nom propre générique,

l 'ordre دجما.||لمجم s77ld ,comme Pharaon ,opp .يصخش;

opp.لصفم; seيسنج dit aussi d 'une generique ,opp .يدرف,

expression qui a besoin v...
v. jljained; anais qualité de

d 'être précisée par l'addition

d 'un complément, parce ce quiest générique. Il coils

qu'elle est susceptible de assorti ; inils alsi une vo

plusieurs sensdont aucun yelle analogue ( à telle

ne semblerait devoir être pré- consonne faible), comme l'u

féré ; ce termeest plus géné- avec le wảw ; amils harmo

-la deriةسناجملاةدايزلا:ieنيمضت.ا.comp;كرتشمral que

Ayollsogat la majorité vation consistant en l'adjon

Il des bons grammairiens). Iction d 'une formative iden
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tique avec l'une des radi- conditionnelle ; puill be pl!

|cales;ةسناجتم( articulations )|et |indiquentالولوولباوجمال

similaires , terme qui se deux emplois particuliers de

prend quelquefois pour Jarl, la particule J .

mais désigne ordinairement

des articulations (en rapport
syos . || togs phonétique,||

tel que la rencontre de deux |
science de la valeur des

d 'entre elles amène le pléal, l'art de la lecture , particu
lettres , sur laquelle repose

après permutation de l'une
lièrement en ce qui concerne

des deux qui est ordinaire- lie
le Coran .

ment la première ; a yleis ,
Jou || Un cas d'adoucis

suivant les différents gram

mairiens, exprime tantôt le sement de l’à est öyles a la dll

mêmeffait , tantôt une res- JUI... pour voisinage ... V

semblance d 'un degré infé

910; un autre cas de ingles
rieur.

$ 99.
vesollogged langt les ar

ticulations claires , les jg? . || job facultatif ,

dix -neuf qui ne sont pas permis ; il rig pause

permise ; jsem si , pause

Jos . Il Joes passif, opp . tolérée , comp. Bilbo ; l;

ةسومام.

فورعم.||Voirرسک. facultative1.ابوجو /10 /1t ,opp

w ellw ul expres-l.ll ; le sens figuré, opp.

Ollینعم oppose aussi;ةقيقح|-sion qui correspond ala pre|

positions et précise sons;k à chol.cies ; is;ke sige

complément ; bilo bez pro- féminin métaphorique ,

position correspondante conrentionnel , opp. Chris

à la conuition, syn . slje ; ( féminin ) proprement

mill wlos proposition cor- ditou par signification .

respondante au serment ; llojśle dépassement, sert à

wbext olý la particule is qui définir le sens de ws; jgk Jos

commence la correspondantelverbe transitif ,syn . teie .



271

big . || Jej verbe struites en vue d'expri

l concave.
mer le passé, etc . En effet

Josel substance, le nom exprime l'idée del’at-|

opp. vojs accident; s'em - tribut et du sujet, eli quel

qu 'un qui est levé, l'infi- ||

ploie comme syn . de äixis et|nitif, l'idée d 'attribut seule

volo ; Ob les idées con - ment, cho ; quant au verbe,

crètes,opp. jlell; les subs- si son sujet est exprimé, il

tantifs, opp. Sliello
joint à l'idée de l'attribut

celle du temps seulement,

hojplo ou bolo , et, en l'ab

iş . ll ;l? , pays où se par- sence de sujet nominal ou

lait le dialecte suivant lequel pronominal exprimé, ela ou

Irge , il y joint en outre l'idée

la particule boqui régit de sujet désignée par les

abreviationذئنيح.. deح

le;ةيزاجحلاام Coran a été révele

)0212 /70 grammairiens sous le uom.ةيميمتلاام.opp,سيل

llais argument de de pronom implicite. Opp./

ulj . La traduction du pas

toute espèce ; tohie est res

treint à la citation . .
sage cité serait encore plus

evo . Il noto uttribut : facile en attribuant à iusto

c'est la seule idée exprimée le sens même du terme jutos

par le jheo ; et la phrase de dont l'auteur le fait synonyme,

Sibawavh : Gjótalin w w suivant le témoignage de

Zamaklichariyy dans le Mu

o is fassal. || ügte accidence,

Źl coco signifie : quant au

cerbe, il consiste en for - | PP.
con lopp . gr . ll detalmo syn.

mes qu 'on a dérivées de

l'espression représentant soll to cléfinition ;

lidée l'attribut ( inde- . ..

pendamment le relle du

sujet ) contenue dans les règle. Il sgtsel teel ! l'infini

noms, et qu 'on a con- tif qui, comme ils, sert à

املتينبوءامسألاثادحأظفلنما

le /2105 /e la)/2هدحريغىلع-
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exprimer un nombre de fois, so : 11 :55 modulation ;

syn . ö et igen . signe de la modulation ,

jjo . || jis avertisse - royelle ; ' s voyellé, opp.

ment ; -15 M1, xilmettre uSh ; dans l'énoncé de l'or

en garde et encourager, thographe d'un mot, Jós ou||
une des subdivisions delap - is signifie que la deu

pel, V 624.
xième radicale est voyellée,

sio . ll jis ellipse ſen a .

d 'un mot , retranchement jus . llind Jil verbes

d 'une lettre ;opp .تابثا;فوذحم| deیارا perception ,comme

ه uandةيؤرلا il est ditو ىأر
retranché.

coillsels popie, au V1
verbe exprimant la vuema

231, signifie vir die ſtérielle ; ils différent des

spill articulation; balil Jleil en ce que leur

signede l'articulation, con - deuxième accusatif est un

;S077712 فارحنالا فورح et ne pourrait servir de10-|لاحti

culations d' interversion , sujet passif.

la troisième des divisions redondante, différente du

|,particuleر.||فرحetل| وشح.|وشح 2p1essional

principalesةملكزديكأت du genre cn ce que celui -cil

;:position-27رجفرح
-sert a prévenir un doute pos|فرح

s071 alifاوشحتراصاهنلا||.sible|ن
vusi particule qui régit |SIDIC. "
l'accusatif du verbe (sub - est devenu médial. Il girl

jonctif) ; ac leo so pré- proposition incise , pa

fixe personneldufutur. ll renthèse , syn. wlisl; pro

Les faute d 'orthographe, position conjonctive, syn.

principalement|ةلص. en ce qui

|-concerne les voyelles ; d 'a -pri,شاوح.pl,ىشح.لاةيشاح

près Djurdjâniyy , faute par mitivement glosé margi

laquelle l'expression est |nale ; elle est souvent plus

altérée , non le sens ; comp. abondante que letexte annoté;

|le travail de cistl l’annota.فيحصن
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teur, vient ordinairement à Jopp. Abeill .

la suite duci l jis . lläädis réalité ;ainsi

Juso . Il mes restriction ; elpeut se produire dei

ainsi lil est dite just étant restriction réelle ,

particule restrictive; comme dansal 1 all y, ou

|الابروصحم( espression )res -étant restriction pre,ءاعدا|-

sensرصحv.ةقيقح. logique de

treinte au moyen de štaltenoyen de 'y tendue,commedans les y

comme all dans la phrase
4j; il peut être aussi Şjig

al alt ;we joues une (ex - restriction effective ou pra- |

pression ) dans laquelle le tique, comme celle quirésulte

jugement est restreint; de l'expérience, par exemple

masil se restreindre. Sur le quand on limite à trois le

nombre des genresdumot;on

oppose aussià veniti le pro

wer . ll willle présent,
|pre, dans les mots, jllle

temps verbal.ll wok la deu

sième personne dumas- figuré, vill le supposé,

culin singulier,au féminin - bott ce qui résulte

örökl etc.; opp . volil. d 'une convention ; solit |

ضضح.||ضيضحتeccitation,ةقيقح |.le o0catif propre ,opp

qui s 'emploie dansضرعزاامتحیدانملاplus energique que|

;particule e -les prosopopéesضيضحتلافرح لاحلاةقيقح

citative,comme Yed et sto . lle présent proprement

bis . Ilbuis à apprendre dit, opp . Jll abo ; el liis

par cæur, fixépar l'usage, butë en réalité ou par

-anةيقيقحةفاضا;supposition|.يسايق.opp,يعامسetلوقنم.syn

is . ll wis diminutif; nexion réelle , syn . ärgies

is fol nom mis sous la et ass ; mais me ülel an - ||

forme déminutive ; syn .

visi et jeurs ; nesille pour nes
* necion fictive, syn. ibid;||

diminuer (ou rabaisser) , die gleiul universalité||
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propre, exprimée par l'ar - par le sens · llbis auteur

ticle qui embrasse le genrelecast,nl. vid . llöinbliznis

entier, ex. c. 4, 32 ; Glicial|
|prononciation normale

isile universalité figurée, du hamzah, opp. Lizz . |

ex. Joulail , $ 35 c ; Gljeinlöslı l'assurance, un des

.compدقوline1ersalite usatelle , sens deيفرع ليلقتلا:

leيتقيقحو féminin peut etre

est la première, ou propre,
réduite aux données delaslogus les particules

l'usage,ex.: « Le prince ras- de conviction ,syn . wkoll

sembla les orfèvres (c'est-Lilial la nréposition JH

à -dire :de sa principauté) ; » ||
exprimant la revendica

tion , commedans toy and has

Iféminin propre ou para
dont l'équivalent réel est :

signification ou usjle ; le Dieu seul a droit à la ||

|louange . ll äris nature

propre ou immédiat, énon - |
commune,termede philoso

çant une qualité du qualifié
phie,qui est plus restreint que

ui-même, ex. FAUT Joul, ou avolo et ne s'applique qu'au

snow énonçant une qualité concret.

d 'un être en rapportavec l'an- ı Silla jugement,dans

técédent qui se trouve ainsi

qualifié médiatement, ex.
le senslogique de ce mot, ce

Pos! EMUI JoJl ; le premier est qu'exprime ilazi pols at

peut etre] ualificatifةيقيقح

ditيونعمفصو aussi quali -T7ibut
.sujetهيلعموكحم;

ficatif par le sens, et le s tres ce qui est censé

second leit visg qualifica - éloigné; de même bilo

tif par l'expression con- medl i & virtuel , comp.||

cordant, comme le premier, |..

avecيريدقتetيقيقح. son antecedent pour la . .

forme, c'est- à -dire suivant Tillba , infinitif de

le même accident de flexion ,

mais ne se rapportant plusált , citation exacte , imi- ||

lui, du moins directement, tation d 'une expression déjà
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émise ; citation textuelle ; $ 11, 19; Bill Jos şi go, ou

ouالحمعوفرم encore,عفزلاهلحم-citation régie virلوقلابىلحم

au;لحماهلةلمج aloninatif|

sionبيكرتا appartient le

tuellement à l'accusatif parla est régi virtuellement

l'infinitif Jej ou un de ses

dérivés , exprimé ou sous

entendu ; V 750, Vn. 20 , 8532
proposition régie virtu

et n . 1 ; à ce genre d'expres
Pellement, dépendante;

Fallati a Libell l'adjonction

avec concordance de

issliml . ll Jkl iKo présent
flexion virtuelle; on en tire

supposé ou narratif, con - 1

sistant à supposer présent le

fait narré ou à se reporter par occupation de la place

la pensée au moment où il de l 'indice de flexion par

s'est produit, un ex. c . 28. 4 , une voyelle que commande

Hen ; de même, c. 43. 23, j , l'harmonie, comme danssa

qui est dit ook wakacopp, ou par celles dont ilest traitė

dis . Il aKa discours à la

première personne, syn .
Tako , di etc.

di . . I plo .Ildiablisis,Syn.de si,

obo : llanabis ! Jlitt less Jl, opp. anda .

verbes qui ont pour deu -l so . ll ckljeil les verbes

sième ou troisième ra- de scriptifs & 116, 5° || post

dansةرواجم, les clapitres de

dicaleيقلح unde le mon preft .scideفرحنا-ماللابىلحملا

sonne gutturale ; ces con -ll'article.

sonnes sont: ', E , ', T ,E , Ćil Jo . ll Los assimilation,

syn . So
comme sk ! ; jsicha Jatila

llo . Il ja place ou un mot concordance établie d 'a

Il flecible subirait tel acci- près) la considération de

ident de flexion ; accident l'accident de flecion vir

|de flecion ( réelle ou vir - tuelle (de l'antécédent ) ;

tuelle); ce terme est général,lulede som ül si on ne le ||

comp.رهاظبارعاetردقمبارعازا ||peal pas dans ce sens ,d
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savoir que....Il Sondlen 10- |la fait sortir de la caté- ||

gique, l'attribut, opp.Egogo; 90
.. . gorie des Jesi qui ex

priment le superlatif.

Jelle jugement ou énoncé Jo . ll JKT le temps

de l'attribut; on dit pöllpresent,absolumentou rela

لمحلاو comme.ةقيقحetةياكح. en grammairetivement , v

shoirly ski MV ; timil Jasin Jail Jo qualificatifaccidentel,

le verbe a pour sujet un V 332, § 79 ; pl. Jbol; v .

pronom .... || En grammaire :
telimoneige et öztis ; c'est bien un

on appelle plus particulière- complément du verbe , mais

mentfo : 1°l'assimilation qui médiat, puisqu'ilqualifie une

consiste à faire régir un mot expression régie par celui- ci;

de la même façon qu 'un autre aussi ne peut - il servir de

de même sens ou de sens op - sujet passif; w ba ala pro

posé, commedans c. 70, 1, où position qualificative ac

;cicletelleاعداest construit commeلاس ||ouلاملابحاص

dont il a le sens; 2º l'assimi- 111 s l'antécédent du

lation qui consiste à former aualificatif accidentel, lel

d 'un mot un dérivé du même

nom qualifié accidentel
paradigme que le paradigmeli

du dérivé d 'un autre mot de
element ; JL196 la parti

même sens ou de sens opposé, culesmarquant la qua - ||

ex. C. 12 , 43, où le pl. fllification accidentelle ;|||

est tiré irrégulièrement d 'un3b circonstanciel , v. av j ;||

Shes;par analogie avec un pl. accidentel. Il vs Jis l

tiré d'un aloi . .
spécificatif transposéde..

ill les ar
par ex. d'un sujet actif, v

ticulations laryngiennes,
360, 362, § 80 b .ll Jugosll fleill

syn.zo.
les verbes qui expriment

le sensde ío , V. SKä; Jordi

.proprement sens correspondantزوح.||زيح
.

région , canton ,domaine ; se lles énonciatif ,||

||-attribut du sujet qui est exليضفتلليذلالعفأزيحنعهجرخا
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laهبلعفا formule admirativeأدتبم;اprimé sous forme de|

onبابيفربخ dit aussi;نظ
۔ءاشنالاةغيصيلارابخالا.

Wyciell si se dit du deu- lque l'énonciation y a été

transportée de la forme
xième complément objectifſ,

11 objective à la forme sub
des verbes de la famille del

jective äiyo ina atgiis ilms

Lüts ; jl i l'énonciatif |
. || äilo conclusion ;

régi par la particule ; remarque finale.

de même jb x ; comp. poli! To . Il5jló v. roj . Ili

is alénoncer d ' un iting, organe (ou licu ) d 'articu - |

terme qui s'appelle aussi |lation ; la Chafiyah en

-est opposée |c
ompte seize qui se répartisهنعربخم);ةيربخلامك

sent en quatre régions, d 'a

près lesquelles les articula

sils énoncer de quelque tions prennent les noms de
chose en se servantde sil. gutturale , linguale , la

V 717 . Il La valeur logique dúloiale et nasale.

whics ! est différente; la ila usis .llogaill į paislabréger

proposition peut être a telle question , n 'en traiter

*** que le principal, la traiter

objective,expositive,narra- | |
avec concision ; comp.mail.

tive , ou ashis subjective ;

celle-ci se subdivise en anelbo
Au chapitre de"ubon distin

limpérative ( comprenant gue jais slags so l'el

|l'optative) et åslöl effec - /mpse
llipse qui consiste à sup

tive , comme la proposition |
primer l'un des deux

compléments objectifs, et

Thaill iszik jilqui con
franchir un esclave, et qui

serait ågi pour le gram
siste à les supprimer tous les

deux; d 'une manière générale
mairien,tout comme celle qui le premier terme s'applique à

énoncerait le fait au lieu de toute ellipse dont il reste

le constituer ; whilénon - trace , et la seconde à l’el

ciution objective; on dit de lipse dont il n 'en reste pas.
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-unepartie de tous les indivi|امle noneصصخ.ةصاخام

spécial, servant à qualifier dusauxquels il pourrait s'ap

un genre, ex.lejox pourune pliquer sans cela , V 620.

affaire quelconque, syn . Il estil whisl consiste à

äoli. ; avslå synes noms déterminer entre deux idées

conjoints particuliers, ce
celle qui convient à qualifier

variables en genre eten nom
? l'autre, comme la blancheur

|bre ,syn .صوصن,opp.ةكرتشم:(
etضيبامسج.| le corps dans.وم

صاخلوعفم CO /aplement
la prci position)صاصتخالل||-

-le proباطخلاريمض;nombre

|pendant d ’un verbe à ré- J sert) à exprimer la

gime, particulier ; opp . destination .

plc ;qtbl. eguzidll'objet de la lubi . ll blila per - ||

|louange, au chapitre de sonne à qui l'on parle ,

peigomis . lluess particula - deuxième personne du

riser,déterminer incomplè
singulier masculin, lemot

variant suivant le genre et le
tement, soit par un complé

ment annectif indéterminé,

soit par un qualificatif ; weilnom de la deuxième per - |

wec's qualificatifde parti- sonne ; vitlus; la par

cularisation qui ajoute une ticule d 'allocution Sem -|

idée au qualifié , en augmente blable à ce pronom , variable

la compréhension ,ex .l'homme
comme lui et dans les mêmes

ó , conditions, mais non régie,

comme le premier is dans

lisil plus particulier, se dit )
prend SJ wJj, Vn 364 . II Joss

du pronom dela premièreper

sonne par rapport à celui de ubtl nom de l'expression

seconde, et de celui-ci paras lo après le préambule

rapport à celuide la troisième, d 'un écrit, v 712 ; pour le

syn . sl . llisis special, sens général de ce terme

opp. smell colesl distinc- voir les commentaires de

tion , action de restreindre c. 38 , 19 .

le jugement spécialement à veis . || Cette racine a le

grand ;opp .فشاک;comp.حيضوت:
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.de la mesure ),pose ,opp)رزج.||فورحmeme emploi que|

synةلفتسم.ةرورض. ,deةضفخنم

|influterليقث;لخد.ىلعلخدopp .aففخ.||فیفخ

le;ءادتبالالخاود nina d 'e -su7 ...,regi7ةفيفخلاديكأتلانون|

estخساون.|لاوحال syn ,deةئفحملانأاهربخلاو;nergie simple|

-lesqualificatifs cةلخادتملا-con(نأou)نإparticule

tractée de celle qui a le cidentels quisepénètrent,

م

ی

د

ه

د se dit quand une expressionنيونتلاففخ||.alina redouble

on a supprimé le tanwîn . de cette sorte en contient

peut se faire de |elle -meme une ou plusieursةزمهلافيفخت.||

.94Vn;ةفدارتم.autres ;opp|فذحلاولادبالا:trois manières

-discouscoiجرد.||جرد.comp;قیقحت.pp,نيبنيبو

tinu.فقوزيتلافاكلا ,opp|....لیهست

-le kar qu 'ils einنحل.||ءافخاةنوجردب.vيفخ.||"يفخ.

Ilprononciation sourde du ploient au milieu du dis

cours (et quine se prononce

pas chîn dans le dialecte de
ان,opp.راهظا...

ةعيبر).
-prononسلخ.||سالتخا|

-rectificaكارد.|كاردتسا|ciation fartine ,comprend|

etماشا.. leمورle

|qui est plusبارضاdesaccord différe deفلخ.اافلخ

energique;كاردتسالافورجلا

Jtion ,correction , réserve;

entre les gramairmiens . |||

illis disconvenance , opp. 19
PP: les particules adver - ||

... .." . Istaes.

ب

خ

ص

و

ص

بسانت.

نولخ.ولخv.ةعنام.امعد.||ةماعدv.داع.||مئاعد

-les trois conjugatباوبالا-quinquili.سمخ.||يسامخ|

sons principalesdu verħe:||stère .

,option ,un des passé a ,futur u ; passé aريخ.||رييخت

.futur i ;passd ,futur a ;vةحابا.رايتخا.comp,واsens de|

le|باوبا. contraire de la necessite

I
I
I
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gos.lloles prière,subdivi-Jamènent la conclusion ; le||

sion du bab ; ülesales pro- Jill Jus est dit sies ac Jul

indiquantune addeهيلاةوعدلااهعوبتميف;position optatie|

"cident ,ou مزلتسيىنعمىلعلاد|

indiquant une addeهعوبتم|

| وند.|خلاءاجرربخملاوندلعوضوملا

syn. de N willall el comprise dans son anté

prétention opp. is .

ss . & gt faire péné- Iqui s'attache nécessaire

trer une consonne dans une ment à son antécédent.

autre, toutes deux étant, ou

ayant été rendues,identiques;

plės! pénétration ; ple all
Zl(le verbe sue ) exprimel

'Iguel'idée énoncée est rap
sens réfléchi correspondant

prochée par l'espoir etc. ;
au précédent; pisto , péné- la même phrase avec Yger ,

trant; w sa pénétré; sil(le verbe »1 ) exprime

la consonne pénétrante est quelidée énoncéeest rap

muette, le plesl est dit ves ; prochée en fait, et, avec

leلعجouذخا serbe),هيفاذخا.estماغداsi elle est voyellée le|

dit ;dans le premier cas, etc. ) esprime que l'idée

il y a assimilation , si les énoncée est rapprochée

consonnes sont différentes ; par un commencement

|dans le second il y a con - d 'exécution .

traction . Opp . si. pow . || igo Wl Lo syn . Lo

للد.|لد irudique ,verbe qui se traduit partantةيفرظلا

|qui s'emploie dans la défini- que.

leآ mot est uneةملكtion de ,espreinركذ.|روكذم

expression qui indique na- opp. jgis ;'şši v. nios ;

turellement un sens simple ; . Still ce qui a été énoncé,

لیلد indice ,pl -antecedent masculin singuلئالدزمدعدنع.

Jill ha en l'absence d ’ in - lier, que l'on suppose pour

|dication fournie par l'u - justifier un manque d'accord,

la.86.||ريكذتلافورح comme Vnلولدملاليلدلاعابتتسا;sage|

Ifaçon dont les prémisses les lettres de remémora
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| ,Substanceترذ.ااتاذtion prolongatives qu 'on

ajoute aux voyelles finales s'emploie comme masculin ,

pour retarder la prononcia - et aussi comme féminin de

-
-

.pl;وذ|tion du mot suivant et se تاوذ;opp.ةئيهزا

donner le tempsde se le rap - sujet, support de l'attribut,

-permutثدح.لايتاذبلق.oppريكذتلا;masculinركذم.peler

le genre masculin . Itation d 'une lettre en une

-
-

-

culations extrêmes, v , w , métathèse .

tiques, J .worces six arti- |supplément à un ouvrage ;

sine si commesupplément.

قلذ.||ةيقلذouةقلذم arti - |autre lettre ; opp .يناكمبلق

-proglotةيهفش;ةيفلود.Syn| ajouterلیذ.ألیذ 12

je le lui di d01andهيلعهللیذ|culations prennent aussi le

nomقل,sing.قلذأ,[20 de

-1,delites,ةقالألافرحأou یار
.V سحزا

-dont l 'infini
geres ,opp .ةتمصم.

|opp.نظىنعمبيأر

v,ايؤرلايأرet,یأرtif est
06|lesممذ.|مألاوحدملالاعفا

la particule12232|ببر.ابرواو)
|batifs ,V485 .||مذلل,v.محرت..

,opinionبهذ.|بهذم

etrelvناىلابهذ;doctrine .383

| -pronon c011طبر.||طبار

la C01 -
Ionctif non pas seulementنهذ.||ينهذلادهعلا

|

| 206 et 215.

|verbes laudatifs et répro- ||

p ls employée avec ellipse

on , de la préposition is ;

d 'avis que.com

|naissance subjective ; opp.(celui de la proposition con

-la c07 - ionctive ,
mais de toute ex(یركذلاوا)يجراخلادهعلا

ت

ص

ع

د

|

naissance objective résul- pression composée qui en

tant d 'un indice exté- remplace une simple, Vn 88,

Trieur (ou d 'une énoncia - \ v 121, § 34 n . 1 etc. ; WI

tion antérieure) .

du qualificatif acciden - rattache le oli au bayt;

quiيفla particuleةطبارلاantecedentرذ.|لاحلاوذ

tel ,syn .لاملابحاص. -proposition natةطبترمةلمج
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se rapporterعجر.||عجر

,se dit du pronomلداع;عجار

tachée par une copule, pro-leiti Ex l'accusatif se

nom conjonctif ou conjonc- préfère.

tion . llaby.jo o tâ 'bouclée,

opp. alles et oss avec d de l'antécédent, syn.

Dj . || . , 81 gj verbelow

|défectueux, qui a quatre |
consonnes au passé, y com - comme u , et s'emploie

pris le pronom sujet , ex. quelquefois à la place de buly.

3gis , syn ., weili etpui Jies, Jos :l e nom propre

comp.öldigj : 11aşls qui a primitif , opp. Jeżis.

quatre consonnes, qua- 1 sellisel j; particule

drilitère : ll dess tribu dans
le dialecte de laquelle on exprimant l'attenté ; Jesil

retranchait le tanwîn de laledverbe d 'attente,comme

à la pause.||Voir wilgj . Icous , v. ä ylio; v. Gleil .

dans la construction , arabe, peppel parco
Poolsille par compas

qui est descendante; Veil - Liosion, et, de même cill ou

lis, Y reculé de fait , nonpil.,explication d'un man

dedroit, 8 58 n . 2 . llo que d'accord ; $ 101; on dit

aussi p locka (wgezis) .

cule exprime postė- wesso lluesja nës, pause

riorité, comp. älys et viia . |
concédée,comp.jl .

I sellaz; vocatif adou -||
Esille être préfé- ..

Tci , formeapocopée des noms,

rable ; Els préférable ; qui s'emploie rarement ail

rang naturelبنر.||ةبتر

-la partiبيترتللءافلا;ordre|

;moins bonaحوجرم -donمخر;leurs qu 'au vocatifتاحجرم

will les causes pour les-Iner cet adoucissement à un

quellesl’elli pse estpréfé- nom · Ilall yesi dimi

rable; Ejo cause de pré- nutif avecadoucissement,

Iférence en faveur de... ;Iformé après suppression des
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créments , ex. de les dim . de compris l'inuicatif ) ; vilji||

. .. Trégissant du nominatif ;
دمحأ.

وخر.||رخألاوديدشلانيب

-nom ou verbe an noعوفرم

leعوفرملاريمضلا;minatif
articulation demi- ferme, minanti
demi- lâche, l'une des cinq pronom au nominatif ,

qui correspondent à nos comme go, emoign et l'im

|liquides,ر,ع,ل,,نز les /plic
ite te nais auعفترا;

ةوخ
.107ninuatif1,ثوح,خرذرزوسوا:Sont .. .

lu ,wo,wobo,įj, b ,s ,is ;

la örlo , consiste en ce que la

sillut composer;

baj agglutination ;||

voix-بكرم traine sur ces articu| C07 /post ,opp .طيسب.||

lations; elles correspondents complexe, opp. Dico ;||

donc à nos fricatives ; opp. ce mot désigne souvent la||

|ةديدش.||يخارتللمث
|ou ce quiluiةلمجla parti -|proposition

|cule
exprime discon - est assimilé jb .

tinuite ,Syn .ةلهم. | |le tanaranمنر.||منرتلانيونت

estعدرفرح| diteعدر:||الك
.icence a larime , comp

ne pas le confondre:ةقالطاparticule servantرجزو

Jd'harmonie , ajouté par

rejeter et à repousser lavec ouillagü qui s'ajoute |

cis ; || üglie Jbol qua -Jaux semi-flexibles. :

lificatifs accidentels qui|quil roj . 11 oli jo cil, ko (la ||

se suiventayant un antė- |
particule üjaprès laquel

cédentcommun , opp .aláltiolle on met le verbe au sub

jonctif )renfermeute leنافدارتم;synonymnieفدارت|| -

deux mots synonymes; gère idée de compensa -||

Liples synonyme, comp.ſtion . .

syrics . .
povollisj prononciation

cz . 11 asmettreau no-la
im Jaffaiblie des voyelles,

analogue à celle de notre el

muet médialdans le langage
II .
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relevé, et suivant laquelle les tj. llsl; ajouter explé

voyelles restent encore per - tivement ou ajouter pour

ceptibles à l'ouïe ; elle s'em - produire la dérivation ;

|ploie pour les trois voyelles; wl; ou do jo pléonastique;

comp. plain!
oLilill Les jeil õli l'article

„Spleonastique, dans ış-ill et
zbo ; • || g!) koji puikli öxl; Lo la particule 6

رجز۷۰عدر:

(هفلحملا |et,ةدايز;.etcافيك,اهنيحla particule J ,dlite |dans

primitisementءادتبالامالعا
i povl;pl. obej , crément,(con

mais transportée de sa

place naturelle pour être sonne) formative,opp. shol;

préfixée à un nom régi bilMles quatre for

par $ 51, Vn 183. . lmatives préfixes du futur;

woj . ll beill le temps , de jó ou uljima qui contient

passé, présent, futur; pl. des consonnes formatives,

ave;l;ülejte polnom detemps; opp . Je , sier et isol . Le

en morphologie il est tiré des diffère du sho en ce que

l'infinitif du verbe de sens ses formatives ajoutent au

correspondant, ex. i sul lago sens du radical, tandis que

la nativité du Prophète, celles du sto ne font que

et, dans les trilitères dérivés rendre le radical applicable

et les quadrilitères, ilse con
fond avec le participe passif. à un paradigme.Comp.onenie.

comp. Gibs ; en syntaxe, toute ; : '|| bil leta slelados

nom de temps, primitif le få ' est employé ici

ou dérivé ; loisibi limi- comme particule d 'agré

tatif temporel, l'un des ment. Vn 542.

semploieلأس.||لاؤسcing complements verbaux

régis à l'accusatif; comp. comme les . Ila vé (ou alimo)

uke . question,règle secondaire,

Toj . ll cosde genre ex. Jestlahus, V 505 .

commun, syn . Sgina . utw . cause ;moyen ;|||
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lpli vales cause unique; dans le qualificatif,ſet fil est |

Wowl la particule is cau - toujours au nominatif, opp.

sative;ببسملا l 'effet ;يببسزراب
| $ . blswi Jhilles verbes

causatif ; v. ügs • 1 st qui expriment des quali

ou vatumo(qualificatif ) mé- ltés naturelles, sur le para

diat, opp. jis ; imo (ex- digme Jes et aussi, d'après

pression , mot , complé- certains grammairiens, sur

ment) en relation, dépen - ſle paradigme Jei ; V 269.

dant, corrélatif, connexe, Sww . ll Quand on dit : alilol

opp . 'sizl; $ 94, 50. biltes deux frères ne

sl.. . Il Jill sl.wla réduc- sont pas levés , le premier

|tion du verbe avec la parti- nom est itivo et le second]

cule conjointe, en un infini-Liesl mo w soli sujet verbal

tif, ex.: segjl jl dayIse ré- Iqui dispense de l'énon

dhisant en stijlj :;';$8 .c. ciatifi adi s’emploie dans

jiwo || sünd yell le pro- |lemême sens.

nomaلفس.|ةلقتسملا irnplicite ,sujet verbal| |lesفورحلا

qui ne s'exprime pas, mais consonnes qui ne sont pas

qui se supplée facilement, soit Aslenme .

à l'aide des préfixes person - biw . Il biwi s’emploie

nels, ex . Jejl , soit parce que quelquefois pour jo , par

les autres pronoms, em - ticulièrement dans l'expres- 1

ployés avec la même forme

verbale, sont exprimés, ex .
sion[ .V272,ضفاخلاطاقسا

quiآ se distingue bien deلعف
تكس.||تكسلا s 'emploie

dontفقولاsoit enfin par laquelquefois pour,اولعفetتلعف

corrélation degenre , nombre il diffère en ce qu'on n 'y prend

et flexion, comme dans l'ad- {pas respiration ; hullelo est

jectif; partout il représente un o que l'on suffixe à certains

l'idée du sujet, principal mots quand ils se trouvent à

dans l'énonciatif, secondaire la pause, $ 46 et 84 n 3 .
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Chwell us two (consonne)|fortes, serait then morpho

|naette ,opp .كرحمنوکس tatlogie ,mais five/ملاسريغ

de la consonne muette; leſen syntaxe; v . 1o . ll dhe mall

signe de cet état; comp. io;? ; pluriel sain,dans lequel Ta

Stw rendre (une consonne) forme du singulier se re

muette. trouve intacte, opp . yui;

baw. Ilbell le sens pri- lon dit demême ishu . .

vatif , comprend défense, xwillemilicence dans

négation , etc., opp, wh !; ,.
- le langage , approxima

listu privatif. Ition . .

]attributerطلس.||ىلعطلس عمس.|عامشلا l 'usage ,opp .

régime (à un mot) sur un whil, se dit des expressions

|autre). qu 'on peut employer pour les

alw : Il dhe teil, d 'après l'op - avoir entendu dire aux

Ipinion la plus répandue, est Arabes,mais dont on ne peut

un mot sain , exempt de déduire une règle ; Sarma ob

toute cause d'irrégularité ,
servé, non déduit , irrégu

n 'ayant aucune dans sa ra

cine radicale faible, hamzée
llier,soumis à l'usage ,syn .

ou redoublée ; le même terme bigis ; işlow qui se rapporte

s'emploie aussipour ce fort, à l'usage,opp. sulo ; v. Jo .

qui,suivantile premier emploi gw . Il pul nom , l'un des |

de d how serait réservé au mot trois genresde in mot ; il se

exempt de radicale faible

prend aussi pour volls , nomseulement. Il Certains auteurs

emploient dlm en syntaxe proprement dit, opp. Also ,

commesyn.de fled hw, parce et pour tol substantif, opp.

que, dans cette partie de la vis, ou jina ;on distingue
grammaire, la dernière con - uus mul nom concret et csiespul

sonne seule a del'importance; **

de cette façon centers , dont

toutes les radicales sont nominal ; doul ala propo

0772 lst;"يسا(ouيومس recit
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sition nominale, commen - j(idée)dont l'extension est ||

çant primitivement par un indiquée par...

nom , ex , il tj, même avec żywe || Wheeled Bhis slegs||

||-1es toldru1ices d 'i 3adleter,اقاديزنأ.exخساونوun des
I

mination du nom indé

ou une particule interroga - pendant. De même avec |

tive, etc.; opp. ines . 11 jl ou Ijk Vol . V 125 , 338 . 1

nom régi à l'accusatif par|
T jgw ll Leigus jo nom

Od; ut pol nom régi au no- li
de la particule » gw . Comp. |

minatif par j15 ; de mêmel "
aloguesسيفنت. a ces

|deux types ;on appelle aussi| leیوس.||ةيوستلاةزمه (77-لا

celui qui est le sujet logiquezah d ’équivalence, dans

parmi les deux compléments

objectifs des verbes de sen

timent: crib wb espul.

Siw o il shine de rapport del 9
sujet à attribut, syn . ami;/" Sgimo et guio de genre

sensanalogue.ةلصتملامازا ;comp

.sens analogueيواستلاواو

دنسم cutt .bat ;هيلادنسم super :C077171017 ,Syn جودزم. .

|lettre qui indique leش|

-onna pio)يدانسابکرم;port|

isəlimlquiconcerne cerap- |

commentaire en par abré

pre) composé arecrapport
viation, comp. io .

de sujet à attribut, comp. I j ell j lidl and pronom ||

Blolet 3
neutre se rapportant à l'en

.
semble du jugement;on pour

Jawe llojnol Jimni adou - rait l'appeler pronom im

cissement du ham sah,
personnel; syn. isill ; v.

comp. nec qui en est unel."
leناك verbeةطيرش;ةينأشلاناك.modification plus coinplete

notنأشلاريمض quiajoute |qui cottient leروس.اروس

une idée de quantité, qui comme dans élú jul5 , Vn 49.

circonscrit l'idée principale, quiere llamo allonger (une

comme j5 ou via ; - jguelroyellebrève ) en lui ajou - ||
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|-tantune consonne prolonga| personneصخش.||صخش

tive;demême quil; v. clul. grammaticale, syn. cui · |||

eur. Il est aine, v. ? ; amiloi nom propre in

Jeill équivalent verbal ' dividuel , opp. Smis .

quasi -rerbe, pl. clow , $87; sti . Il sitio redoubler

ila fi quis v. ila ; vill dui l'in - une consonne; within ou ósa

terrogation, la prohibi - |redoub
Tredoublement; signe du

tion ; no se prend absolu
mentpour ressemblance du redoublement; s'hiva redou

nom à la particule, ce qui blé .Ilvesthisarticulation

est une cause d'inflexibilité ; |absolument énergique,

v." szlel, Bloletc., V 15 ; ai l'une des huit comprises dans

regarder commeanalogue; la formule slábon jol et qui,

sa valeurلعفلابةهبشملافورحلا les 2012 - en attribuant au

lesنأ;لعافلامسابةهبشملاتافصلا|

ticules analogues au
primitive , correspondent à

verbe, quiont un régimeana
notre catégorie des explo

logue au sien, comme un etsives ou muettes, oppgis ;

Les comp. ilili .

adjectifs assimilés au
jii . ll shiqui fait ex- ||

participe actif, c'est-à

dire les adjectifs proprement ,
ception à la règle, irrégu-|

dits ,non les participes ni les lier sans qu'il soit pour cela

superlatifs..||هيبشتفرح par - rare ,comp -eacepردانوذوذش.

ticule de comparaison ,|tion ; v. doi .

nomگ.||هبهبتشا du prefixe| ,Continueitaireحرش.||حرش

dans,نتم;حراشلا.opp,حورش,plهباشتم||...se conforlie avec|

obscur ;homogène. la awib d ’un livre , désigne

l'auteurdu commentaire pré

. || ay palatales, cédent,qui est intercalé dans

Towns;quelques-uns ycom - le texte; l'auteur du texte

prennentةيوهل. les deux s 'appelle alors| فنصملا;leحراش
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se-لعج,عرش prend souvent par anto etc .v .ةبراقم.

nomase ; dans les nombreux
Synonymeاكرش•|ةكرشلاlivres mui se rapportant a la

’Alfiyyah , il s'applique ordi- peu employé de jullibs . ll

nairement au fils de l'auteur delill Kill la première

de ce traité.
personne commune au

condition ,duel et alt planielطرش.اطرش .||كرتشم

proposition condition - homonyme; qui a plu

nelle , protase condition - sieurs sens, comme i will

-

|nelle ,opp .ءازجetطرشلاباوج;اه
etنيع

.
source , opp .درفنم,

nombre ,opp etةصاخ. صن.||

particules quiةكرتشمفورح

non conditionnelطرشمسا

-ierles deréciproةكراشملا-la pa1نم;ةيطرشنأcomme

ticuleنإ conditionnelle
-cite ,لعافetلعافت.

les deux termes brutet - comp. wislio ; 35 juna edyo gol

s'emploient aussiabsolument
nomsconjoints communs,

pour verbe de la condition
| invariables en genre et en

et verbe de la compensa

tion; bei jo particule

conditionnelle comme*3 !;)
s 'emploient avec les noms

inel et avec les verbes. Il fleil

.

ll smil üksjustcl sböl expri-|

mer l'idée sous forme
| Yeni il yaris (mot ) dé

| pronominale, sous con
Trivéd 'un radical par ad

dition de l'expliquer
ljonction d 'une formative

(ensuite par le nom lui- |
Tou redoublement d 'une

même); le pronom en ce cas primitive ; comp. 4.jo qui

s'applique à l'idée seule du se prend aussi pour lui;opp.

nom ,a la difference du ريمضالصأ.

u Lill quis'applique au juge- Ji's. Il Jobell Jeweloccupa

ment tout entier . tion du régissant dont

-uerbe in - |l 'effet ne peut plus se proعرش.||عورشلعف

choatif , syn. chil, comme duire sur
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sion que celle qui l'occupe; illetis , 30 hyperétymo

faut alors sous-entendre logie, où les articulations

l'analogue de ce régissant
sont seulement analogues ,

pour expliquer le régimesup

porté par un mot qu'il aurait ex. je et jt jijino (mot) dé- l

régi s'il eût été libre, ex. rivé ,opp. tobo ; quelquefois,

|adljectif ,
oppo alقتشممساdans cet pour;(برضا)هبرضااديز

exemple ki ; est dit is Jening sol, qui alors est lui-même

est ditهنعلوغشمou etلغاش;pourدماجمسا substantif ; v .
Enقاقتشا rhetorique||.ديزالماقاملوؤمdaus;غيرفت.opp

le verbe est dit tj dl ¿ de,l est une sorte de jeu de mots

non -Voir basé sur le rapport ttymolo|.لغتشمouلمتشم

js . . gique.

jä.||Les mots "Je et Jedl skill widlo slid Jheil

les /es eibes d 'opiniotet leقافشالإويحرتلاافرحsont dits

deux particules d 'espé - science ; ils forment avec

' Cauce.ةيرييصنلالاعفالاouليوحتلالاعفا et l 'appr -least01

liit . ||angin labiales, y , -, les deux classes comprises
sous le nom générique de

jin . Il gläal itymologie; Lui Jleil quine s'applique à

consiste à tirer d 'un mot unla dernière classe que par

autremot qui soit en rapport

extension · || Saintly shill
avec lui par le sens et les élé

ments constitutifs , mais en
Mlincertitule et l'ambi

diffère par la forme ; elle seguité, deux des sens de el,

divise en : 1° yes petite, où $ 110.

les articulations restent sem - | KillMevoyelles, en

blables et semblablement pla- semble des signes acces

cées, 2° w grande, où lessoiresdel'écriture;dansce

articulations sont semblables sens il comprend 35 j> ; comp.

mais.بذجطبضوةلكش intervertics , ex 7 /7eto :pelle ;لوكشم
- -
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( texte ) muni des signes amis. Il plain! prononciation de

accessoires; cetermepeut se 1'i,dans les verbes concaves

traduire par voyellé, parce au passé passif, et avec le

que l'existence des voyelles hamzah initial de l'impératif

dans un texte suppose celle féminin singulier des défec

desautres signes, générale - tueux à futur u ,faite de façon

ment plus importants ; on dit à rapprocher de l'ú (ou ) le

aussi accentué. Il als hiva con - son de cette voyelle, c'est-à

formité, se dit par exemple dire à la rendre semblable à

pour la concordance du deu

l'u français , ex. Ji qûla ;|
xième nom avec le premier,

emaild 'après la règle du permu- Ion dit aussi pe

tatif,dans l'exemple Colelilo prononcerlienlemélan

Igeant du son de l’ u . Dans

; M , concordance préféréelle
ee les autres cas, et particuliè

au régimedel'exception pour rement à la pause , le chil est

qu'il y aituniformité. unemanière deprononcer la

cauri . Il aquae sigo con - voyelle u , consistant à ras

sonnes qui s'assimilent le sembler les lèvrés après

lâm du préfixe Jiquand elles l'avoir rendue muette, en lui

commencent le nom ; opp. de l'e muet francais dans
donnant à peu près la valeur

les po :sies libres, ce qui fait

qu'alors il ne compte plus

Lai . ll Jewill us gi le cor - pour la mesure; Vn 247, 887.|||

roboratif d 'extension ,qui Comp.py:

ةيرمق.

(.etcلك,عمجاse fait avec
-citation clasدهش.||دهاش

Il Beni v. Jole . ll Jil Jusique à l'appui d'une règle

permutatif d 'estension, ou d'une exception ,pl. solois;

sedit de celui dans lequelle moins général que vienen qui||

jugement ne porte sur l'anté - peut s'appliquer à toute

cédent que par extension ; v. preuve.Le ili ne peut être,

js. Jen grammaire, qu'emprunté
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aux poésies antéislamiques,|(du futurde certainsver

au langage des Bédouins , bes sourdsprimitivement

rapporté par des observa- Itransitif's) s'y estmain

teurs dignes de foi, au Coran tenu (malgré leur chan

"Igement d 'emploie ) ; en
et aux Hadît.

droit (Dassûqiyy sur Khalil),
guito llojhsdémonstratif, alolla le témoignage qui

le troisième des noms déter- affirme transmission de

minés; ( 8 ) a shit l'objet propriété , est opposé à

du démonstratif; le dé- liseziell and I le témoignage

monstratif lui-même V qui affirme continuation

576 .

d 'un état.

o lettre qui indique lel fort, se dit

lītexte primitif d'un ouvrage d 'un mot dont la racine est

exempte de consonne faible,

pour le distinguer d'un com - lexerple

mentaire auquel il est incor- |
mais peut être ciclisoou jgare ;

poré, abrégé de miss É employé comme fort;

|comp.ش. telلوح.||حیحصعمج estle verbe|

|--la parةبحاصملاواو||.cidentel

thell JKlolo ante- ou É ? comme ilm .

cédentdu quali ficatif ac- ise . Il veszi faute d 'or- |

thographe,particulièrement|

en ce quiconcerne les points

ticule ġ de concomitance, diacritiques; d'après Djor

celle qui précède le ies Joais.Il djâniyy, lecture formant

wissinicaractère naturel. contre sens ; comp. is .

attachement des mots à Lisell.pus orthographe par

un état quileur est natu - ticulière au Coran .

rel ,comme celui des noms a premiereردص.||ردص

la flexibilité , et celui des place ; shell obj les mots

verbes à l'inflexibilité , en initiaux, ceux qui exigent |

l'absence de cause pertur - la première place dans le

batrice ; Lai pill Latinel l’u discours, comme les mots
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conditionnels et interrogatifs; autre opinion , le stes serait

on:ةرادصلااهل; dit d 'eux comp . au -ce que notre infiردصمریسا

pronom réginitif est a notre substantifدامتعا;ةلصلاردص

au nominatif comme nom abstrait. ll Le terme itse

indépendant de la proposition s'emploie souventpour Josis

conjonctive ; sto premier

élément d 'un nom com po-19
albe; on dit : « stiedlecko generis

( ce nom est )mis à l'accu

sé ,opp. isi première satif comme com plément

partie d 'un vers. || thai |absolu .

infinitif, nom abstrait ex - l öts. lls to exactitudedu

primantseulement l'idée d 'at

ljugement, syn. äiber , opp.
tribut , sans celle du sujet

(comme l'adjectif ) , ni celle ; cto pouvoir se dire

du temps (commele verbe ) ; de, ex. jshell Ambiente şi ( tsell)

la plupart des grammairiens on hillte fatait

le regardentcomme le radical

du verbe ; v.
Khalil, ch.de twell, à quoi

to ; vijo

Dirdîr ajoute : « c'est- à - dire

işytos particuleinfinitiveli
le genre désigné par ce mot ,

qui, avec un verbe auquel elle et
et qui convient à la Ruptu

est jointe , équivaut à un infi- |re du jeûne et aux Victimes.)

nitif ,v idée alaquelle'1يفرحلوصومزاريمضلاقودصم.Syn;لوؤم.

le.||فورح yale pronom convientةيصوصخdans l 'infinitif

estةيردصمءاي,opp.ءاباقيدصتلا dit| les particutles (ui

availl ; ghaspelnom infinitif , exprimentl'assentiment,

nom abstrait qui ne corres , commen , syn. Yll.

pond pas étymologiquement

Eus.ll E jo pul nom pro
au verbe de même sens que e

lui , comme gis qui corres - ſprementdit ;tojtheo in

pond par le sens à lóg , à la
la finitif proprement dit ;

différence de vis . qui cor- sens de complément objec

dans leلوعفمle;لوؤم.opp

suivantunelifجيرص,ex.:تزواج peut etre;برضresponda
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ou,اديز
|.le verbe se met au subjonctif|تررم:.ex,حيرصريغ

4. ;! ; is jos äis Vn 98 . Il mail vis . ll Voir des exemples

éclaircissement, déclara- del'emploi de mes etde son

tion ; titre du commentaire opp. , à plesl et gliwiel;

deحيضوت. Khalid sur le| ,petite propositionیرغصةلمج

Ljuo . icus et ce mai celle qui sert d'énonciatif|

Imor phologie , ou plutôt dé- dans la proposition ogil boj||

rivation , car la com posi
quiیربكةلمج est dite,قلطنمtao7a estgénéralement traiteel

dans le : le sono
com - grande proposition ; dans

-la propo,قلطنمهمالغهوبأ"ديز);prend aussila phonetique

cialque;فرصنم notre terme

voir toutefois toget plus spé - | sition qui commence au deu

xièmemot est Sjis par rap

(mot ) susceptible d’en en - port å t ;dont elle est l'énon

gendrer d'autres par dériva- ciatif , et sx par rapport|

tion , variable , comme le à ce qui la suit ; la proposi

n 'est niقلطنمدیزnom qui subit les accidents |tion یرغصا

de genre , nombre , etc. ( opp. parce qu'elle ne sert pas d'é

jesis y pul) , et le verbe con - nonciatif , ni so , parce que

jugable (opp. bolo Jes ) . || son énonciatif n'est pas une

- jo flexibilité parfaite ; proposition . I wisi diminu

wysis ( nom ) parfaite- Itif ; jess employé sous la

ment flexible , on dit aussi forme diminutive , syn.||

igjes ; syn . 3 $ et Simlis , opp. to .

-le terme oppose se for;نكما -safjianرفص.||ريفصلافورح

meريغ; avec particuliere -tes ,زوس,صرSyn.هيلسا.

nonquiفرصتمريغفرظ,ment technologieحلص.||جالطصا

ne s’emploie que comme scientifique ;diffère de ijs

limitatif , V 308. || gwelyblet de ople, qui ne sont pas

la particule Ś qui empê- exclusivementemployésdans

che l'accord et après laquelle la science , mais aussi dans
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les arts etmétiers ; aula copeut avoir ou ne pas avoir de

( mot ) employé comme sens, ibi qui a nécessaire

termetechnique; elbolment un sens, Joi qui est

|etقطنdluns le langage |moins
technique queنييوحنلا

technique ( ou spécial ) des s'emploie aussi pour opi

auteurs qui traitentde la

syntaxe;opp. ist.
" nion ,ps qui exprime un

: wo.lliishall night les
sens complet , id mot ; skull

consonnesmates , toutes les bon exclamations;

consonnes ,except menne sens etو,يوتاوصالاتاياكح,

-plus Spécialement Onlo77auto|ةتوصم;فورحلاquisont dites

exceptéقاذ. les

فعاضم.

änell les consonnes soli - pées , comp. Jest obwl . ||

des, tổutes les consonnes ögellus, les consonnes

sonores , c'est - à -dire 'les

|molles ou prolongatives , opp.

mob.llei(verbe ) sourd ,

à deuxième radicale identi
lads .

que avec la troisième, syn. Jo . Il ójyo figure , forme

|représentative d 'une ar

eis . ll as well aclis lol lesticulation ,pl. jgo; lo stw jlo

grāmmairiens arabes ; gyud ceny Who

islis artificiel , factice , bitt « si ( le hamzah ) suit

acquis , se dit d 'une con - unemuette et tombe à la fina

naissance , d'un art, opp. le , il s'écrit sans support

comb naturel , résultant (Midaniyy -ij bellis; ; la phra

du goût ; quis manière del se a été écrite à uneépoque où

faire,méthode.

le hamzah n 'avait en effet,

dans ce cas,aucune figure re

Lib. ll Lensoauteur , opp. présentative ; v. iebi) ; » on

حراشetيشحم. alif12ءايلاةروصبفلا:dit

igo ll go , bruit , son écrit sous la forme d'un

de voix inarticulé ; opp.Siya', pour désigner celui de

son de voix articulé , quis .
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formeduدضال mot ,les signale par le motغوص-||ةغيص

.place a la suiteةدامزا.opp;نزو,ءانب,۷.رابخا.syn

s 'emploie aussi com:غيص.pl -|برض |Categorieبرض|

|بارضإ rtractation ;s 'em -

ريص.||ةروصv.بقع•||لاعفالا

-les verbes connerةيرييصتلا
espècesلدب,comp.كاردتساو du'

me syn.de ää idiotisme. 1",

Wploie pour désigner une des

sifs, ils différent par le sens
Julljo nom de la particule

de wglidl Sleil ; v. ski. ll oje J .

dansةروريصلا ce n 'est pcsآررض.||نارضيالsuivant,لعفأ

nicessite cleةرورض||.se prend pourlangerةدعاق.||طباوض

|l'un de ses sens , le hamzahlun inconvénient que . ., 21

d 'inchoativité , $ 115. n ' y a pasdemal à ce que...,

se dit dans une discussion ,

bus.Ilbiks règle ; s'ap
ap - dans la définition d 'une idée

plique à des faits compris en /.
en à laquelle on veut indiquer

diverses catégories , comp. que tel caractère n 'est pas é

signes orthographiques la mesure ; le même mot

secondaires, - , - , - , - ; s'emploie aussidans le sens

builmunir ( un texte ) de de licence poétique;özewillig

ces signes , ou , plus géné- en poésie ; opp . shisel; ürgü

ralement ,detous les signes
ignes essuill tanwin ajouté aux

orthographiques,comp.ps semi- flexibles par licen

dont il est pris quelquefois

comme synonyme. ce , comp. ru .

EusellEskise semblable (au |

eselligkelsyn. de allol. participé, Vn470 et $ 90 ),

syn . de Jäima,temps futurstollskolele mots des verbes , forme verbale

dont chacun exprime dérivée du passé par la pré- 19

deux sens opposés , com

e qui signifie vente et achat,
% \fixes du futur.Ilchilleshie

no qui se dit de l'eau chaude ' nom ) qui est dans une

et de l'eau froide ; le Qâmûs situation analogue à celle

w

رجضv.عجوت

пе

-prةعراضملافورحfixationdes|
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cialementةمضومومضم le nom de

de l’antécédent d 'annex - 1 tro . Il no le son de la ||

lion , syn. Jabo. voyelle u ( ou français ) , ||

wias . ll seis médiocre , quiprend ellemêmeplus spé

se dit d 'une expression ou la

tournure seulement tolérée ;
Polárea : ( consonne ) voyellée en u , |

et aussi, spécialement,(mot ) ||

au -dessus est ima , et, au - in
Tinflexibilisé en u .

dessous depuis Egie ; Lies incolligamasfigure quicon

blåmer (une construction ) siste à employer un mot avec

commemédiocre · ll Liqua un sens un peu différent du

redoublement ( d 'une con - sien , en donnant à entendre

sonne ) ; ichás ( mot ) cette modification de sens

sourd , à deuxième radicale par une modification dans la

identique avec la troisième ; construction ;ex . : :Siskliai

|syn.همصا; se:كيلاايهنمانالفدمحا dit aussi des c 'est -a -dire

mots quadrilitères qui sont ſoll sto ; en effet le verbe to

|Pomme Jumbw , V.ib. ne se construit pas habituel

pronton ,le plus |lement avecرمض.||ريمض et c 'est le,ىلا

déterminé des noms,opp . position duquel entre cette pré
complément , dans la compo

Lollo ou simplement poul nom ; position ,quiavertitdu nou

syn. Kiesqui s'emploie aussi veau sensrenfermé dans ce

adjectivementdans le sensde: verbe ; comp.Jasolla mais

exprimé sous forme pro- com posé impliquant le sens

nominale ; demême à 1.5 et d 'une particule , comme imi

-dont le deuxième compoرشعearpoiner parینکمزرمضأ

un pronom , v. ex .de l’em - sant implique le sens de ś ;

| ploidel'infinitif shol à aibu ; on ditdececomposé,qu'il est

oppo biliu Lidl pole mill0,15,1-54 sierom maio; on ap

v. a Lidl ut qui est un terme
et cette expression a lemême

équivalent ·Ilmoi sous-en
sens que la première ; comp.

tendre, syn . jis . $ 113, n . 3 .

pelleينمضت aussi ce compose

-
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درادار

فيض.|ةفاضإ annexion |maticale nomلقباطملالدبلا.
d 'un nomaun complémentqui plus convenable du

نملكلالدب

-a7فاضم;le suit au genitit
لكلا, -dans le cas ou l 'antece

con pleinentهيلافاضم;net|
dent.||فورح n 'est pasdivisible|

les loutaنافياضتملا;anitectif
-lesarةقبطملافورحلاouقابطألا

les preposi -princes ,c 'esta -
dire dans laةفاضإلافورح

|tions ,Syn prononciation desquelles la|رجلافورحزبكرم.

termes de l'annexion; 4;
nnexion ; ticulations palatales com - |

ileil composé anec and langue est appliquée au haut|

nexion , comp. işəlimletiş ; ; y 987.
du:ص,ض,ط,ظ, palais|

s '
emploie pourحرط.||حرط|-annexion qui inةيمالةفاضا

pliqueفذح. le sensde J .||Dans

e soundsدرط.||درطانا|se prendةفاضإle sens logique|

comme syn.de sliml ; on dit une règle générale ; whil

|aussiهيلاةفاضالابpourهيلاةبسنلابادرطمouدارطا
reqlets -go -

en comparaison aveclui; ,
nérale ; estrès-régulier.

Likso restreint. ( par un ..

est lié par la prépositioner

" دارطتساdigression;ادارطتسا
connuplement , opp .ncideninentقلطمزت.

[le terheluiءابلابهيلالعفلافيضا فرط.||فرطcommeرخآ,

ex.هلةروص.

بلط.بلط tendance ,opp .
عبط.||يعيبط۷:يعانص

رابخا intonciatio7t , V .ربخ;
.|autre non duقبط.||قباطم

quiلla particuleةيبلطلاماللا
فعاضميعابرquadriditerreو

ere gouverne l'apocopé , $ 27,5°.

| formé par répétition • | Le bulb se divise en wol de-|

antithese ;applica - mande de supérieur a intiةقباطم -

|tion ,faite djuste titre ,dlerieur d 'égala tgalسامتلإ, ,ءاعد

l'attribut au sujet , syn. ( d 'inférieur à supérieur, puis

-il est com;انمت,يهن,ماهفتسا,ءادن-concordance granna;قدص||
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قلط.|قلطا employen (tel

pris avec le glist dans leſ ciation défectueuse qui con

genre chil .
siste à faire sonner les n .

z EgbollEglo( verbe ) ré

proyer quel fléchi correspondant ( à
mot ) d 'unemanière abso - l'un verbe demêmeracine). Il

|lue , sans le restreindre er Side

par un complément ; ubilia

absolu , sans restriction ,
* de ce verbe, réflectivité.

u Jabimo nom )

opp . tie ; ülbell Jail leverbe Jose
Tprolongé paruneexpression

äylill Sleil, etc.; jxb! em

ploi générald'un mot ,au

" opp. Jes, § 52 et n. 4 . || s6

qualitéربكزةعواطمdeربكت.ex

ordinaire ,opp .صقانلالعفلا, u 'il regit ,syn .فاضملاعراضم,

propre:فقولةلوطم et du figu00|| Syn .de ةرورجم.

.vیوط.||رشنلاويبطلا فل.

زئاج.||قلطملوعفم Comple /7727tments verbaux regisdal 'accu -

iba pause universelle

ment suivie , comp. pj) et
Libis . ll jobs complément

limitatiſ, l'un des complé

absolu , l'un des compléments
1. satif , se subdivise en " šloj et

verbaux régis à l'accusatif ,

celui qui entre dans la com
lako; le terme s'emploie aussi

position des expressions cor
dansun sens plus étendu pour

respondantes à nos adverbes » , jbgui b ; voir , pour

demanière :11 ölbe us déné- lescompléments de ce genre ,

gation générale , sensde difiz ; ang ala proposition

opp. Gjenno · Il 3Db! jigjor lo
.. |commençant par un jj bi

( dans le sens le plus étendu )
consonnesde prolongation )

ajoutées à la rime pour yl.
" ]qui en exprime l'attribut ;

faire entendre la voyelle :

finale ; comp. Fu et chilo
et chai Tubi ; le mêmemot sert aussi

à définir le principal sens de

bab.llalbeit nom du dia

lecte grossier dejo . . morphologie , est le nom des

W wib . lleligillosibi pronon - formes communes à Kilala !

qualité de ce qui estةيفرظ

en,يف.الفرظمساla preposition|
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is l'objetde l'admiration.نامزلاو

laبجعت;leثاغتسم conjecture ,au chapitre duننظ.||نظلا

lesnotscleهنمبجعتم. peut etre aussi unنظتاوخاII.248

laظ,syn.لاعفا famille de| -loutarienne cleزجع|زجع

بلقلا.

:no77a considerendere partie d 'un versرهظ.ارهاظ

commeoppostريمض,pl.رهاوظ a
| -Derniene radi||.ردص.opp|

on:رهاظلامسالا;رهظم dit aussi
cale ;lesnoms[ بأردي etc .sont |

ment d'un com posé ; der

exprimé sous forme no- isjogus apocopes.

minale ,opp .رمضم.لاةرهاظةمالعا مجن.||مجنا audi -que (aza ا روا

indice ( de flexion )appa -|texte ) des points diacri-||

rent ,opp .ةردقم.راهظا pro - tiques ,syn -let)طبضأ;ةمجعم.

nonciation claire(du nûn), tre ) marquée d'un signe

diacritique(unouplusieurs.ءافخا.opp

ربع. ربع etرباع temps |points ) , pp -oriةلمهم.||ةمجن.

gine étrangère , qualité
passé du verbe , syn . webo , l'd 'étranger , l'unedes causes

de la semi-fiexibilité dansles.رباغ.opp

طبع.|"يطابتعالافذحلا retrana -noms .||مجنأ traiter (telle

chement violent,qu'aucune expression )de barbaris

|cause neparait justifier , ex. me.
''

ا .

-lesnuددع.||ةدودعملاتادرفملاsuivant une)64,اولاعت,.c

leçon ); telle est l'apocope qui |mératifsdesunités ;stic pul

numératif ; she énumé

ration ; skrill sens de l'infi

.etc,بأ,خأ,ديse trouve dans

.طبغ.

alniration'/بجع.اابجعتلا
-mnaltiةرممسا;ددعتمnitif dit

les cerbes474;بجعنلالاعفاv
|ple ,opp .دتم. ا

lenotةيبجعتلاام;admiratifs
10|لدع•||لدع] iation d 'un

-une des causes de la semiلعفأامبعتملاte almirative|

loqui entredansla formu- nom de sa forme primitive,
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flexibilité;لودعم(1 it ,dans opp lesauteursينبمزنوبرعملا.

cemême sens . Il ablallpl syn . qui ont traité dela flex

de abeillpl .
lion , de la syntaxe ; les

analystes ; par extension ,

pta . llista négatif, opp. les grammairiens. ]

issors; v . Jos . I vos. Nósaccident, opp.

guts .IlJeill işte transiti- Jool, segivisl accidentel ,

vité du verbe ; är dei action oppsholessentiel , coli per

derendre transitif; leis et |manent,pjXindispensable;

یدعم transitif ,syn prolongation de la,دمainsile|:عقاوetزواجم.

leis ac intransitif, syn.p;y voyelle , estdit pjŲ quand il

est suivi dans le même mot

verbes directement tran -|
d 'une consonne nécessaire

comment muette , commedans sly!

par ex., -WIL ) qui prennent
mais jöjle quand la consonne

lun complément indirect
suivante devient muette à la

( ou qui se construisent pause , commedans ügisge et

avec w etc.) . T hus ( c. 2 , 3 et 2, 198) ;||

lessرصاق;اهسفنأبةيدعتملالاعفالاet

sitifs ,opp ,ou)اهريغبةيدعتملا.

| nna,(ضراعلاءانبلا possibilitdرذع.ارثعتة l 'infile .sibilisa -

|tion , opp l 'anيلصالاءانبلا". -

comme celle decommencer un

mot , initialdans le discours ,

par une consonnemuette , et flexibilité . Il vos invita

celle de prononcer une voyelle tion , demande faite avec

en se servant du ’alif. |moderation ,opp .ضيضحت;ضرع

.la langue demanuder polinentبرع.||ةيبرعلا

"-la grannةيبرعلاةعانص;arabe|
۔لا ضارتعا .parentlose ,syn

تافيلا;ةضرتعمةلمجouةيضارتعاةلمج
maire arabe o llvls! flex

proposition incise , gram
ion , opp. clie; analyse maticalement indépendante

Igrammaticale , faite sous le dont le but est d 'attirer l'at

rapportdel'emploi de la flex- \tention surun point particu

ion ;wrfléchi, syn . Stis ,ſlier ,mais non d’expliquer ce||



302
.

qu'il peut y avoir de vaguely s jer déterminé par

dans le contexte , car alors l'article ; jsMlle plusdé

elle serait à Amiellvee'smé
terminé, $ 30 ,comp.isi M .

trique , versi fication .

jsoll sic coutume,| || jgjes , pour deli sigjen,

dans le sens de loi non écrite ; actif,syn .poles opp . Jois .

convention acceptée de ssillosesqui n 'a quedes

tous ; technologie généra - consonnes radicales, syn.

le , comp. qbol plus res -la.

|est au contraireةداع;treint
:adljonctionفطع.||فطع

plus général et n 'a pas le sens

d 'obligation quis'attacheaux jezesadjoint, l'un despl ,

deux autres ; le juge s'appuie se dit spécialement du Libs

appeléفورحلافطع; aussiقسنلا[quiةداعnon sur laفرعsur le

répondmieux à notre usage ; ll’antécédent est anda sebes ;

"يغ Contentionel ,opp .فطعلافورحouةفطاعلافورحلا

CHEZ; 4, 6 ;leisemployé tech - |les particules adjoncti

niquement · || isjé nom res.

|literrain ; opp aul;ةركن. -pour angمظع.||ميظعتلل

menter (ou exalter ), opp.
chapitre de Seille ce ter- |" .

mejdésigne spécialement le
nom propre, $ 114 ;äläsjes més .llögreglwbellpXla ||

nom complètementdéter- préposition J indiquant

miné ; nom déterminé de suite ou conséquence ; miei

senscomplet, comme l , qui, succession immédiate,

avec cette acception , se tra - suite , un des sens de j ,

duit par ce ( qui , que ) ; comn. zo. ll.llu ólewell!

Les jej détermination
; p loui. les arabes emploient

Loeil,ou même simplement ľun pour l'autre le j et

فيرعتلا, l 'article ( terii - le -le preثزنيونتلابقاعتلأ

natif ; ses clétermine ; fixe ji alterne avec le
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tanwin , ne s'emploie pas etc . , comp. Islinia leis

concurremment avec lui. Il complément indirect ou

tis .Il és dizaine pl. ges . Igualificatif accident el ,

Il trial obscurité, défautdu etc. ) dépendant de (tel

style, qui peutêtre fail,con- |régissant ) ; 4. slais ( régis

Ifusion , embrouillement sant ) dont dépenil ( tel

dans la construction , ou complément) ; on dit quel

quefois avec ellipse , en par
issies galimatias, emploi

de figures inexactes.
lant d 'un complément ,ateis

(lant écédent dont ) il dé

Jis . Il Jole raisonnable ;
penud Il blej suspension du

se distingue du Jöle ys dans régime; l'un des états du régi

l'emploi de certains mots , medes verbes de sentiment ,

comme le pronom masculin

n qui est dit alors leo, $ 54 ,
pluriel ( $ 31 n . 7 ) et le plu

ulin par termi- comp.-lit!.

naison. Il Joies qu'on peut lc .Il als motif,raison;

concevoir, se ditparexemple conil vell lesneuf causes de

des mots employés pour ré- |

semi- flexibilité , syn . zile;
tablir une ellipse ; opp .Jys ;

cesليلعتلاءابا20siti017270-0رب deux mots sont encore

entre eux dans le rapport de dumotif.Il ilc licencedans

virtuel à réel. l'application des règles de la

ötc . ll ändgeilläs yledi la ilė - métrique. llabellsgoles con

penulancedu complément sonnes faibles, s ' , ş , syn .

verbal enrers son régis

-rattرورجملاوراجلاقيلعت;sant
ces consonnes sont les;نيل

memes (ue mais,دملافورح
chement du complément "

indirect à un régissant ver- cet
cette dernière appellation se

balistai sens réfléchi corres
rapporte à leur emploi spé

cial , non å leur instabilité ; ||

pondantau précédent; Slékeit. JYclet Julesaffaiblissement |

les complémentsen général, d'une consonne , consistant

yلاح,leرورجموراج, compris le| .en ce qu 'on la permute ,ex
NO
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Jli ( non pas Jó ) , qu’on la pression principale;opp.iles.

rend muette,ex. Jois, ou qu'on Il slas , pronom distinctif

la retranche , ex., léd; Jolisl qui se place en avant de l'é -|

sens réfléchi correspondant nonciatif et empêche celui-ci

de se confondre avec un qua -||

correspondants ; en syntaxe lificatif , syn. Jos et islos . ||||
|sensلتعمetلعم;au précédent

leينبرض.|| nan deاداعلانون-on ne considere que la der

tat l 'un not qui seادامتعاyلاقمetولد;niere consonne

rapporte itan autre not|.لعمy sontیربكetملاس,ديsont

Willis imeline placé avant lui, comme le

di participe actif dans Eli Lol

accident):ملع le flestion
ouiاه son appui sur,منادیزلا

mêmesens : 11a nom pro- Ipermet de lui attribuer le ré

pre , le deuxièmedes noms(gimeverbal, V 429, S 34 n .

déterminés, pl. plal . Il poles 12, et comme jul qui, précé

( verbe ) actif , syn . igjes dée d'uneexpression, ne régit

opp. Jest .llindellisi, le verbe pas, § 23.Opp . glo .

,ear primant scienceیأر لمع.|لمعneginne;لمع

verbe de sentiment;opp.ä ju régir ; Jai faire régir ,

odc . II-SeineMenge les con - lopp. cili; Jola régissant , pl.

sonnes emphatiques,quiem - Jobs;il peut être "filexpri

pêchent la allo! , syn. ävleindl; mé, formel, comme le ver

ce sont : -mere bebo , s , s : be, la préposition , etc. , ou

V906 ;opp
logique ,commeleةلقتسم.لاءاليالايونعم. ءادتبا

la situation su périeure , qui régit le Itineau nominatif,

la prééminence , sens de la ou le s à cause duquel le

préposition Lé . verbe se met au nominatif

too . || oss expression
weision (indicatif) ; parmi les pre

indicatii) ;
princi pale ; quelquefois , miers il y a ämbell Jobell qui

nominatif, parce que c'est sont allel! Jeill, les nomsà ré

l'accident ordinaire de l'ex - Igime verbal , l'annexion et
CE
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IpW powo ; tous les autres de par signification , syn.

cette catégorie sont ish ; via ,opp. Säilet is low , § 15 ;

7essemblance dansيونعمهبش|attributionلاعإ:rialالومعم

de régime ( à un mot ), opp. la signification ( du nom

se ! . Il Sheint au ressemblan - avec la particule ) , cause

ce dansl'emploi ( entre le d 'inflexibilité.En général sies

nom et la particule) , cau- a pouropp.bi , v. , (ning)

se d'inflexibilité. Tiesa , bai, Jo, mei , jj .

مع.||مومع ,gene7alité connaissanceدهع.|دهع

opp. Jogies ; c'est une des qui supplée à l'expression , v.

COnna en dehors deینهذ;دوهعم|causes de la tolerance de

Hostible de M . ll anget do con l'expression elle-même; Vn

ce n 'est pasune règle géné- 448 , 946 .

quiآ seامle nomةماعام||.male se rapporterدوع.||ىلاداع

prononciationنعنع.||ةنعنع

traduit par quelque chose . là ... , se dit notamment du

Ill plc Joris com plémentver- pronom ; illi le pronom

|bal ordinaire , opp. cod. conjonctif, dans la propo

sition conjonctive , dans l'é

nonciatif,ou dans la proposi

du . en e , particulière au tion qualificative , syn. bulyo

dialecte de Tamím .
sis . Il cer sens ; I les vöge . Il görs équivalent;

idées abstraites.opp . lliures com penser ; les mots

Poseb de cette racine se rapportent

liell Jalill lenom logique- là la compensation qu'un mot

ment sujet verbal V 360 ; a reçue de la perte d 'un deses

igiesüllannexion signifi- éléments ,comme le ödans äis

cative, opp.abid ;comp.i is et le \ dans ü !,deux mots qui

particules ,sont pourةضحمويناعملافورحet فصوetينب, $14 ;f

-ne conلدبdans ces caslemotينابملافورحزاouءاجهلافورح.opp|

leضوعلانيونت;nom alstn 'ait ,opp .viendrait pasینعممسا

-feminin tanwin qui compense le reنيعمسا;يونعمثينأت||

20
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tranchement d'une consonne , dans West Joy Y, ou işsi,

.v,رادلايفلجرالou d 'un comme dans,راوجcomme dans|

complément, comme dans Jo lizi ; la détermination par ||

et logs .
l'article peut être : 1° gljiingill

wyso||aileiwMal la préposi- inci cistal col, commec.4 ,32,

tionبو uiindique le moyei
, et 2°ازاجمسنجملاصئاصخقارغتسالا,

l 'instrument ,ex tnt esلجرلاتناcommedans,فيسلابهبرض:

différente de ambulloWl qui in - bien l'homme, $ 35 c .||
|

,leiadgat 2017 eat idreeعوجلابتام.قرغتسم:.dique la cuad se ,ex

ogs.Il Globello jbl les cou - sensde W , opp. ölleo .

leurs et les difformités, , sollabs! V. jjo .

sont exprimées par des ver

|bes et adjectifs de formes Labco II avdelpugui l'arti- ||

particulières, |cledel’antonomase ,comme
1
1

نيع.||نيع( pour le line leباتكلاleaderie 7 -dans

|dicale ,comp .ءافetمال.||نيعمساSabarayha,نآرقلاetc.:ريبزلانبا

nom concret, opp. cias.llimitles!je ose ugu ailto Jo Juli

V. Jusi . | jl Ibnu- m-zubayr a fini

As. Il es et plc le futur par désigner Abdullah , uil

ll'exclusion de tout autre!
verbal , syn. Jučimo , opp . :' . Ides enfants l’Az - zubayr ; |

b .s . || Qunawiyy , au pas - wla emploi d 'uneexpres

sage que nous avonscité sous sion avecantonomase; vale

bis , lit blisl qu'il explique sens correspondant aux pré

-au cha,بلاغلانزولا;cilentsةلعلالافيفخت,یطابتغالافذحاpar

serait le retranchement (pitre de la semi-flexibilité ,

fait arec l'ambition ( il’ob - lie paradigme habituelle

tenir un allégement ). Iment Irerball; vale qui est

gjs . Il öljzirl unirersa -llus habituel , plus fré- ||

lité , peut être smis comme quent:lähell étatd'un grand
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nombre de verbes , danseläindI celui qu'on appelle

lesquels ils expriment la su
|au secours ; v. aussi mas ;

périorité , et qu 'on explique

ainsi dans les dictionnaires : Walimll ce pour quoi l'on

J 'ai latt | Ppelle ; le meme terme se(همركا)هتمركفهتماك

e
n
a
r
a
i

aveclui en générosité et compose aussi avec 4 et ce

je l'ai emporté ( je l'em - alol .

porte) sur lui ; on ditaussi soll Filella troisième

quecette formeestabel ou bien personne du singulier

öölibl aida de Ju ,et , suivant masculin ,ou, d'unemaniè

une leçon du vers 22 de la re générale , la troisième

Lâmiyyah , ile w pour ex- personne;älilla troisième

primer qu ’on l'emporte personne du singulier fé

en se vantant.

ble . ll blá Já permuta - | pronom de la troisième

tif deméprise. personne; opp. kl.

|minia ; etc .;بئاغلاريمضاي

use .

sert a former lesريغ.||ريغnaique leمغمغ.||ةمغن.

netteté dansla prononci - termes négatifs , ex. : the use

ation .

|ننغ.||ةنغبماغدا ,pet767ation :/ /i777e -sennaaفرصنمريغ
*

(du nûn dansla lettresui- | flexible . ll sell co se traduit |

vante )avec nasillement ; pardepluriel, dans l'indi

opp. 5is 31 . catio i des personnes gram

Lic .||, .ijs Joli, v. w maticales , ex. : es el tall juill

Il cliciw II la manque de be- vell, littéralement, la per

soin , cause d 'inflexibilité sonne de qui parle avec||

chez les pronoms,qui, formés autre que soi . || modi

de radicaux différents sui- fication , peut être util en

vant le régime qu'ils sup - lportant sur la forme, comme

portent, peuvent se passer del
celle que produit jl dans le

flexion .

|sujet et(ثوغ||ةثاغتسا uplorato ناك dans l 'attribut ,ou

l'un des modes de l'appel ;lsgies , en portant sur le sens,



308

comme celle que produisent,dans la formule déprécative ||

lesبولقلاوةبراقملالاعفا. - ةيماوتنايباب. .

یغ.|ةياغ tele ;opp .ءادتبا. dialecte duترف.||ةيتارفلا

leslinuitatifsقارعلا. qu 'on pays deتاياغلا||

en /ploie en supprimait | درف.درفindividla;يدرف

leurs com pléments annec- lindividuel ,opp.ismis . llojes

tifs ,mais en conservant
le.ینثم,عومجم sens dle ces2 naes cong - salgulier ,opp

pléments sous-entendu , et sylino ; mot simple, opp.

et|بكرم; quel 'on inflexibilise e7 isold , incornplease ,

u , ex. Is; V 410 , $ 6 . 3°d . Topp. Jabe ; expression

|particule adjonctive, causa

tive, etc.il Première radi- opp. Steie . 11. is de sens

laيف.|| consonneءاف Lasianple ,opp ,unique;ةلمج.

cale ,comp .نيعetمال. |. unique ,Syn .صن,opp.كرتشم.

leلاةدرفمفلاcommeءاسلم,V.رصق. son de la rogelleمنتف.|رقف

a ,qui prend elle -meme le| -enabrancheعرف.|عرف|

nomةحتف;حوتفم de pro110nct:يعرف ment , subdivision

particule |secorulaireحاتفتسافرح||.en G ;عرفتمleroiهت.

initiale ,comme الأ; comp .opp .لصا.

-lesartiردص.||ةحنملافورحلا غرف.|غرفم( reigine )td -

| culations.لغتشمزغرفمءانثتسا outertes , qui cant ,opp

sont toutes les articulations
exception vacante , celle

qui est précédée d 'un discours.ةقبطمexcepté les ا

ءيف.||ةأجافم danslequel(مان.soudainet :incomplet (v

|ءايلاانا ه و ل انا| |1objet dont on excepte n 'est

de.:ديزالاماقام. soudlanet
. . |pas exprime ,ex

رخف.||ةرخافم.ةبلغ.. . | قرف.||قورفمV.فيفل.||ماللا

quiلla particuleةقرافلا-la prip0یدف.||ةيدنتلاءاب

sition de la rançon , distingue ut contractée
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|lesدودحلايفةروجهمةيمدعلالوصفلا-et enn peche de la Confo12|

|dre avec *j négative ,$ 51; termes négatifs doivent|

Sell - le suffixe ¿ quilêtre bannis des défini- ||

distingue le genre féminin.|tions · Il Jei pronom dis

| رسف.||ريسفت ccplication |tinctif , syn ,de on;داع

d'une ellipse, fournie par une l'appelle aussi Jill jus et

expression qui suit l'expres- willin

sion incomplète ; si l'expres
Tuzilis ; Vn 186 , $ 38 n 1.||

sion explicative précède, on joli expression étran - |

nedira pas:65 cmés csill,mais: gère interposée entre deux

termnes unis par le Sensاذكنمموينملا:رسفمو
pliana

;فلا

se dit notamment du verbeliloli comme alog ; Julia yao ||

sous-entendu dansle joil; pronom sé paré,opp .chaise

-proposition esةيريسفتةلمج لصفم detail ,opp .لمجم.

plicative,non régie , comme il 15 os. Josüz bin jo pur

c.61, 11; comp. isies ; iloticule conditionnelle,par

u tall genel özuio proposition titive et corroborative,

explicative du pronom nom de bol .

neutre, celle qui exprimele fasillalia terme acces-||

jugement à l'ensemble dụquel soire , qui n 'est ni sujet ni

se rapporte le ühised ! Arvos , v . attribut , quelquefois , accu

åbsguise i smir jo particule sat if , parce que c'est l'acci- ||

explicative , comme si il dent le plus habituel dans les||

expressions secondaires ,

jymä spécificatif , syn. j . complément verbal , qualifi

gens . Il cü prononciation catif accidentel , etc. , opp.

;superlatifةدمع.لاليضفتلامسا,ennaphatique des consonnes

syn .ht ; la consonne vi est Jizia antécédent du su

dite sürüll sp . . ; perlatif et dont celui - ci

Jas .Il la section , sub-/affirme la supériorité sur le

dirision d'un chapitre ; une liais . .
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Jaj. ll Jej verbe , une des qualité de sujet verbal

trois divisions de ads , sens actif . Jozill pul participe

technique quialterne souvent passif. Jseis com plément

avec le sens propre de fait , verbal: . L lellles cinq com

événement , et le rappelle pléments verbaux à l'ac

presque toujours ; Jej se trou cusatif,savoir : “ Joris ob

ve, à cause de ce dernier sens jet, complément objectif: //

employé quelquefois pour albo Jozio complément ab

steo ; amrit! Jhill les cing

paradigmes verbaux du

futurquimarquent la flexion | plément du mobile;wi Jonio

au moyen du j , $ 17 ;pul Jos ou sibi limitatif, qui se

nom verbal , nom qui rem - subdivise en local et tempo

place le verbe , comme ás rel ; des Joais complément

syn. de Sul ; ily a un cha- de concomitance ; le jo

-C017(هلجالوا)هللوعفم;solut|

n 'est qu 'un complement me:تاوصالاولاعفألاءامسأpitre des -

diat du verbe ; il complète un

on dit aussiJilbage worn oleml;]Sayaw o doml; nom régipar lui ; demême le

se formeلوعفمavec;لوحمزييمت);sujet verbal actifلعاف

luulchill yo le pronom , de aussi le nom de la voix pas

| laلوعفملالعف(ouةغيص, troisièmepersonne du pl .,site

sujet verbal , correspondant li .
). Dans l'analyse on

a notre on ,Vn le sujet verbal,يرضde399;نعبئاناهنا

.

Jolil sujet verbal passif ; n'étant pas exprimé; que

لعافلامسا |avec sujet,لعافولعفparticipe actif ;c 'est

لعافلالعف( expressionتبرض dans verbalimplicite ;daus

laquelle Jei peut être rem - et le co on dit wys verbe, le

pronom(ةغيص,ءانبوبابplace par |sujet,(وetن)

-proposiةيلعفةلمج||.actif0;هلعافمسيملاملعفاtar active

verbe passif (fait dont l'au - tion verbale , commençant

teur n 'est pas nommé) ;idcliparun verbe ( qui peut être
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sous - entendu ) , opp. äral , commele nom propre well , si

۷.هجو. L 'adjectif -et le dis,درفمظفلa été c 'est unيلعف

employé,surtout en réthori- cours
1 , si c'est un bill

que ,comme syn ,de sensلمم;ةدافا.opp;بکرم.opp,يقيقح

clous-ام la pnuیبس-||لعفلابa
ام..ةلج.comp.قطن.

Itique.

vü : || ylööl besoin qu'unl J s . alles parallélisme; ||

nom a d 'une proposition con - allell ilgu le tanwin í dul

jonctive , ex . sill, ou d 'une suffixe des féminins plu

proposition servant de com -friels) qui correspond (au

plément annectif , ex. 151 , celnûn (les masculins) ; ou

qui est une cause d 'inflexibi- encorele tanwin qu 'on don

lité , V 17 ; s,läsl qui se rap- |ne ù un nom semi-flexible

porte à cette cause.
précédé l'un autre nom

Ki . | stá séparation, parfaitement flexible . |

onكف dit aussi;ماغدا.opp| onفرحلاولعفلللباقملامسالا le

[ qui constitue un genre ]

( virallgi ) tutel.
en regard [ de ceux ] du

pill popis qui se com - verbe et de la particule ,

prend d'après une expres- c'est-à -dire le nom , et 111

||le substanctifرسفمواةفصلللباقملا.sion anterieure ,comp

verbeلبقتسم;futatقوطنم.||ماهفتسالابقتسا.implicite opp

interrogation ,opp lesلابقتسالافورح;au futur;رابخا.

phimtogs les particules particulesauxiliairesdu

interrogatives. Tfutur , sesow , ji ,

igje lloj gjöküll suscrit de millora de expression

deux points, le » , qui intercalée entre deuxautres

s 'appelle aussi| ||.qui sont unies par le sens-ةيناقوفلاetةيقوفلا

hos .ll öbli utilité , v. gel; b1pbi emploi pléonasti

tres bil expression utile , que de' .

,presentant un senscomplet :supposerردق.||ردق
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Lise tö , dans l'analyse d 'une tre employés comme limita - ||

construction elliptique , l' é - tifs , V 306 , lesmesures en ||

quivalenten est...jewe général § 80 . . .

( le complément d'annex - l pts . ll pt avancer ( une |

lion dans tij WL5 Jest cen - expression en avantde sal

irvalinta place naturelle ) ; ptis |

ögtes indice de flecion sur- 1(expression ) avancée; të |||

posé , dans les mots à finale inversion par avance -

faible , opp . ijobi ; whistl |ment ; opp. i .

isstill la flexion supposée, ,
1 soll özljj leçon , varian

te ,manière de lire tel pas

diffèrede licni Js qui est sage du Coran .

P|لزبارعاةمالعse prefisede

|,la flexion virtuelle ou logique -pctPtبرف.||بيرفنفرح

celle dont l'accident est dé
terminé par le régime, alors cule ( 3 ) auxiliaire du

même qu'on ne saurait en passé récent ; jell Jleil

concevoir la manifestation les verbes de proximité ,

dans l'expression elle -même, comme u6 ;au V 164 ce ter

mais seulementdans une ex - me s'applique aussi par ex

pression concordante ; comp. tension aux verbes désignés

plus spécialement par les|ةردقملاةمضلاainsi;یقیقحetىكح

ľu supposé, dans, se con - [termes aboy et Eus; V. gid .

çoit possible dans un mot quilla yleis ( articulations )

seraitis ,mais aucun indice analogues, comp. Smilson et

de|رانا. flexion nepeut Se supposer|
.

dans la proposition régie ,
$ 19 in illalla quali soillsio ( proposition ) ||

ficatif accidentel futur quiconfirme , corrobore .

( ou de prédestination ) | Leiul typedes verbes expri- |

comme dans c. 40,73, opp.Imant bäsil l'existence yé

ä ,les , Vn 2 · || Jolell les nérale , comme notre verbe

( nomsdes )mesures (de substantif , et qui ne s'ex

distance ) susceptibles d'ê - Ipriment en verbe que pour||
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ajouter au jugement une idée le verbe et la particule ( $ 3 );|||

de corroboration ou par licen - ou que les pluriels de peu ,de||

ce poétique ; járms wijbo limi- formeparticulière,ne suivent||

tatif ( ou génitif prépo- que quatre paradigmes. ;

sitionnel ) existant par . Il pusdemême genre

lui-même , dépendant d'un (ou espèce ), commele nom ,||

régissant verbal nécessaire rapport au verbe , car il

ment sous -entendu et dont
partientcomme lui au gen

l'idée pronominale est passée
remot , et chacun d 'eux est

en lui; Vn 163 ; opp .
go par rapport à l'autre ; |
gilli .

v. alo .
sormell ;! la particule » |

نرف.||ةنراقملاح qualifi - |de partition . sen -

catif accidentel concomi- . . .

tant , opp. ijtis . llojla
ment; paillpX la particule

J du serment ; v. vbs et
inséparable · ||asjö indi

cation|ةئطوم.. in plicite qui peut .

-et alors c 'est proةيلاقمetre| -evle inرصق.ارصاقلعف

prement le contexte , ou wlltransitif , syn . pjx , opp.

circonstancielle , résultant teie · ||Oozio will ’alif res- ||

des circonstances dans les - treint, non prolongé par un |

quelles le discours est ex - hamzah : mis ond nom res- lll

primé ; on dit encore avail et treint , terminė par ce'alif ,

är gies. Au pl. Wellles cir -lopp. Ogbo; comp. cogie; meilli

constances. Ilügies v. cese . ( écrit ) avec un ’alif res

treint ; cette même expres

SS. llsljeind en logique in - sion signifie aussi: sans

duction ; en grammaire prolongatire comme la

oliw estledépouillement forme atez , opposée à alles

complet des expressions du
|ouدملاب;ريصقتلافورحlangage classique

, do
ntiqui est

résulte , par exemple , que le lögzilling | sont ’alif et ya ’

discours contient seulement à la fin du mot , après la

trois genres demots, le nom ,Ivoyelle a : la justiil se res
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treindre à ... , en énumérant dont la primitive fait défaut

incomplétement une série , ou dans la langue , ex : Lâmiy

en traitant telles questions , yah v . 31.

|,a l 'exclusion de telles autres|
qir (le stoىضق.||ىضتقا -

meme;ةهجىلعفذحلا" chapitre

parراصتقالا| ,suppression

parmicelles que contient un |

Tas minatifetc.) ;-házil régime.

and ebi . ll lillo;? le hamzah

manière d 'abréviation . "" d’interruption ( ou per

Comp.yleisl. Les particules manent ) , opp . Jog ; de'si

adversatives peuvent expri- signedece hamzah ( • ) ; les

mer:1° validl nas, 2° sl jYjai, auteurs de jo n'en parlent

30 oreilles c 'est-à -dire cor
généralement pas, parce que

riger le jugement : 1° en ex son emploi n 'est pas ancien,

primant le jugement con - |etque lesrègles sur la permu

traire, 2° en le restreignant à tation ou le retranchement

l'unité, 3º en le précisant ; du hamzah , étaient formulées

$ 111. avant son invention ; il a été

Icess ll dailyne , syn. de imaginé pour indiquer la pos

s 'emploie quand sibilité du,ناشلاريمض la oi il estقیقحت

وصق. ىصقألاعمجملاouىصقا

celui-ciest au féminin , pour aussi permis de permuter ou

l'expliquer par le genre du de supprimer cette articula -|

mot qui est censé représenter tion ; avec le ’alif, il marque

l'ensemble du jugement ; illamW ill ; v . öjo . ll Eobiel

s'agit ici en réalité d 'un phé- net, évident allebill ladis-||

nomène d 'attraction . Vn 153. .

icordance opp. ionel ; ceil

sort le pluriel extrême , tinu ou discordant, qui ne||
Tesbis qualificatif discon

dont on ne peut plus tirer un
I on ne peut plus tirer un concorde pas en flexion avec

pluriel parce qu 'aucun singu- son antécédent, opp. mis ,l

lier ne lui ressemble , syn . ..

V 516 · Il ebino- liiml excep

tusi ell visioclis forme tion discontinue,opp. Jaio,

singulière , forme dérivée 'comp.3o; Lebrillplla par

يهتنم•
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ticule pide discontinuité,|bre de trois à dix . ll Jalil

entre deux propositions in - | ( la particule to est em

dépendantes l'une de l'autre, ployée ) pourexprimer la

comme c. 13, 17 ;opp. älzis rareté ,opp . Li et vis .

lettesرمق.||یرمق sansةعطقمفورح|| lanaire ,nom |

liaison , opp. alogs . des consonnesavec lesquelles

pilo generalelon ne fait pas la permutationدعق.لاةدعاق

s'appliquant à des faits com - du låm de Ji ; opp. isunie.

pris en une catégorie unique, Josell Joi parole , comp.

comp. bilis . Iago . || Lesmots de cette ra -||

cine régissent à l'accusatif leبلق

ouبلقلا les ep - disc
ours cité ou le non quial(بولقلالاعفا

bes de sentiment, genre qui un sensanalogue à discours,

seةديصق;v.ةياكح.|||| subdivise logiquement en |comme

deux.ريص)sans|ةيلاقمةنيرف espèces (v conte .ite ,opp .ةيلاح

que cette division toutefois louden .

soit à considérer sous le rap

port du régime : y. imo ell el piso . ll Jalil pleo .El sujet|||

permutation des articula - ; POSS |

tions faibles et du hamzah ;

se prend aussi dans le sens préposition J.qui renfor

plus général de JU ! · || v. ce le régissant,ex. c.12,43.

too . || his soumis à une

hilo . || abalál je
restriction , spécial , opp.

lesbru - odbo .

yantes, cinq articulations

رصق.

|comprisesdansles deux mots| سيف.لاسايق regle ,rega -

techniquesجیطدق,syn.ةقلقل,[ larit ,opp .عامسوساقيالوظفحيف

comp. és hillqui comprennent side on doitdoncles retenir

de plus -, - , .
et ne pasles prendre pour |

llo .ll alil et pluriel de exemple ; combo ou işul rė-||

Ipeu , s'appliquantà un nom - Igulier ; ( il plus régulier;
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115 s his lis en se réglant | ww . Il est le son de la

sur ... ; aybill Jobellv. Jole .Ils
ºu voyelle i qui prend elle-même

" plus spécialement le nom de

/se prendرسكle mot;ك;ةرتسگLa consonne|.ناك

|le préfixe 5 . aussi dans le sens de illol ,

. llisis ilo grande mais surtout pour exprimer la

permutation complète de a en

proposition ; opp (Sjevo ;
i ; on dit aussi dans ce cas

y.ريغص.لاربكم positif , opp par opposition a1فورعمرسك.

Il secs. celui de l'adoucissement dit

tab . 11 3:65 ortographe. Joos jours ; symto (consonne )

-se proرسكنا;pluriel decoyyellée en iرثك||ةرثكلاعمج

beaucoup, genre qui com - noncer en i . I

prend tous les pluriels autre ... ac w

tille?

,plurielrompرسکمعمجTeon
queةلقلاعمجوةرثكلامسا -nom d 'a

bondanceةلعفم.ااريتكبلل|opp.ملاس. en

م ا -prononciaسكسك..||ةكك
(la particule 1 )employée . com
pour esprimer l'abon - tion dialectale qui consistait

dance (ou la fréquence ) : à faire suivre le suffixe fémi

| (paradigme) fréquentatif. nin d 'un wu à la pause

Lis se dit nour are mis pour y conserver la voyelle .

au pluriel. 1 . S .ll iib cei qualifi

vibil.V inexactitude catif pittoresque ou des

criptif , qui n 'ajoute aucune

du jugement; opp.go. idéé au qualifié et met seule

, 5 . || Sil (le duel) em - ment un de ses caractères en

ployé pour exprimer ré- ſévidence , ex : le lion cruel ;.

pétition . Ilellullxi pro- opp.wees . On pourrait en

nonciation défectueuse qui core appliquer ici les termes

consiste à faire ronfler les d 'épithète et adjectif qua

pile i s'appelle lificatif , ou l'opithète

oiseuse (ou pleonastique )

let ópithète caractéristi.غثل.opp|
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I que · || dutbila proposi- ſimplicite ,syn. simo ; istime! ||

tion quidéveloppe. être implicite .

wikibolladas prononcia -| . 5 || a dénomination

tion dialectale qui consistait commençant par gl etc.,l

à permuter le suffixe féminin
comp. buil ; ushes 15 il lui

lau ambustlite
de..., pl. ; cost se don- ||

Liis .ll empêchementner une dénomination .

enك lt7000d7uationش;ةشكشكلانيش analogue |aoia la

deregir;لماوعلانعةئاكلاامla||ةيانك prono772 ,Syn .beau -

S suivis

particule to qui arrête coup plus employé sous ; cito

l'action des régissants ; exprimé sous forme pro

getto Jei verbe dont leré- nominale - 11äls motony

gimeest intercepté ,quali- mie,cuphémisme,s 'emploie

fication qui s'applique à ji,
at aussi pour désigner des noms

vagues , comme le pour un

I o. Inom proprequ'on ne sait pas

05 . 11 35 35 Jt per - |ou qu’on a oublié , etc.,L5, ,

|mutatif de tout en tout; pour les nombres dans ces||

de partie en tout : 11 :15 | cis .llii pol nom abstrait

universel , opp.
de qualité , comme si

j .
- |ladjectivité.

-.pe772aultatifcas aussiلكنمضعبلدب

املك.||ةملك lot , pl .ملك, Le||.لla consonneمال

comp.توص.||مالک discous , prefixe laلزيكمالouل

plet , v -la preديف.||ملكتملا.

expression , réellement ou

virtuellement composée , del
de préposition J å la suite de

laquelle résulte un sens com
laquelle le verbe se met au

subjonctif , avec ellipse de

13 , suivant certains gram
mière personnedu singu -19

llier : Kil le discours à la mairiens,mais de ºji suivant

première personne: le plus grand nombre ;üle |

wis ill istumsjums pronom lid v.übol . il Troisième
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radicale , comp.si et uts ; sitif , syn. woli, opp. Saio.

le deuxième låm est quatr - . Nin
.p;BU jimbo mwill le pronom

ièmeradicale , etc. V 926.11." implicite indispensable ,

obscu7ate , cu 'on ne peut remplacer parسبلسبل ||.

confusion ; comel être obs- un substantif , comme dans

;cur|
|qui estمزالريغ.opp,لعفأ,لعفتparceسبللانمنمالل

qu 'il n 'y a pas à craindre comme dans Jes; pix sito in -||

d ' obscurité . || amylo insé- fle cible ,opp. Weslc ; -6 11 áo; Y |

parabilité , un des sens de particules) quine s'em

Tploient qu 'avec les noms;.

غنل. sedit del 'article deةمزاللاماللاqui a le vice deغثلأ

prononciation dit vel, c'est- los i avec le sens d 'insépa -||

à -dire qui grasseye ourable.; pjy permanent,opp. ||

zózaye.
cildigi gingivales ; Jizio et wöyle ; p;All Lidl lall

|pause indispensable,comp.||

- , bo . itbo;angiy w W ( semi-fle

ikill ól ! adaptation wible ) à causedu féminin

d 'uneracine à un paradigme, et de la nécessité avec

consistant à lui ajouter le laquelle cegenre s'impose;

nombre de consonnes quilui ce pojil est alors considéré

manquent; ito adapté à un comme un dixièmegile, $ 114. ||

paradigme ; comp. ti jo; j d inhérent, (idée ) qui ||

Il mot) au paradigme du- s'attache nécessairement

quel on a adapté ; modèle . à une expression et est éveil

ibillind faute de langagelée par elle sans qu 'elle en

ou de lecture, qui se divise en soit le sens propre, d 'où vient

zo barbarismeou solécis- Ila possibilité de l'expression

me, et një prononciation figurée ; p ;V et peito sont

défectueuse quine nuit pas accessoire et princi pale ,

au sens. unis par un lient dit

pitoll ejt Jasrerbe intran - connexion ,ou ,dans un sens
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analogueà celuides juristes,|la particule ŠJ est [ ici ]

accession . Il vlo ;His deuc sans influence gramma

u ticale , mais conserve sa
termes inséparables.llplitaalle

news |valeur logique.

v. glial et Ju. .
widoll elülsyn.de wölisl.

condo li aglamlıleslinguales, bil. Il bait son articulé, v.

» ), w , w , wo, we , en tout - go; teil qui a rapport à
six .

js . llinel inséparable,lia
ble , le sujel actif grammati

l 'expression| ;يظفللا لعافلا

adle.||قاصلإلا •ent l 'ad / - cal ; opp .يونعم;ةيظفلةفاضا

sion , un des sens de Y . annexion formative,opp.

sel . ll se limitatif ou å gies, V 390 ; v.& j;, stil

génitif prépositionnel ) wli.

.ile de j707077 ;celui dont| figure deففل.||رشنلاوتفللا

le régissant est exprimé ou rhétorique quiconsiste à faire ||

pourrait l'être, parce qu'il n 'a suivre une série ininter

pas le sens d 'existence géné- rompue d 'antécédents d 'une

rale , opp. järmor llae dialec- série de conséquents que le

te , idiotisme , forme se sens répartit entre les ter

condaire ( ou dialectale ) mes qui précédent ; cette ré

d'un mot ;il forme rare; partition ,ouww dispersion ,

peut se faire suivant l'ordre
will mig . ||la lexicographie. du (ou 'b ) , comme

ll closed abrogation d'un régi- c . 28 ,73, ce que les commen

me, annulation grammati- tateurs expriment ainsi : a.

175)SCیغلم;cale d 'un régissant
فللابيترتىلعرشن, -ou dans l 'or

régime,diffère de sloo(mot)
mot? dre inverse, will mej soche ,

dont le régime, seulement commedans c. 17, 13, et dans

suspendu , existe virtuel- le rapportdes pronomsà leurs

lement et peut se manifester antécédents : Il ciel (racine ) |

ensuite, $54 ; si mêmesens; doublementfaible,qui peut

4tili siell girker bil gilMetre ögre , comme sob, ou||
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d 'un ouvrage commenté, pl. ||
قورفم,commeيفو.ا

نوتم,opp.حرشetشاوح.|
.s7770772 ,Compبقل.||بقل

exemple ,Casلثم.|لاثم
ةينك.

identique,ريظن:لثم ,comp|
قلفلv.لقلق.

plusوحن•||لاثملعف parfaiteque|
-pour 7a7ح.||ةفصلايحلا
exprime une ressemblance

verbe (à 1 ère radicale fai
quer la prédominance de

deļble ) assimilé (au fort) .
la qualité, un des sens de '

l'article .

-leur articalنالثاممنافرج|||dentaleسمل.||سامتلا

lations;نالثم identiques|
d.بلط. 'egal a gal ,v

-lear (ou plu)(لاثمأou)را
(articulations)وهل..اةيوهل
sieurs) articulations i

ldentiques , comp. ä ylics et ||de la luette , j et s .

qui expriment les diffor- |

نول.لاناولألاوتاهاعلا(10tsةساجنم.

||le nornضحم.||ةضحملاةفرعملا|".aitsetlescouleurs

;les conpleteneat lite 07 /indةنيلouنيل-||نيللافورح
-articulation )pu)یاضحموخر

-ter,دملافورح.comp,و,,ي
-adoucesضحمدیدش:ةضحمةلامإ

|comp.نيبنيبزةضحمةفاضا
-qui est plus geةلعلافورحet

Petةضحمريغةفاضاcommeةيونعم
.meme sens ;oppةينيل;neral

leضحملاىدانملا;droitةيظفلet
essence (mot forme |cocatif propreneaut dlit||.ةيهام

consonnes faiblesmuettes Les
rement lâche ; de même

me qui est plus particulier ,
sement complet de t'a ,

ةسباي.

de 20 lo qu'est-ce ? ) , comp. (dans l'appel s'imple ) opp.

ةقيقحetرهوجزةيهاملافيرعتlaبودنمetc.ا

determination-حدم-||مذلاوحدملالاعفاv.مذ de la na

ture.نملضفالجرلاetمحر.||حدللv.مذetمحرت-| dans l 'ex

7acine ,matiereددم.ةدام||

|.tente primitif |constitutive du mot , oppنتم.||نتم

ةأرملا.
م

ب

د

ع

ه



321

hayo .ll I sigo consonnes superficie ( $ 80).

de prolongation , , , lis , bbo. ll abo prolongement

considérés . non comme si- |du trait horizontald 'une con

gnes d 'articulations , mais sonne , pour terminer une)

comme signes de prolonga- ligne , pour servir au même

tion des modulations u , a , i , objet qu'un alinéa dans notre

correspondantes , comp. w écriture , ou pour l'inscrip

** |tion d'un nombre, ex.ato.

longé (par un hamzah ), " Signe qui indique _i!M!|
-alif proةلع.||ةدودممفلاet

opp.ةروصقمدملاب( ecit )avec

an 'alif prolong -siةدم;

ةدودمملا,syn.ةدم.

|laعمجلouعم.||ةيعمللواولا

gnedece’alif; il s'écrit aussi particulé ; de concomi-|

au-dessus des autres prolon - ſtance .

gatives , quand elles sont géo . ll wole passé ; verbe

suivies du hamzah sans sup - au temps passé

port, et indique que celui-ci stoillukepul nom detemps

ne les a pas pour support. et iko wybos limitatif tem

Joilla on pul ou simple - porel , comme å skoj ;"ŽKo v.

ment - nom d 'une fois, jis .ll Kia (nom ) flexible ,

infinitif qui sert à exprimer |

le nombre de fois auxquelles per

l'idée de l'attribut se rappor- tement flexible ; syn . his

|-parfaiبرعم,كمأنكمتم.syn

te ,Syn .دودحملاردصملا,comp.نكماريغ seazi -flexible ;ريغ

نكماالونكمتم inflexible ,Syn عونلا.

Tjo . ll est commentaire comme i wie bo nom qui peut |

au milieu duquel le texte est s'employer commelimitatif et |

incorporé . Ils S com - autrement,limitatif flexi-|

|
post.نكمتمريغ;نيكمتلانيونتلا une agglutination ,Ible ,opp

comp. škol et işsliml. ou iko wengü le tanwîn de

عسم.|تاحاسملا .Syn,ريكنت.lesmesures |flexibilit ,comp

de longueur (877 ) ou de jellige .

21
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alif pur , est impossible i cause de'سلم.||ءاسلمفلا

privé de signe accessoire. l'existence d 'une autre

Sllo . Il sllo (la préposi- |chose ; auds Lo Eliol pais ( )

laول)ا particule)هيلاتلهمازلتساو|-servant d eapni(لtion

mer le droitde propriété. implique que le premier

عنم.||فرصلاعنام Case de |fait talonce i sa suite n 'a

semi- flexibilité , syn . als : pas eu lieu et qu 'il était

lune condition nécessaire

Egin semi- flexible ; s'em - la
du suivant ; comp. Jog.

ploie aussi dans le sens

général de défendu parl csio . Il si désir le plus

l'usage. I; peut être skliails|souvent irréalisable, exprimé

paneticuleتيل:نمتفرحempechant la negation si - |par

qu 'elle joint ,ou -|-emعمجملاةعنام

multanée des deux termes optative, comp. za

Je li ales intervalle de
pêchant l'affirmation simul

tanée de ces deux termes ;[ temps, discontinuité, une

dans la proposition disjonc- des idées exprimées parp,

estولخلاةعنامsyn.خارت. ala foisواtive

ex . :ce donnale est,عمجملاو -e7be olتوم.||تامملعف|

pair ou impair , parce solète.

qu'on ne peutninier ni affir- | ju · || jua ,jos et a jsme

mer les deux termes en même spécificatif, l'un des ples ,

antecedent'1;ريسفتetنييبت.syn
temps.||يعانصوايونعمعنام747

em pêchement provenant

du sens ou de l'applica- |
am est dit jou spécifié.

||.tion des regles فرحا
adoucissemeentلیم.||ةلامإ

Elize particule d 'impos-la.
de l’a, qui rapproche cette

voyelle de l’i dans la pronon

sibilité ;clied ilişlilegte dog ciation ; Jhi adoucir ( un

.(|-les deua eaهريغدوجوليشلا

-esp7امولetالولpressions| infinitifميم.||يميمردصم

mentaussi que telle chose commençant par un mêm
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,préfixeمدن.||يوبجعتملاومدنتملالوق opp.
till nom peu em -Il'expression de celui qui

ployé du hamzah. || Terme se répent ou s' étonne,

technique nouveau, proposé est : 5 s !

pour traduire l'expression st . ||ak ;appel sólie vo

accent tonique.
catif ; bil igje les par

L . || cutit remarque ;\ticules vocatives.

هيبنتلافورح particules-إ d 'a |ellipse deعزن.ااضفاخلاعزن

vertissement. la préposition V 272.

jä . 1 prose, opp. plii. Il cílo compétition logique

. . . syntaxe simple, entre deux ou plusieurs ré

gissants, relativement à une

comp. Jes ; comprend la
expression placée après eux

|flexion wlis et la compo- et que tous pourraient égale

sition musi ; se prend aussi ment régir d'après le sens ;

dans le sens plus étendu de un seul régit grammaticale

Igrammaire . || , c'est- ment cette expression , et les

là -dire la solis , au com - autres la remplacent par un

mencement des exemples , pronom s'y rapportant, qui

exprime une ressemblance
lui-même ne s'exprime que

moins parfaite que les s'il est ots ; le cas de l'ex

willat une des subdi- pression régie, placée en

visions de l'appel, déplora - cun desquels elle convient,

avant des régissants à cha

tion ; wgtill ce qu'on dé- n ’entre pas dans ce genre de

plore; . est diteälja, régime; comp. mis et pszia.

et le 'alif qui se suffixe au olla rapport,re

nom de l'objet déploré , ille .
|lation ( commecelle de sujet

là attribut) . Iam nom rela

jti Il li rare, sans|tif formé au moyen du suf

ةيدنلا.

soit nécessairement fixe|qu 'il -forبسنوبسن.pl,يب

irrégulier,comp. shet Imation du nom relatif ;
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ce nom s'appelle aussi gio; cusatif ; quail se mettre à

Wguillamenom qui ressem - Ilaccusatif .

ble au relatif par (lewe
cel waai . ll nom conjoint

sens) , comme pb ,ub;etc.
et s'appliquant expressément à

un genre ou un nombre ; la
V 879 ; al wgmine radical signification générale de ce

d 'un nom relatif. Il aqulin terme est :mot de sens uni

analogie, comme par ex.,
mme par ex., que , syn . Sjie, opp. szino ;

dans le casdu V 910 ,où l'au- mot qui n 'est pas suscep

teurبسانتزةبسانملاةكرح| emploie :tible d 'interpretation

la voyelle d 'harmonie , signification espresse ;|

|espression ajoutée a uneيمالغزبسانتcomme l 'i dans|

convenance, opp. Lilla . autre pour en fixer ex

que llebei (pl.de li) a - |P
pressément le sens ; vemos

gents qui détruisent l'in - affirmation expresse ;opp.

dépendance grammati- Jlial .

.etcناك,نظ,"نإ,cale ,propalatalesعطن.||ةيعطن|

junio llamar Libs , ou aus, , , b .

adjoint en série, l'un des öbiolib , ou plusexac

son de,يجراخقطنcomptement,فورحلافطع.syll,عباوت|

lukellálü coordination . (voix articulė présentant

. Il classe M le subjec- Jun sens, v. goes ; Giobis ex

tif;whil ala , V. r . II Jleii plicite , opp. popis ; igbeill

Wait Leobecnaboutite le sens propre d 'une ex

pression ; opp. p;J01.
syn . Egje

moins que Jhie mais s'em

Yusi . Içuaimettre à l’ac- ploie aussi pour lui par ex

رظن.||ريظن dialogue , dit |
رشنv.فل.

cusatif;بصت acc2satif.ضيقن.||النمةغلا (y |tension ,opp

compris le subjonctif ) ; les adoucissement du

gezin (nom ou verbe) à l’ac- vocatif sans sous- enten
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du , $ 72, ex. Lib. ll ticule y négative , comp.

les particulesظتهيفزايهن;يننلافورح:dire d 'uneopinion

cette réserve se nomme je . négatives.

| weil weili Jes , en mor

da .Ilpass poésie , versifi-|.phologie , verbe défectu

cation ; bl.Jl , dans les com - eus , infirme de la dernière

mentaires des traités écrits radicale ; veä apocope ,

en vers , l'auteur.
comme dans les six noms,

weille ll qualifica - lopp. plikico gain gwlnom rac

Ition , qualificatif ; syn . courci , susceptible de per

eos et iis, qui se prennent (dre une consonne finale faible

plus spécialement dans le précédée d 'un i , ex. veli ,

sens morphologique ; j wil
comp.jais ;on désigne quel

et quefois par ce terme les nomsتعن,لاحcomprendىنعملا|

to ; gris qualifié , anté- conditionnels j , isl etc. ;

cédent du qualificatif ; v . voir aussiV849.|| En syntaxe,

licensis . صقان( cerbe )incomplet ;ناك

correspond a notreةصقانلا-personne gramسفن.اسفن

|maticale ;syn .صخش.||فرح cerbe.مات; substantif ;opp

uandiu la particule de ré- isili lo v. coli ;cili gjbo , v.|

pit ,nom de| parce)فرحمان.||ءابلانعاهناصقنل.compسز

is gunill quiexprime un terme que la préposition s ) est |

plus éloigné et s'emploie sur-ſinférieure en énergie à

tout dans la menace , tandis

que exprime, du moins |
väü . Il verü contraire ,

suivant certains auteurs , un

futur plus prochain , et s'em - lincompatible , opp . Abi .

ploie surtout dans la pro- bü . ll äksi point dia

messe. critique.

cielles négation , opp. Jö . ll JEJI o;& le hamzah

تابثايفنمid;ةيفانلاال ainsi nommé parce,لعفأla par -|de
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Iqu'il transporte le verbe in - d 'idoles,mais encore de quel

transitif dans la catégorie qu 'un qui les avait reniées

des transitifs ;demême est pour une autre divinité, par

لقنلا فيعضتdansل
-ce que celle -ci netait elle|لقن|.

mêmequ 'une créature du Dieu

:5 1 transportde la vo- unique ; un autre exemple sel

yelle .Il Jül l'usage,les ex- trouve V 517, liles .

pressions qu’on rapporte , fi . l Si nom indeter-||

Syn.عامسلوقنم fonde.ةفرعموةماتةركن2017| sur l 'al -login ,opp

sage , opp. is-ho. ll Jykio (nom complétementindétermi

propre ) métaphorique , né ; nom indéterminé (de

opp.لجترم;هنعلوقنم espres -|senas )couplet |-indlرکنم;

sion dont se tire le nom termine ; fi indéter

propre métaphorique . mination ; il vigi le

Jenis (qualité ) éventuelle, tanwîn d'indétermina -

opp. x . ll JlizwU pour laltion , distingue les noms

verbaux employés d 'une ma
transition , un des sensde vero

die
nière générale , comme so

Du silence ! desmêmes noms

Si . ll áiši pensée fine , employés dans un cas parti

subtilité ; eis figure de culier , ás Chut! et ildistin

rhétorique qui consiste à ex- gue aussi les noms propres

primer une pensée d 'une façon en a quand ils sont pris

particulière , en mettant tel |commenomscommuns;comp.

de ses éléments en évidence ,local and qui s'emploie très - |

commec .53,50, où Dieu est bien avec les noms propres .

appelé non,يرعشلابر براراکناv.خيبونزراكنالا فورح

(oliglebigeoil, par allusion les particules de désap

au culte institué par un an - probation , qui se suffixent

cêtre de Mahomet en l'hon - dans les cas comme 'agit jll

neur de Sirius, et pour mon - « Comment ? Zayd ! » en ré- |

trer que Mahometse séparait, ponse à tjJil « Zayd est |

non seulementdes adorateurs venu. ))
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-donauer le tanaنوت;critureةيهانلاالا;lefense)وهن.ايهن

la particule y prohibiti - |win à un mot; v. Fö , isti ,

ve ,comp. s . 11-bülterme,legs , atlie , stic ..

1-le pluءادتبازیهتنملاعمجملا.opp sous -enteadreیون.||یون ;

riel extrême, syn . seil ; is die sous-entendu, présent

on dit aussi leibl . | à l'esprit bien que retranché ;

I will wijs
wgio Il Jolill is ili (com - comp. jgis ;

plément ) qui tient lieu abil eg sying on retranche

du su jet verbal ; sujet le complément d 'annexion

passif.
et l'on conserve, présente

Egill Egill nom de ma - à l'esprit, l'espression

nière en alej,syn. dixo,comp. qui
Iqui le constitue , qui con

serve alors son action gram

illo llama gül el la parti-Imamaticale et fait supprimer le

cule zi de classification . tanwin , ex . de ing ; jis

الون.| لوانت emploi)هظفلنودهانعميونيوهيلافاضملا...

;la fille يلومشلالوانتلا l 'e .r -

;tous en general لوانتلا

| ( d 'une expression ) ; ex - et l'on en sous-entend

tension de sens ; bid Joline seulement le sens, non

tiklal l'expression pos- \l'expression qui le consti

térité comprend le fils de tue, de sorte que le comple

ment n 'agit plus grammati

tension du jugement à
calement, bien que le sens

| soit encore lemême; le mot

i Jolas est alors inflexibilisé , ex .

izu .... à chacun en parti- teine . ll Lillim en ayant

culier. la pause en vue, se dit

ügi . 11 68 go ügi nûn para - quand on traite un mot dans

gogique ou nûn d 'énergie. l'intérieur du discours comme |

111 ügis prononciation qui à la pause ; demêmeen fran

consiste à faire suivre la \cais quand on supprime une

voyelle finale d ’un nûn muet ; liaison que l'usage deman

le signe de ce nûn dans l'é - derait ; ex. & 27 avant 2°.
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ءاه laاتكسفصخش,opp.ةروهجم. consonne . . | Le

,tinatsite;هيلعحلطصمetعوضوم*

de.لمعتسمetديفم.||لمم memedansla deploration
.Topp

pronom de la troisième per-| leon ( son devoix )

sonne ou un de ses éléments . qui n 'a pas été fixé pour

Il Slalo hå 'muet qui s'a - exprimer un sens, opp.

joute à la pause pour accuser mm et ad alias inusite

le son de la voyelle , ex. : 4. 0 Lo;

llow Walo le hå” indice du privéderégime, syn.co.ll.

féminin, permuté du ta’ à Jone ( consonne) sans point

la pause; des grammairiens diacritique, opp . alope

regardent au contraire le tale sione
| le signe v qu'on place au

comme permuté de lui ; cloldes

oljY1 le hå ’ d ’unité, suffixe distinguer des lettres ana

identique au precedent, qui logues quiont les points dia

distingue le nom d'unité du

nom collectif, ex. öjši . blance ( d 'un nom avec la

intentig! ) particule ) provenant de
ce qu 'on l'emploie isolé,

sans lien avec le contexte,

opp. ciell gja ;Ulice comme lesnomsde consonnes

pluriel par addition de qui se trouvent en tête de

deux consonnes, syn. the certains chapitres du Coran.

|pour les,دوروسdessus de|

-essen•يلاهاهبش"||.critiques|

.

,les consonalesيجهتلاوا)||

||ءاجهلا l 'orthograpple . | وه-||ةيوهلا le propre ,ce

la con -
qui distingue un objetde toutه.لانم

|et

ع ز زوم یوه.||ةيئاوهلافلالا,ouيواهلا,

autre.

sonne hamzah; v. ebo ; jghel j

( mot ) qui a le hamzahſı,
" lle ’alif qui se prononce du

parmi ses radicales; V .Loide de la bouche ; syn. and ,||

Will' || La particule i pré

fixe.

comer . Ilingedlig Alles ar- & .|| ai ogolnom dema

ticulations sourdes, com - nière, syn . Egi ; la les

prises dans la formule : Imanières đ ’êtres ; opp.

onةيفوج. dit aussi;ةسباي.opp|

CE
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دمحمو

|تاوذلا-||هنعهعطقولمعلللماعلاايه| tenace.رارقتسا. generale ,syn

mettre un régissant en posi- nissex positif , 'opp. isto :

tion de régir et lui sup

qui exprime l'existence||

mière consonne d'un mot.

le:ديزاه regime ,comme dans

laالا particuleةيدوجولاامل

تبرض;comp.طلس. :et qui se definit(ةيفانلا.opp)|

لأو. لوأ initiale ,pre -|هريغدوجولءيشلادوجوىلعةلادلا;

,existantعانتمازدوجوم.La Comp||.وla consonneواو

particuleوزلاحلاواو la.لوقعم.. par -|OPP

ticale ,
dela qualification

|-paعجو.العجرنورجهلةملك

-lalet douleur ,nom des exclaءادتبالاوا;accidentelle|

Trole exprimant angoisse

particule

dance.

§ d 'indépen - mationstirées delaracine og

||هجو. -proنيهجوتاذةلمج

خر.||خيبوتلاو a deua faces|راكنالاةزمه ,position

la particule idu démenti nominale par son nom indé-||

etdu blâme.
pendant, verbale par son

بجو.||بوجو 7cessite |enonciatif |lesتسلاتاهجلا.||

de tel régime ou de telle cons- six faces, droite , gauche ,

dre, affirmation, etc., opp. syn. Sjes ; to , mettre au

|truction , opp .زاوج.اباجنإ| devant , derriére , haut ,bas |.

|-senspositif ,comprend or ,singulierدحو.||دحاو

2017-ايnculier:ةدحولامساouمسا
lesبلسوباجنالافورح

قيقحتetقیدصتويفنملاباجيال فرح|ةدحاولا .le none d 'unati ,opp

une(یلب)servant|عمجملامسا.|دحتم particule unique ,comp .

-con)ددعنم-||ةدحوم.opp,درفمaffirer ce qui etait|

ticules affirmatives, syn . |

nié; agul ( le discours ) sonne)marquée d'un seul

qui n 'est ni négatif , ni point diacritique, le v .

prohibitif, ni interroga- sollsose présenter,

tif ,opp .بجوملاريغ.
l 'objection qui seناهيلعدري

l 'eads -presente acela ,c 'est queدجو.||ماعلادوجولا ...زا
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esbo rc Jej objection sans tatif comme d 'un complément

portée , observation inu - objectif , ce qui permet de le

tile ;siexprimer ,citer, mettre au génitifcommecom

plément annectif d 'un nom à

régime verbal ; ex. c . 1 , 3 .

jecte à cela ; q tiell es jei pug . | dom syn. de asylc .

Joogs pol oslab la détermi- cing . || Lió , adjectif,

nation du sujet obtenueen
|l’exprimant sous forme opp. pol ; do même sens ;

onا- oهيلعدروأ;remarquor

|
les aljectifsداریاما-ةهبشملاتافصلا;denon

-conjoint

jection .ll Jones ada ishlas bolas
jassimilés au participe

actif, v. sur. || En syntaxe,
bob concurrence et incom - 1

Ipatibilité de deux régis
his , qualification ; qualité

sants (de régimes diffé- a adject!
d 'adjectif , cause de semi

rents ) sur une même flexibilité ; le vis , ayant le

expression régie , comme sens d 'attribut comprend le

etتعن,opp.تاذزا leلاحle,آربخet deناle serait celle de

l'indépendance grammaticale jeg go antécédent du cios,

envers l'énonciatif , si l'on et ols par rapport à lui ;

permettait la construction : 1,

allein weitering W ; jl, V 188 ;
2 :14 jyogoisli (le nom 6 ) au

moyen duquel on qualifie

comp. Ejlu . | uid;ةيفصوةلمج indliter / ind

| نزو.!نزوetنازیم para -|proposition [talificative ;

s 'emploie aussiنزو;digate| poppositionیقركنةفصةلمج

dans le sens de igjen (mot) |
qui qualifie un nom indé

terminé.
construit sur tel paradig

Joog . ll Jós discours

paradigme de tel mot ; continu , opp. ebi , comp.

Sultat leاذكةنزىلع:me

-le ha173فقو;لصولاةزمهetجردforue habituelleلعنلانزو

du verbe , cause de semi- zah de liaison , qui ne se

flexibilité. maintient que quand il est

ploi du limi- initialdans le discou
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ou ils signe de ce hamzah. celuiqui est préfixéde jl.|

||لوصومmotconjoint;لوصوملصتم joint ,contigua ;ريمض

stol nom conjoint, le qua - Jaie pronom inséparable ,

trièmedes nomsdéterminés, qui peut être jel et alors se

nom qu 'on ne peut employer; traduire par suffixe , ou

commecelui celle , en francamo : opp . Jeis oleo pronom

çais , que suivi d 'une propo

sition qui contienne un pro - séparé; Jaie slišiml excep-||

nom conjonctif se rapportant tion continue , opp . pbia ;||

à lui; *zo Jogge particule acill plla particule pl de||

|conjointe ,Syn continuit ,qui est|يردصمزلوصوم. :12امنييعتلا
s'emploie aussi avec le sens

:comme dausةزمهلاهيلعتلخدainsi le;مزالplus general de

besoin que ljl a d’être suivi e pi suis to ; 1 ; 2° is gemail

d'une proposition virtuelle- commedans l'ex.donné à ijo||

mentراقتفاةيوستلا;syn.ةلداعمزopp.ةعطقنم; au genitif ,est dit

Joogo ;als proposition con- jlyl alcall clwY1 les noms||

jonctive d 'un nom conjoint , qui se rapprochent des

( renfermantalors un pronom (verbes (par le régime),syn .

conjonctif bils ) , ou d 'une billet i llit i la pre

particule conjointe ( et alors
sanspronom conjonctif ) ;syn . position is exprimant|

gris .Il ailo appendice ; com - connexité · 11 aliogo igj let

plément indirect ; Jastres qui se lient dans l'écri-|

Améipol(ce verbe) estdirec- ture, opp. debis .

tement transitif , syn. Ég. || chisMais qualifi

stes ;als jo particule ex - catif descriptif ; le mot

plétire ; particule reliant s'emploie plus spéciale

le verbe à son complément ment pour désigner l'action

de certains qualificatifs sur|فلالاهيفامىلاةلصيا;d7adlinect

w !, le nom slsertd ’inter - |les nomsdéterminés, analo

Imédiaire à ( l'appel de ) lgue au venais sur les indé
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terminés ; ex. xWdj,où la obs . Il smäll Libell U la

qualification empêche qu ’on |particule ſ qui prénorel

ne confonde ce toj avec un au serment.

autre , qui serait par exemple usb , . llubs.cas,circons

eill t ; ifs élucider ; on tance , sens fréquent , en

|trouve ëgl pour l'auteur (grammaire comme en droit,

du monde ,un des principauxí
bien que les dictionnaires eu

commentaires de la 'Alfiyyah. ropéens ne le donnent pas ;

Dozy donne seulement, d 'a
piegell pö , attribution /

primitive et naturelle du si- |

gne à la chose signifiée!, du VI c'est- à -dire leüles les

mot ou de la construction au places des indices de la

sens",institution'primiti- |flexion .

pres,تامالعنطاوم Bustaniyy[

|e de la langue );il differe }de |de2017يعو.||ءاعولامسا

zbol quiest l'attribution vase,de même forme que pull

conventionelle;عضولابna-ةلآلا.

turellement; opp. plan! qui Jog . || 466! og alógie obel

estledélaissement, l'aban - des noms enfoncés dans

don des sons auxquels aucun leur indécision , comme

sens n 'est attribué ; Egögn | Jio et c que l'annexion est

institué originellement , impuissante à faire sortir de

réservé à tel sens, opp. sco ; l'indétermination .

of ou conte)اذكلعوضوم 6eآ -la coresقفو.||حتفلاقفو

(يعضوهبش ressemblance c01 -19

construction ) exprime pondante de l' a , c 'est -à

proprement telle chose : dire le ’alif; demêmeavec les

deuxautres consonnesmolles ;

stitutionnelle ( d 'un nom (syn. cil ; Jail ület ügt so

avec la particule ) , cause (la forme Jaiml ) a quel

d'inflexibilité, V 16 . ll piso quefois lemême sens que

accident de flexion , syn. Jail .

js . llsystl en logique le su - s , ill also giul son action

jet ,opp. Jers .
Igrammaticale est épuisée.
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ا ا ا

-lesmots dont la ftرخالا|none le)تقو.||تقوم

lieu ) précis , syn . seiz ; nale est prononcée (muet

( infinitif ) exprimant| te ) comme à la pause .

||.un nombre de fois ,syn فيقون7estriction;هللاءامسا

Onene peutdonner aةيفيقوتpourمهبم.||تیقوتلل.opp;دودحم
esprimer le moment, un Dieu que les nomsqui ont

des sens de J .
été autorisés par le légis

.cerebetatetعقو.||عقاولعف ا

transitif ,syn .دعتم.||يوفا یتقو.||ةياقولافلا le 'alif |

effectif ,v dulاولعف: gardle ,comme dansيقيقح;ةيعاقيإةلمجا.

-pour expre -|la meme appellation sap۷.ربخ.مونلل

mer le pressentiment , plique au nûn de sjó, le nûn

s’emploie notamment pour préservatif, V . 78 .

formeديكأت deدق.ادكو.||ديكوتdefinir l 'un dessens de

paase ;a laفقو.||فقو | سبي.|ةسبايلافلالا syn .de ةزمه;

finale ,s 'oppose a جرد; a.ةنيل. l 'ini -|opp

tiale ,soppose a لصووفقولاءاه نقي.|نيقيلاوكشلالاعفا,v.كش.

syn .de تكسلاءاه;ةفوقومتاملك :

OMISSIONS.

لهج.||ةلوهجم فلا' alifمكولتاقلف, d 'o - |dans c .4 ,92 ,et le 'alif

dansلاعفetلعافcelui de

rigine inconnue comme écrit . au lieu de 1, c . 93 , 2.

par analogie avec les autres

les noms et de jeli dans les
|fins de versets.

verbes ; voir aussi V 779,

opp;848.ةلوحم. ا -alif pro'لوح||ةلوحمفلا

-ceiUnit d 'une permuta}.ةيئاوه.vفوج.||ةيفوجفلا

influenceماقetعابزا du |tion ,comme dansوذج.لاةاذاحملا

vosinage,ex. l’emploi de J,lopp. älges .

صصح



TABLE ANALYTIQUE

Les chiffres en italiques indiquent le premier vers de chaque chapitre

ou section , les autres renvoient aux divers passages etnotes, qui se rap

portent auxmatières traitées dans ce même chapitre ,mais qui peuvent

se trouver ailleurs.

Le discours et ce dont il se compose 8 .

La flexibilité et l'inflexibilité 15 . Manifestation de

la flexion virtuelle ( sull ) 108, 188, 201, ( un verbe au

passé puis un autre à l'apocopé ) 406 , 427,436 , 585, 668,

777, 951. Flexion des noms 25, des verbes 44 ; deux for

mes exceptionnelles 308 , 396 ; flexion de l et jvol 940 .

L 'indétermination et la détermination 52. Certains

mots ne sont jamais déterminés 210, 417, 442. — Le pro

nom 54 . Le pronom conjonctif 88. Liberté dans le rapport

des pronoms à leurs antécédent, 271. Avancement du pro

nom avant son antécédent 241. Par licence gé pour o 61.

Le pronom remplacé par la répétition du nom 399, 525 ,

642, 996 . Accord par syllepse 86 . Le pronom neutre 49,

153. Le pronom distinctif 186 . Pronom indéterminé 368 .

Particules d'allocution 40 , 364 , 390. Nùn préservatif 68,

285. — Le nom propre 72. Nom propre générique 107.

Nom deparadigme440, 797 . — Le nom démonstratif 82.

Analyse du nom qui concorde avec lui 31. Ses suffixes sem

blables au pronom ne subissent aucun régime et sont dits

particules 40. Les deux suffixes J et 3 390. Démonstratif

reculé 192. Le nom conjoint et la particule infinitive 88 .

Les conjonctions françaises que, si , quand etc., corres

pondant à ul, a , lo etc., conviennent pour traduire l'infinitif,

mode dont l'emploi est plus général en arabe qu'en français,
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20, 136, 251, 276, 324 , 945, 959. Forme particulière de ||

wo 756 . Ji nom conjoint 244, 270, 360, 438.La conjonctive

est nécessairement objective 340. Le nom conjoint, autre

que Jl , peut être séparé de la conjonctive par une expres

sion que celle -ci régit 395 . Ellipse du pronom conjonctif

initiale 530, du pronom conjonctif régi par une préposition

602, régi å l'accusatif 204, 249, 778, 892. Analyse de

şill permutatif ou qualificatif 207, 469. Assimilation du

nom conjoint au nom conditionnel pour l'emploie de 3308 ,

473; différence entre les deux dans la traduction 316 . -

La détermination par l'article 106 . L 'article derappel

448, 946. L 'article remplaçant le pronom 88, ( mill = shuis )

108 , 255 , 360, 513, 568.

L 'indépendance grammaticale 113 . Nom indépen

dant double 441, quadruple 421. Trois énonciatifs d 'espèces

différentes, dont deux avancés 790 .Ellipse du nom indé

pendant 14 , 356 , 489, 528 ,de l'énonciatif501.Avancement

de l'énonciatif verbal, ou d 'une expression régie par lui,

avant le nom indépendant 253, 377, 450,614 ,642. Enon

ciatif exprimant tendance ( v. occupation du régissant) 497.

Tolérance d 'indétermination du nom indépendant 59, 90,

106 , 114 , 191, 214 , (par l'avancement d 'un termepréposi

tionel dont le nom estdéterminé ou général) 226 , 247, 250,

329, 337, 345, 382, 444, 551, 704, 996, Lâm. 7, 97.

Wein exprimé par licence 138. Mots de la famille de

143. jb incomplet ou complet 123, 265. isli jb 49. Pro

position servant d ' énonciatif 464. Enonciatif double 906 .

Complément de l'énonciatif, avancé avant und 890. Ellipse

de jb 49. — Section sur 6 , 8 , 9 et 158.

Verbes inchoatifs 164 .

Mots de la famillede 3 ! 174.

Y qui niede l'espèce 197.
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Motsde la famille de Lb 206 . ss 49. isl, verbe de

sentiment ou non 651. Avancementdu deuxième objet avant

le régissant 840. s'y être d 'avis,simplement transitif 253,

889. Verbe purement attributif ou verbe de sentiment å

volonté 944. — allet is ; 220.

Le sujet actif 225 . Sujet pronominal au singulier se

rapportant à un duel 294. urbell Ano , on , 399. Ellipse du

régissant 205, 229, 239, 516.

Le sujet passif 242. Terme prépositionnel 880, 937

et Lâm . 20 . Sujet verbal d 'un participe passif 496 , 777.

Infinitif 448. Sujet passif avancé avant son régissant497 ,

661. Sujet passif d 'un verbe doublement transitif 209, 248,

303, 345 , 437 .

Occupation du régissant 255 .Le verbe sous- entendu

autre que le verbe exprimé 50, 106 , 208, 497. Régime du

nominatif nécessaire 516 . A la suite d 'une proposition ver

bal 143. Cas contesté 353. Ce régime est défendu avant

s 514 ,576 .

Transitivité et intransitivité du verbe 267. Verbes

doublement transitifs 252, 274 , 295 , 345. Voir aussi le ch .

de ib . Verbe passif réfléchi d 'un verbe doublement tran

sitif 701. Inversion dans l'ordre des deux objets d 'un verbe

attribut if doublement transitif 399. Ellipse de la préposi

tion du complément indirect 120, 129, 138, 274, 467, 474 ,

616 ; se confond quelquefois avec le régime du limitatif 34 ,

du spécificatif 395,du qualificatif accidentelou du complé

ment dumobile 474.Verbe de supériorité ales 853,Lâm . 22.

La contestation au sujetdu régime 278, 102,727.

Les régissants sont deux infinitifs 704. L 'un des régissants

complément objectif de l'autre 326 . Omission nécessaire du

complément 369. Contestation de deux régissants sur une

expression placée entre eux 435 , placée en avant451.
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Le complément absolu 286 .Confondu avec un qualifi

catif accidentel 363. Avec ellipse d 'un antécédeut d'an

nexion 870. Remplacé par son qualificatif 38 , 107, 273,

492,513.Le qualificatif est sj (avec une particule infinitive)

930 , 978. Régissant nécessairement sous-entendu 42.

Le complémentdu mobile 298 . Régime incertain 34 ,

1608 ,648 . Avancé avant le régissant419. Avec ellipse d 'un

antécédent 474.

Le Limitatif 303. Distingué d 'un complémentdumo

bile et appartenant à la racine du régissant 52. Ijl con

ditionnelle est régie par la compensative 457. Pour le limi

tatif servant de proposition voir , à l'article de la table les

prépositions, termeprépositionnel.

Le complément de concomitance 311.

L 'exception 316 . Y devant un qualificatif accidentel

531. z 532.

Le qualificatif accidentel 332. Qualifiant un complé

ment d 'annexion 52. Deux qual. acc. se rapportant à des

antécédents différents que le sens seul indique 729. Trois

qual. acc. d 'un mème antécédent, dont deux avant le régis

sant,plus un quatrième sous - entendu 787. Les qual.acc .qui

se suivent et ceux qui se pénètrent 944. Qualif. acc. d 'un

antécédent indéterminé 194 , 965 . Qual. acc. précédant son

régissant 147,541. Qual. acc. formé d'un substantif qua

lifié 396 . Concordance avec l'antécédent 970.Le qual. acc.

dans la proposition nominale442, 950 ;même casdans une

proposition qui est elle -même qualificative accidentelle

680 ;mêmecas le qualif. acc. étant avancé en avant d 'un

énonciatif qui n 'est pas un dérivé verbal 541. Ellipse de

l'antécédent 100 , 495, 740. Qualif. acc . d'exposition ou

principal 155,de corroboration 304, 346. Qual. acc. pré

destiné ou futur ögdéo ou concomitant ä ;leo 2 . Infinitif em

.

22
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ployé commequalificatifaccidentel 34 , 116,410 , 466 ,474.||

Qual.acc.régissant un nominatif 225 ,un accusatif 579.

Le spécificatif 356 . Böl. 368. Spécificatif transposé

du sujet actif129,du sujet passif 247. Spécificatif de mes et

má 487. Spécificatifou limitatif 756 .

Les prépositions 364.De la liberté dont on jouit quant|

à la place du limitatif et du terme prépositionnel dans la

construction 890. Distinction entre le terme préposition

nelou limitatif , suivant que c'est le complément d 'un régis

sant exprimé, ou le complément d'un régissant nécessaire

ment sous -entendu et tenant lui-même lieu d 'une proposi

tion 163, 261; exemples de différence,pour le sens, entre ces

deux genres de compléments (le sel et le venne ) et entre les

différentes espèces du second 8 , 362, 438, 474 ,627, 692.

Du pronom compris dans le jäimo uj,bo 950.Limitatifqui peut

être gål, dépendant d'un verbe exprimé ou väima 474 ; dépen

dant d 'un équivalent verbal(qui peut être lui-mêmeun limi

tatif)428,438 ( 30),730 ;mèmecas avec inversion swig 278.

Prépositions explétives ne se rattachant pas à un régissant

4 361 ; 3 464 ; jo avec nominatif virtuel 370 , avec accu

satif virtuel 505. Le viima ujub fait fonction de proposition

qui peut être : 1° qualificative essentielle après un nom pu

rement indéterminé 261, 278, 588 ; 2° qualificative acci

dentelle après un nom purement déterminé 440 , 584 , pure

ment indéterminé 194 ; 3° l'une ou l'autre après un nom de

détermination ou d 'indétermination indécise 210 ,324, 659,

797 ; 4° conjonctive 97, 473 ; 5° énonciative 123, 132,

354 . Le nominatif qu'il régit peut être un substantif ( au

lieu d 'un pronom implicite ) 582,631,681. jäime ujjb régis

sant lui-mêmeun complément analogue 428 ,469. jäin ex

primé par licence 138 , 484.

L 'annexion 385. Annexion formative , qui ne déter
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mine pas , 147, 198 , 210 , 588. Ellipse de l'antécédent 104 ,

226 , 870 ,du complément 26 ,avec inflexibilisation 170 , 542.

Le complément est formé avec une particule infinitive 415 .

Annexion aux propositions 292, 399 ; v. à la table suivante

31, 131, . L'annexion au pronom s de la premiè

re personne 420.

Régimede l'infinitif 424. Définition 286 . Différence

entre le stes et le stes gwl 291. Ellipse d 'un infinitif expli

qué par un verbe précédent 898 . Il ne régit pas sous forme

de pronom implicite 419. Annexé au sujet actif 423, (régis

sant un limitatif) 177. Annexé au complément objectif 195 ,

264,418 ; à un premier complément objectif 741 ; à un deu

xiémecomplément objectif 260.Annexé à l'objet et régissant

le complément du mobile à l'accusatif 777. Avec tanwîn

945. Préfixé de JI 263, (régissant un complément absolu )

Lâm . 1.Infinitif d 'un verbe réfléchi correspondant à un verbe

doublement transitif 423. Avancement de l'expression régie

par l'infinitif 132, 278, 291,526 ; cet avancementest permis

quand l'infinitif n 'est pas équivalent à jl et un verbe 660 .

Emploi del'infinitif à la place d 'un participe actif 212, 316 ,

881, d'un participe passif 120, 218, 318, 882.

Régime du participe actif 428. Régissant uneex

pression infinitive au nominatif 393 , un substantif 225 .

Qualificatif d 'un sous - entendu 319, 360 , 465 . Annexé au

sujet actif 786 . Avec Jl et annexé 788. Employé comme

qualificatif accidentel et régissant un sujet 225 , un objet

|579. Participe passif 437 , 130 , 132, 571. Avec un ter

meprépositionnel pour sujet 217, 262, 777. Annexé à son

sujet 225 . Qualificatif d 'un sous - entendu 496 . Participe

passif employé comme infinitif 10, 291, Lâm . 103.

Formesde l'infinitif 440 , Lâm .62.

Formesdes participes et autres adjectifs , à l'ex- ||
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ception des superlatifs , 457 , Lâm .51.

L'adjectif assimilé au participe actif 467, 250 .

Préfixé de Jl et annexé 391. Avec tanwîn et complément

indirect avancé 250.

L 'admiration 474. Son spécificatif 361.

mai et mis 485 . Le sujet actif de mei 225.

Le superlatif 496 . Forme abrégée 9. Avancement du

complément 30.

Le qualificatif 506 . Sa division en cub et ausis 6 .

Le qualificatif ne peut être plus déterminé que le qualifié

469. Séparation entre le qualifié et le qualificatif par une

expression qui n 'est régie par aucun d 'eux 485. Si le quali

ficatif est placé avant le qualifié , celui- ci s'analyse permu

tatif 186 . Sile qualificatif est indéterminé, à l'accusatif,

placé en avant d 'un qualifié indéterminé , il s'analyse qua

lificatif accidentel 742. Annexion du qualificatif au qualifié

212 .

Le corroboratif 520. Pourrait être deuxièmenom indé

pendant 421.

L 'adjointcrpositif 534.Exemple 320 . Avec şi 335.

L 'uljointen série 540. Adjonction du général au par

ticulier 334 , 871 ; de l'indéterminé au déterminé 59 , de

l'objectif au subjectif 554 ,612,du subjectif à l'objectif 315,

749,dé l'impératif au passé impliquant tendance 317, du

substantif au pronom nominatif 651, du substantif au pro

nom génitif 861, du verbe au nom analogue 487, du nom å

la proposition régie 668, de la proposition au nom simple

avec ! 790 , de l'expression infinitive formée avec ' l à un

infinitif proprement dit 499. Les deux termes de l'adjonc

tion ne peuvent être séparés par une expression qui leur est

étrangère 406 . Concordance de ce qui suit la série formée

avec gl303.Ellipse de la particule adjonctive 442.Une forme
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de € 791.

Le permutatif 565 . Un cas où il s'analyse aussiqua

lificatif 469. Le qualifié reculé est un permutatif 186 (non

dans le cas 742). Permutatif d'extension 255. Nepas le

confondre avec l'adjoint expositif 320.

Le vocatif 573. — Lenom concordant avec lui 585 .

Son qualificatif avec JI 108. — Annexé au pronomy

de la première personne 592. -- Noms qui sonttou

joursvocatifs595.-- L 'imploration 598.-- La déplo - l

ration 601. — Le vocatif adouci608. - La distinction |||

620. — L 'avertissement et l'encouragement622. Les

particules excitatives 714 .

Lesnomsverbaux et les exclamations627 .Exemple

d'un nom verbal régissant un complément objectif 364 ,

Lam. 4 .

Lesdeux nûn d 'énergie 635 .

Les semi- flexibles 649. La flexion parfaite reparaît si

l'une des causes d 'inflexibilité fait défaut 346 . Le’alif du

féminin sans autre cause 845. Tanwîn de licence 80, 668.

La flexion du verbe. Nominatif 676 . — Accusatif

677. – Apocopi, 689,695. Ellipse du verbe 516 , 990 ;

le verbe sous -entendu doit être expliqué par un verbe ex

primé 49. Ellipse de la compensative permise seulement par

licence, le verbede la conditionnelle ayant la forme du futur

(mêmeavec le sens du passé ) 268, 592, 703, de la compen

sative ou de u 314 . Compensative formée d 'un nom verbal

106 . Ellipse de 3 par licence 200 ; mêmecas après 1 75.

Emploi de dans la compensative 222,581, avant w 402.

Emploi de ti 222. Le futur après u se metau nominatif

674. Formedialectale de l'apocopé du défectueux ou emploi

deupar assimilation du nom conjaoint aunom conditionnel

308. Réciproquement, forme raccourcie de l'apocopé em
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ployée au nominatif 396 . j dans la compensative ne peut

être suivi d 'une expression étrangère à celle -ci 407, mais

doit semettre devant le premier mot exprimé, (même en cas

d'inversion )qui fait partie de cette proposition 431. Ellipse

d 'un énonciatif puis d 'un nom indépendantdans les compen

satives de deux phrases conditionnelles successives, ellipse

du verbe avec 7 , 226 . in pour bis 330 ; Le 650. Fu

tur dans la condition , passé dans la compensation 850.

Avancement des compléments de la condition etde la com

pensation 112,895.Un nom indépendant ayant pour énon

ciatif l'ensemble des deux termes d'unephrase conditionnelle ,

avec un seul conjonctif , 314, 315, 581. Compensative inter

posée entre le verbe conditionnel et un autre qui est adjoint

à celui-ci 406. Proposition incise entre les deux termes de

la phrase conditionnelle 707. - Section sur, 709.Analyse

de e quand bien même 302. Proposition conditionnelle|

| régie virtuellement comme qualificative 701. – Li, Ygjet| |

ligi712. Ellipse de 61955.

Enoncer en se servantde şill et J1 717 .

Lenombre 726 . – 5 , 5 et 15 746 .

L 'imitation abs 750. Lemêmetermearabe signifie

d 'autres fois : citation textuelle ; exemples de celle -ci 20,

179, 332, 359, 385 ,719, 726 , 941.

Le féminin 758. Unmasculin peut être regardé com -||

meféminin s'il a le sens d'un féminin 301. Jie passiſ inva

riable 466 . Juzi actif est quelquefois invariable 914. Indice

du féminin dans le suffixe + I 838. Plurielde ulentrant

dans la composition des noms de choses 108 .

Le nom restreint et le nom prolongé 771. Lenom

prolongé, quand il devient restreint par licence peut con
EN
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server le tanwin 908 .

Duel et pluriel sain dans les noms restreints et

prolongés 778 .

Le pluriel rom pu 791. Exemples 142, 914. Allégé

par licence 108.

Le Diminutif 833.

Le relatif 855 . Allégement du suffixe par licence

786 , 889.

La pause 881. Avec lenûn d 'énergie simple 84,redou

blé 751. Allongementde la voyelle à la rime 6 . Suppression

du 'alif du tanwîn de l'a 49,79, 325 .

L 'adoucissementde la 899 .

La dérivation 914. — Le hamzah de liaison 937 .

La permutation 942. 5 = s , 617. - Section sur

des 963. – Section : règles communes å , et iş ; permu

tation du nûn en mîm , 965 . – Section sur transposition

de la voyelle de la consonne permutée à une consonne saine

975 . Transposition de la voyelle du hamzah å unemuette

précédente , tanwin ou autre , avec suppression du hamzah

159, 284,591,683, 797 ;mêmecas avec unevoyelle longue

du hamzah 975 ; même cas n ’empêchant pas une voyelle

longueprécédente,abrégée par la rencontrededeuxmuettes,

de rester brève 349, 972 . Finale longue abrégée par la ren

contre d 'unemuette à sa suite 86. — Section surJej \985.

Section sur le retranchementdans deg, Jevlet cellbs 987.

La pénétration 990 . Pénétration d 'une finale dans

une analogue initiale suivante 171.

Les propositions. Division des termes en öts et alias

277, 332. La proposition nominale, en principe, commence

par un nom indépendant.La proposition verbale commence

par un verbe , exprimé ou sous-entendu , 49, 143, 205, ||

-
-
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CEV

227, 239, 243, 516. La proposition à deux faces 261.

La grande proposition a pour énonciatifune proposition,

ex. : 121,614 ;un ex. avec quatre noms indépendants qui se

suivent, la dernière proposition seule étant petite, soit en

elle -même, soit relativement 421. Discussion sur la dépen

dance ou l'indépendance d 'une proposition 642. — Pro

|positions dépendantes : 1° énonciative , au nominatif

119, 354, 448, à l'accusatif 464 ; 2° qualificative acci

dentelle , 99, 179, 217, 228 , 299, 304 , 351, 382 ; avec

antécédent indéterminé sans excuse 194 ; le verbe au

passé qui la commence doit être précédé de is exprimé ou

sous-entendu 429 , 651; différence avec la proposition

qualificative essentielle 210 ; 3° complément objectif 493;

4° complément annectif 205 , 379 , 399, 434 ; 5° suje

passif 489; 6° régie à l'apocopé comme compensative d 'un

agent de l'apocopé et commençantpar j , expriméou sous

entendu ,ou al 15 (voir des renvois auxexemples à l'ar

ticle de la Table : Flexiondurerbe ) ; le verbe concordant

avec la flexion virtuelle de cette proposition est apocopé,

c . 7. 185: Modig ; 7º concordant avec un terme simple

( dont la flexion peut être elle -même virtuelle ) 106 , 139 ,

249, 362,635, 668, 701 ;un complémentde la proposition

qualificativenedoit pas précéder le qualifié 10 ; qualifica

tive pouvant être analysée énonciative de jb 265 ; quali

ficative essentielle ou accidentelle à la suite d'un nom

imparfaitement (déterminé ou ) indéterminé 843 ; 8° con

cordant avec une proposition régie 379. -- Propositions

indépendantes: 1° indépendante ou recommençante 225,

244 , 356 , 468 , 587 ,698 ; ex. d 'une recommençante à la suite

d 'une qualificative accidentelle 754 ; 2° conjonctive du nom ||

88 , 96 , 451; conjonctive de la particule 415 ; 3º incise,
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|348, 362,451, incise ou qualificative accidentelle 687,qua

lificative ou incise entre condition et compensation 707 ;

4° explicative, 143, 516 , (explicative dépendante 49 ).

Influence logique et influence grammaticale 143, 206 .

Construction . La construction arabe est descendante :

vers 129, 133, 148, 158 , 176 , 226 , 237, 241, 274 , 340, 345 ,

351, 363,419, 470 , 483,611,631,698 , 721, 895 ; notes 30 ,

132, 147, 186 , 192, 243, 271, 291, 395, 406, 514,541, 660,

661, 776 .

Inversion pour restriction , interrogation, condition : vers

135 , 237, 240,502.

L 'inversion défendue avec uneexpression principale, l' est

aussi avec un complément de cette expression : notes 10 , 11,

209, 253, 300, 377, 407, 520,614 ,642, 996

Tolérance d'inversion pour les limitatifs et génitifs pré

positionnels : vers 159, 176, 484 ;notes 253, 278, 431, 457,|

497, 526 , 660, 890 .

Deux expressions corrélatives admettent bien en géné

ral l'interposition d 'une incidente de sens complet, indépen - |

dante absolument, comme notes 451,687,698, 707, mais

non pas d 'une expression en relation grammaticale avec une

autre qu 'elles deux : notes 102,407. Au contraire l'interpo

sition, entre deux expressions corrélatives, d 'uneexpression

quidépend de l'une d 'elles est permise (note 406 ), pourvu

que cela ne constitue pas une deuxième inversion :notes 188 ,

485.Voir aussin . 203 et Lamiyyah n . 1 ( l'énonciatifest régi

par le nom indépendant,mais n 'est pas son complément).

Formes et conjugaison du verbe primitif Lâm . 5 .

Formes et conjugaison du verbe dérive , Lâm . 30.

Voix passive 242, Lâm . 43.

Des formes Jaio Lâm . 90.

Des formes alzis , Jais etc. Lâm . 104.
mes



TABLE ALPHABÉTIQUE

desmots difficiles à analyser.

W 135 , 498.

jl Limitatif dans le passé 399. Avec un futur 60. Diffé

rence avec lsl 205. Causatif 829. Causatif puis limitatif

560, 561. Discussion 128 .

1jl Limitatifdans le futur403,(avec le sens de condition ) |

514,(sans le sensde condition ) 454.Est rare avec le futurdu

,134verbe 457 ,671 avecلعفتناتدرااذا lesers deتلعفاذا.

833. Particule de soudaineté 702.

Shol 760.

ỞI = ýt) 75, 226. 8 particule d'exception 316.

8 107

61 Particule composée 155. Particule simple condition - |

nelle 712, sous- entendue 955 .

ji Particule infinitive ou conjointe 88. Peut être aussi

contractée de 31 193.

! Particule conditionnelle696,négative 162, explétive

158,contractée de 3 , 190 .

3. Particule d'énergie régissant un nom à l'accusatif 174.

ji Particule infinitive d'énergie, régissant un nom å

l'accusatif 177.

31 551.Avec le sens de s!et VI 684.

şi 335 .

as! Nom conjoint 99.Nom conditionnel696 . Nom conjoint

ou interrogatif 405. Vocatif 588 .
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42.

9 555. Particule de transition 283.

56: 17 ,558.

- 545; - 791, Lâm. 55.

La Preposition 371,685. Particule adjonctive 547.

542.

y Limitatif 399, un ex . : 379. Limitatif avec sens con

ditionnel,pour lim 330 . lix 434.

tils 151.

igs Limitatif local employé comme qualificatif acciden

tel 204, 495 , 585 .

* 367, 389. C 394 .

Hohej 613.

Wla 138, 192,450, 762,796 .

le nom indépendant 575. xe exceptif 326 . & 532 .

mis 638 , 646 5c 788. s inflexible 170.

ü Particule adjonctive545. Explétive 201,495. Explé

tive ou correspondant à l ! 955. Particule d 'agrément 542.

Particule de correspondance 222, 473, 504 , 674 , 687, (de

Lo sous -entendue) 955. S'oppose à ce que l'expression qui

la suit régisse celle qui la précède 514 , 955 ; conséquence

|de cette règle 407. Causative 340.

s Particule auxiliaire de temps 222, 429, 999. Expri- ||

mant la rareté 382, l'affirmation énergique 348, 373, 439,||

l'une ou l'autre 275 .

طقavecيف106.

bi 309.

JL 726. Ji 489. Joj 20,512. JÁ 106 ,493.

DOC
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s Particule ( préposition ) devant un exemple 20, 362,

608, 627. Explétive 464, 944.15 259. g 15 117. 15 avec

June proposition nominale 376 . 115 319,324. Joä is

136 . Le 15 537. – Nom , régi à l'accusatif, qualificatif

accidentel 627, complément absolu 684,complément objectii |

738 et Lâm . 103;régi au génitifcomme adjoint à un géni- |

tif 316 .

Les 137, 313.

J 131, 180, 211.

J Preposition 372,682.Particule de dénégation skill

|45. Particule impérative 127,695.

Y Particule négative du futur 340 ; négative de l'espèce

197; adjonctive 170 ,211,542,554, adjonctive ou prohibitive

990 ; prohibitive 200,695 ;explétive 558 (analysée noi 17).

Particule suppositive 302, infinitive ou conjointe 319, ||

324 .

[ Nom conjoint ou nom indéterminé qualifié 257, 259,

361, 385 , 489,622. nom conjont ou conditionnel473 ; nom

interrogatif 313, 895 ; lo indéterminé et qualificatif 558. —

Particule infinitive ou conjointe 88 , (Molo et Lolo) 329,

425,679, (avec proposition nominale) 376 ; empêchant le

régime 187, 324 , 382 , 394 ; infinitive et limitative 146, 801;

explétive 88, 130, 190 , 381 ;remplaçant uw 156. — Par

ticule ou nom 139, 153. Particule négative 135, 149, 212,

370 ; influant dans certains cas sur le régime de la pro

position nominale 158.

Ji. 553, 864 ; Ji. 924; Jie 38 , 147, 374 ,434, 442, 523;

Jio 417, 464.

lálko 91, 100 ,221,407,463,541,751,950 .

409,463. Cô 41.
RIERE
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asi 14 , 26 .

Particule d 'indépendance ou de qualification acciden

telle , 302, 351, 687, 707. Particule du complément de

concomitance 311, du serment 365, ( avec ellipse ) 108.

ols 383. Particule adjonctive 543. Particule de corres

pondance 688.

tás 336 , 398 .

sia! 850.

-

con
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CORRECTIONS

Les corrections indispensables sont placées entre parenthèses.

'ALFIYYAH .

-نع«-يونعملاو...يضولاهبشلاك11-نونلاب-۱۴

-اهعيمج۴نانثا....اتلكطرشووماتكسيءاضراک

Titreةركلأونأها-هس،ملأ...وا؛۳-دريدقنيحو

رتسي...ريمض.-ارج۸-كلم...كمركأ...نمها

لاصفنالا-وا«-م...نيالرايتخا"-عيرفتلاو"

ريمض16-ملع...ةرب۸–امتحTitre-۷۰ملعلأ-نكو"

-ريخلا۱۳۷-(ريمض(۱)راسا۱۷۶)-فذحلاا-Titreفيرعتلا

-لعافلأ۲۰-دحاول(۴۴-ميلس(15–(مزلا۱۰۰)-(يفلهد

rssني-لوألاکTitre-۲۹ام۱۷۹-ةلصاح۲۳-لعف-

-هلثمب۲۸-ردصملا-نيوخاريغلد-نانسکا

-(مدقلا۲۲۲)-يتحألالوقلا۴۰۳-نامزلا۴۰۰-ليصفتل۲۰۲

لعافواو-اهبو(هوحن)دسأك۳۰-لوالا۳۰

-(وفه۴۰)-ريضلا...ناوه۲۸-(رخالا؛۱)-لاعن43

ایگارارطضاه۸-تساهنكلگد-التهبلاصتابهم

-ةقورصم۰-مود-ينوثكام-لمألا64-فلألاب..

-(فيضأ۷۷)-انهاه۷۳۱-ؤالإ۰۹-نع۷۰۰-رارطضإلو«

س
11

11ص
|د

۷۰۵

امهرابرد
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YAWو

-حيحصتريجي-ءاتلاب۷۸–رصق-فلاو"-نيب«

-اذكهوهم-(ةليع«)-بج -لصألا،-لصال«

(فصو(19)-يقليr-(منبا«.)-هنم،۴۴-حيحصت+-ةأدبم«

TRADUCTION DE LA ’ALFIYYAH .

Du vers 11 au v . 20, majuscules avec ex. de sens complet :

«Elle... « Il... « Chut...« Ici...« Tu...«Elles - (vers20 ligne 2:

féminin,)-25..6:ءاج- pluriel| 1:و-55..3: .7

كمركأ- 601 .11 »: D ... -651 .1 «J ... «T :1 .870-...

1:نیذ-(12.1251: متذش-880. Défends ) - 190 1 .6 :nom ,

tu - (2101. 3 : connu pour ) - 2151. 3 :indice, - 220 1. 3 :

1:اهنيح-2851. ملع,.9:ثدح-2351.:ةاتفلا-8255.

1:ءاخرلا-290 1:ها-14.1: 1:ام-4295. 1:نلدنآ-9. .8

identique - 305 1. 7 : limitatif - 3101. 1 : local, (345 1. 3

كلت,تيل,ناك,)l.4:يف-10.1: multiple - l .12:يف-

350| :1 1:ابأ..يبأب-1.1375:نع.-5380. 1:وهو-5360. .5

1:لا, .4390-| 1:رعشلا)- .5) 460-Dansles:551 .3

1:لعفا(505 .5495-kohl:1 1:رشا,نابدص,رهجا-6465. .1

1:ىلوا)- .1 :5101 .4 proposition ,-1 .9 :l 'infinitif :1 .7530,

« Oui ... « Si - ( Page 130,descendre l'indice 545 å la ligne 6 ) -

- 6151. 6 : seconde : - 635 1. 2 : ceux de : - 640 1. 5 : ya

let waw, - 650 1. 9 : « quatre - 690 1. 9 : proprement -

1 .13745) :joins -lui نم)-760 l .2 :nia :1 .5765-

یرفک)- 1 .9)-;palmier:1 .6 :ءالع)-(770 :1 .3

1 ءالع)10830. :construis - 9001 .5 : «C ... -1 .6 : «S ...

- 1. 14 : pas ; - 9201. 12 : « I ... - 950 1. 4 :toujours ya"

| 960 1. 1 : waw - 980 . 15 : (Permutation - 990 1. 5 :

« Attribue -
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NOTES DE LA 'ALFIYYAH .

21. 3 : 39,73 – 61. 1 : 8h 1 , pour Julà la rime — 41 1. 4 : métaphorique.

Sb. - Page 14 ajoutez : 55 (voir à la p.13) - 77 1. 2 : Ch . fait — 1. 4 :

traduction -- 88 p . 211. 6 :vu ; » – 1.12 : n. n. 136.251, 267 — 1011. 3 :

Jaime! — 102 1. 2 : compléments — 108 1. 3 : cueilli — 113 1. 7 : en ce

qu'il — 116 1. 3 : Comp. — 117 1. 2 : title — 120 1. 2 : l'exemple : — 121||

p . 30 1. 2 : Quant — 133 1. 3 : Jumis - - 143 1. 5 : (d 'aprės ....dit, — 1. 16 :

suivante — 150 1. 1 : attributif, - 1. 2 :attributiſ, — 1. 5 : particularisé ||

- 1. 7 : employé — 153 1. 1 : ("susul) — 1. 11 : ), ex.iista tieto e — 164

1. 3 : ) , pouvant -- 1. 8 : Rabi'ah — 165 : Wils , — 167 1. 1 : objectif,

— 181 1. 3 : un pronom implicite se rapportant å jl in p . 44 a joutez :

181(voir à la page43) — 182 1. 2 : voyelles. — 1. 5 :« c'est -- 183 1. 1 :

verbal, — 186 1. 1 : balli — 194 1. 1 : Sade - Au lieu de 196 lisez : 195

— 2011. 3 : 4 . – 204 1. 1 : conjonctif — 2081. 1 : V . 260 — 226 1. 7 : ||

Gani — 227 1. 1 : explétive; — 228 1. 4 : How , K .).Tr. — 230 1. 1 : l'accu

satif, — 239 1.2 :jis — 240 1. 1 : 75: - ( 247 1.5 :(v. 362,) ) -- 255 1. 1 :

ske - 262 1. 2 : \ — 268 1. 6 : Baydåwiyy, — 2751. 1 :15 = e5 - 1. 4 :

(v . 206 ) - 1. 5 : sif, etlis - 1. 6 :( v.v . 214 , 222), — 279 : Qåmûs — 282 : IV

forme — 291 1. 2 : l'attribut — 292 1. 3 :Wiií – 1. 4 : najgol.. . Jc

1.9 : (notes - 298 1.4 : règle.» Tr. (biffez le reste de la note.) ) - 315 ||

11. 4 : Tashil — 316 1. 1 : ou nom conditionnel — 359 1. 4 : . 361 1.

5 : préposition ) - 362 1. 3 : cela — 1. 9 : du — 396 1. 3 : c . 11, 107 –

398 1. 5 : généreuses. ) --- 410 : 6 . 419 1. 6 : pronom . — 429 1. 3 : 516 ,651

- 448 1. 11 : M . , - ( page 112 ajoutez : 464 (voir à la page 111 )

- 489 1. 4 : 106 , - l. 8 : 487 : - 500 1. 4 : constructions - 523 1. 5 :

reste, même avec - ( 528 1. 3 : est plus 5421. 1 : Suivant k . ,

تعبتا — 580 1. 5 : l'ex. — 581 1. 9 : 904, 924 — 588 1. 8 : proposition -

600 : v.615 ). K . – 602 1. 7 : nécessaire. — 1. 8 : Whis . — 608 1. 5 : dire :

– 631 1. 3 : M , L explºtif, — 644 1. 5 : 351). — 650 1. 8 : ( : – 6741. 3 :

701) - ( 698 1. 2 :(bimai - 7191. 1 : indépendant — 726 1.450.
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.

745 1. 1 : analyses indiquées pour le vers 743; )-1.1762:ليعف:-

)| proposition:7711خاناكو)-( .1 :1 .1779(preposition:7771 .5

n 'est pas - 791 : Voir - 8041. 2 : M ., - 838 1. 3 : feminin : 8431. 2 :

ةينثت- .sujet irnplicite:859 882) 1 .2 :ن du tanwin ) - 1 .3 :partout

895 1. 5 : v . v. 1. 9 : (voit n .541) 896 1. 6 : ).» K . - p . 210 ajoutez :

923 ( voira la page 209 ) ) - 930 1. 2 : 12 - 943 1. 1 : c'est-i-dire -

- 950 1. 6 : Conp. n 541 - 0741. 2 : de Cl . 1. 4 2.1:يذلالعفلال:

pensée ( 975 1. 1 : actif de il

| LAMIYYAH.

||لهسكهم-لصو-هل.-titreعراضملا سملدا۲۰-هللا

(-لعفي)-(املق۷۰)

-ou une:12.1-14.151:ناصحلا-(trucle:16.101|

هو ت

ه

و
ه
م

ه

و

ه

30 1. 9 : il engraiss - 35 1.8 : (XIV is) - 50 p.242 1. 8 :

l' eau ) - ( 55 1. 9 :veut exprimer ) - ( 85 . 14 : des

لعفمetلينم)-100 :1 .5 Joins -les [

12 1 .2 -synonyme: 151:لؤب-1.122:رخافم- .6 -ala:1 .2

565| -assiniils:1 .4 1:جرع- .7 99) sont au genitif:1 .4

101 1. 2 : finale .

LEXIQUE .

1 وخا2. Lifez la virule,7.137,-كرح.c:1 :i...-لطب3.

-ملح 1:یأر)- syn:1.-ركذ|.perler:14.|-(یأر3. .1

n 'ayant dans sa racine aucune radicale:1 (ملس5. )-برع

1:نوبرعملا-ينع.:verbal,(بلغ .8 p .307 1 .2 :lequel (

لعف p .3111 .3 :rhetorique -(ررف en arabe que:1 .7

pour)-للك ||.rare:10.1وغل)-de tout en partie:1 .4

laةغللاملع| -(ضحم 1 .9 (,(simple...ةيظفل;ضحملاet:
ام اب و
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